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PREFACE 


DE S. JEROME 

Sut les douze petits Prophètes.^ 

E s douze petits Prophètes ne 
fe trouvent point chez les Hé- 
breux dans le même ordre oà 
ils font parnv les Latins ^ *, c’eft 
pourquoi je les ai placés ici 
dans leur ordre naturel ^ Ofée eft fore 
concis , & ne s'exprime que par des fen- 
rences \ Joël eft ftmple d’abord , mais dans - 
b fuite il devient oblcur , Sc jufques à 
Malachie que les Hébreux croyent être 
le même qu’Efdras Scribe & Poefteur, de 
b Loi , ces Prophètes ont chacun un ca- 
raftere propre qui les diftlngue les uns 
d’avec les autres. Il feroit trop long de 

* Cette Préface , aiùfi que le Livre , eft aJrcftcc à fnintc 
Paulc & i Eultochic. P'oye\ la nouvelle édition in- folio , 

/Cl». I. P, 717. ' * 

a httr. parmi nous. 

b Uttr. comme iUfe trouvent range tdaus Pllebrtu» 

T«me XV. A ij 





V 


4 PREFACE. 

. pariet ‘ de chacun d’eux en particulier i 

il fufüt d’avertir qu’on les comprend tous 
dans un feul livre , qu’Ofée étoit con- 
temporain d’Kàïe ) Malachie & Aggée de 
Zacharie ; & toutes les fois que le tems 
auquel ils ont prophetifé ne fe trouve point 
à la tête de 'leur livre , c’eft une marque 

• qu’ils ont exercé leur iiiiôiftere avec ceux 

• qui les précèdent 

I 

{ c lettf. Ce feroit un détail trop long de vous parler d’eux- 

I tous , rrès-illu(lrcs Paule & Eullochie : il Tuffic de vous 

i avertir , &c. 

d letr, qu’ils ont prophetifé fous les memes Princes : fous 
lefqucis ceux qui font avant eux font dits avoir prophetifé. 
[ On peut voir les Préfaces que ce Pere a fait en particulier fur 

j Oféc tom p. 1 134. fur Joél p. I . fur Amos p. 1 570. 

te ainfi des autres à la* fuiu du m$ino tome de U nouvelle 
> édition. 
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OSÉE 

OSE'E fils de Béeri , comme il fe nomme 
lüi-mime , ejl le premier qui fe trouve à lâ 
tête du Livre des dote^e petits Prophètes $ 
car tous ces doux.e Prophètes ne font à pre fient * 
& nont même fait autrefois chez, les Juifs 
qu’un fieul & même Line : c'efi ce qu’mjî- 
nuent les paroles duSa^e , Eccli. 4y. v. ii. 
Ô’ c'eft même sûr. fi qu’tlefl cité par S. Eftienney 
A(k. 7, V. 41. & depuis par fiaint Irenêe , Uv. 
4 ch. 14. en rapportant un pajfage du Pro- 
phète u 4 mos , voyez S. Cyprien , lettre à 
Corneille p. 80. Theodoret ajfure que tous 
ces Prophe esne compo (oient qu'un feul Livrer 
la brièveté de chacune de leurs Prophéties 
n'ayant pü faire fiéparément un jufte volume, 
Ofiée ^ eft mis à la tête avec raifion , comme le 
plus ancien des douza » mais on peut dire en- 
core qu'il a précédé de plufieurs années les 
quatre ^ands , fif avoir Ifiaie , Jeremie , Ez.e- 
chiel & Daniel y puifique comme iNe dit lui- 
même » chap. I. y. i, il a prophetifié dès le 
regrte de Jéroboam fils de Jo-s Roi dPIfrael 
vers Üan du monde 3194. ou ^iq^.ila con- 
firué rout OzJasy Joathan , jichas & Ez.e- 
ehias Rois de Juda , & ainpiufiqu'en Van du 
monde 3183. c'efi-à-dire , près 89. dns. 

A iij 


Il a prédit la. raine des dix tribus , la de- 
firulîion de' Somalie , le renverfement de V em- 
pire des Babyloniens \& il a vit accomplir de 
fen vivant une grande partie de fesprédi£lions» 
Sous Pidée des aduberes de fa propre femme 
il a reproché aux Juifs leurs idolâtries & leurs 
honteufes proftitutions , par lefqaelles ris fe 
font abandonnés aux idoles des Gentils a 
tonfolé tes jajles & les fideles par les affur an- 
tes qu H leur a 'données de la proteélion de 
Dieu, & parles promejfes qu'il leur a faites 
de n'être pas ahfolument abandonnés , & de 
voir le régné de J e s u s-C h R i s t. 

L'auteur du livr e de la Fie & de la Mort 
des Prophètes attribué à faint Epipbant , dit 
que ce Prophète était de la ville de Belrmoth 
en la tribu d'/jfachitr, & qu'il yp eft moft en. 
paix : d'autres foutierment epue ce Prophète 
n'ayant rien dit du lieude fanaijfance , on doit 
conclure qu'il était de Jer ufalem; mats le prin- 
cipe n'en e(l pas fort certain. 

Le Jlile de ce Prophète efl coupé en forme 
de Sentences , vif, prejfant & perfuaftf 
en peut ajouter très-éloquent en plufiems en- 
droits. 

• i ^ . . . . • • 
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LES DOUZE 


PETITS PROPHETES- 

OSÉE.. 


CHAPITRE PREMIER. 


I. MMrisie nMtJfanet du prtmitrfiU d'Ofée, 


'V‘ 


“Erbum Domi- 
ni , quedfu- 
Sut» efi ud 
Oft* fiUum Beeri . 7 » 
dtthus Ox,ÎÂ JtathuH, 
^chujc , EKtchU rt- 
gum Judu , i» diê- 
husjtrebomm filiijous 
rtgis îfrutl. 

1. Friiuipium U~ 
quendi Domi »0 i» 
Oftt, dtxitDtmi- 


I. T\ A R O 1 H s du Sci- 
gncur , adreflecs à 
Ofdc " fils de Béc- 
ri , fous le règne d'O- 
zias , de Joathan , d'A- 
cJiaz , Si d‘£zcchias roic 
de Juda } Si fous le règne 
de Jéroboam fils deJoas 
roi d’irrael ", 

a. Lorfque le Seignent 
commença à parler à O- 
fte * , il lui dit ; Allc^ 


ÿ. t.txpl. Le nomd’OIile e(l tir£ d'une racine mar- 
que dam la langue faime le nom du Sauveur :ainli ce Pro- 
phète a repréfrnté par Ton nom même, aulfi-bienque par 
(ci paroles & fes aâioDa , le Sauveur Ju inonde. 

IbiJ. expi. Ce Prophète propbeiifa contre Juda ic contre 
les dix tribus qui compojoient le royaume d'ICtael, mai* 
f Iii.s encore contre les dix tribut. 

ÿ. a. 4M<r. C’eft par OIce que le Seigneur a comtncBci 

A iiij 


l 
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prendre pour votre fem- nùs ad Ofee : Vait i. 
me une proflituéc, & ayez [umc tibt uxorem for--. 
d’elle des enfans nés d'une nicationtim , & fac 
proflicuée '' , parcecyu’K- tihi filtos fornicatiê^ 
lael'' ejuirtera le Seigneur num , quia fornicMUS 
en s’abandonnant à la fornicabttur serrât À 
proftitucion. Domino. 

5. Ofée donc prit'' ^ . Et ahiit , ^ ae^ 

£ onr fa femme Gpiner , cepit ' Gomer filiam 
He de Dcbclaim , qui DibiUim , conce^ 
conçut & lui enfanta un fit , ftforit #i fi* 
fils. 5:. lium* 

4. Et le Seigneur dit à ' Et dixit Vomi^ 
Ofee : Appeliez l’enfant , nus ad êum : Vocéê^ 
Jezrahcl -, pareeque dans nomen ejus Jtxjahel : 
peu de tems }c vengerai " quouiam adhue mo* 
JC fang^ de Jezrabel " fur duum , vifitabo 

la maiion de Jehu , & je fanguinem Jexjahol 

•\ • 

I ^ • 

i. parler aux Prophète*. Expî. On croit qu*il eft le plus 
ancien des Prophètes. C’cflpourquoi on le nret^lc pre^iicr 
des petits Prophètes ,'.qu*on n*appcllc atnii.què parccqu'ils 
ont moins écrit que les autres. 0(ec commenta i propKeti^ 
fer vers Pan du monde 5180..&: itconuDua les prophéties 
près d’un ficclc entier. • 

y. 1. expi. C’cil â dire , qüi porteront la tache de U 
' proliituiion de leur n>ere Quelques uns expliquent cela 
comme s'il y avoit ; Ptcm% avec elle tes enfovs qu'elle a 
eus perdant te tems de Jes iUfurdres. D’autres : Aye‘\ d'elle 
des enfans qui imiteront euXr^ tmes la i enduite déréglée de 
ieurmere y pour hgurdr par lâ le dérèglement d’irracl . qui 
me quittera ^ qui fe prufiituera aux Idoles. Dieu ne com- 
mande donc pas ici un crime i 0(ee , puifqu’il fe fert de lui 
pouf reriicr du vice par un chade mariage une femme qui 
avoit été de mauvaifo vi. . Ajtg. centra Fat^. l. ii. t. 8c^ 
rt»id. lettr. la terre, 
y. 5. lettr. Et il s*en alla & il prit, 
y. 4. lett', }ç vi/icerai. 

Ibid. exfl. Jezrahcl étoit Punc des principales villes (Ta 
royaume des dix tribus. Dieu menace ici de venger fur la 
maiton de Jehu dans la ville de Jezrahcl les crimes dont 
il s'ctl fouillé y comme il a vengé par lut dans la ipéioc 
ville le fang de Naboth^ qvi'Achab avoit iait tépaotU^A 
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CHAPITRE I. 9 

Ptper éUmum Jtlou , ferai ccfTcr le ie la 
quitfctrt fmctMtn iBaifon d'ifiacl • 
rtgmtm domùs Ifratl. 

5. Et tn tUm dit 5. En ce jour- là je bri- 
tonttram suum if- ferai l'arc d'Kiael daus la 
tAtl tn vnlli J*Z' Talléc de Jezrahcl 

rmhtl. 

X. Umiffmnte dn ftconi fils itQjh. 

6. Et etneepit mi- 6. Gomer ayant coo^ 
bue , pepertt fi- encore , enfauta une fille. 
limm. Et dtxit ti , Et le Seigneur dit à Ol(éc: 
Vota nomen efut z Appelicz-la , Lo-rn(hmm*y 
Ahftptt miferieorUa Z c'tfi-à-diri , Sans miferi> 
^tttM non mddatn ml- corde , parceqn’a l'avenir 
Irn miftrtri domui je ne (crai phis touché de 
Jfrmtl , ftd obliviont ntifcricorde pour la mai> 
ebliviftmr ttrtm. fbn d’ifracl } & je les ou- 
blierai , & les cfFaccrai 
de mâ meraoire pour ja- 

' mais " Z 

7. Et iomni Jnim 7. Mars j'aurai coiu- 
0ti/irebor": Q» fmlvm- pafiîon de la mai Ton de 
bm toi in Domino Juda & je les fauverai 
Dto faoz(^ non fml- parleSoigneur leur Dieu; 

•f. 4- rxpi. en transférant le rogne d’Ifrael de la maiTon 
de Jehu i Sclhnn . meurtrier de Zacharie & Ton fucctflêiir. 

♦ J. ixfl. J’anéantirai la puifTance 8c l< courage des dix 
tribus dans la vallée de Jezrahel , où les Ii'raéliies feront tail- 
lés en pi.-ces.ou parles Airpricnr , fcloa fakn Jerâ ne, ou 
par Manabem pendant les guetru civiles , félon quelaucs 
autres. 

lé. <• leur. Okiiviont ebüvifttT ttrum. Expi. Ce qui 
marque un entier oubli 8c la durée de la captivité d'ifracl ^ 
qui ne revint plus dans la terre de fes peres. 

’’’ royaume de Jtida étant footenu par I» 

piété i'Excchias fut fauvé miraculcufementdix .ins apte» 
par un Ange envoyé de Dieu, qufruaeu Une mut 8rooo. 
bommei de l*attnce de Sennachcrib : 8c ce inéine p. uple 
après 70. ans de captivité en fut délivié, 8c renvoyé libre 
cnfoopjyia^ 

A Y 
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ic non * par l’arc ni par vabo ees im arm , ff» 
répce , ni par les chevaux, ^ in btllo , 

ni pat les cavaliers. ^ in equis , ^ i» 

^ equitibus. 

• 8. Gomerfevra fa fille' 8. Et • mbUSmvi 
appcllée , Sans mîfericor- esm, qn» trmt Abf- 
de. Elle conçue & enfan- que mifeiicordim. E0 
ta un fils. etneepit , ^ peperit fi~ 

J , ■ lium. 

9. Et le Seigneur àit À 9. Et dixit : Vocs 

Ofée : Appeliez cet enfant nomen ejus . Ken po~ 
Lo-Ammi , eejl- à - dire , pulus meus , quia, ves- 
Non mon peuple ; parce- non populus meus , ^ 
que vous n’etes plus mon ego non ero ve^tt. 
peuple , & que je ne ferai ^ ^ 

plus votre Dieu " . 

10. Les enfans cTlfrael 10. Et erit numerus 
feront néanmoins n^y^irr jiliorstm ifrael qitafi 
comme le fable dc'la mer, areM maris , que Ji- 
quinc peut ni fe mefurcr, ne menfur» eft , 

ni fc compter. Et au-lieu non nssmerabisur.^ Et 

Jtem. 9. qu’on leur a dit " : Vous erit in loco , ubi dice-i 

s'6. n’etes plus mon peuple , tur eis : Non populus 

Qjj içyj. jjj.g . Vgus êtes meus vos i dicetur 

les enfans du Dieu vi- eis : FsUi Dei viven- 

■yant , tis. 

1 1. Les enfans de Juda 11, Et congrega- 
9c les enfans d’Ifracl fc buntur jilii Judutô* 

ir. 7. leur, ic je ne les fauverai point par , 5 fc. 

■f'. 9. expi. Ceci s’eft accompli i la lettre , lorfquc ce 
qui relloit des dix tribus dans le royaume d’Ifracl , après- 
qu’il eut été ruiné par Theglatphalafar, fut emmené captif 
en AlLyiie par Salmanafar fou fuccefiêtir. Car depuis ce 
tcms-là les Ifracütes n’ont point été rétablis, &: de peuple 
de Dieu- qu’ils croient , Hs font demeurés les cfclavcs des 
* Allyriens. • ' 

I O. lettr. Dans lé même lieu oïl on leur a dit. 

‘Ibid. earf'/vSaint Pierre & f.»int Paul emploient ces pa-- 
mlfcs d’Ofee pour prouver rétabliiTenieoc de l’Ejlifc , if: 
2uut cx£liquer la vocation des Guitils,. 
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CHAPITRE I. it 

flii iftMtl fariitr : ra/Tcmblcront te fc réuni- 

fontnt Jibimtt CMfut ronc cnlemblc ^ ils s'éta— 
unum , mfcendtns blironc uo incmc chct'i % 

de terra ifuÎM ma- te ils s'dcvcrODC de la 

dits Jevahel. ' terre ; pareeque le jour 
de Jcziaiiel " cft gtaod. 

^.11. txfl. Jetrahcl ligni/îî , le eerme ou le bras de 
Dieu. }z s U s Ch R I s T c(l l'un &T'autre , écanc le Fila 
ic la force de Ton Pere. C'eli lui qui a fait dans le monde 
ces merveilles que les Prophètes avoicni prédites , ayant 
paru (ûr la terre revêtu d'un corps pour réunir non le royau> 
me d'irracl avec celui de Juda , mais les Juifs avec les Cea> 
tilt , qu'il a réconciliés pac le mérite de fou fang. 


CHAPITRE II. 

ÿ. I. MtMces faites rà ifrael À saesfe de fm 
idolâtrie. 

• 

1 . Jcitefratribus 

Ly vtjîris , Foftt- 
Ihs meus i à' forori 
•vejîr* : M fencordtam 
eertj'tcuta. 

X . Judicatematum 
vejlram , judicate : 
queniam ipfa non h- 
xor mta , ô* tten 
vie ejus, Auferatfor- 

•fr. I. txpl. C'eft comme s’il dilbit : Vous , ô lui's Se 
gentils , qui ayant reçu la foi êtes devenus les vrais If- 
taélitcs flr les vrais enfans d'Abcah-un , conlldcrez-vo'i» 
comme frères, & dites-vous les uns aux autres que voua 
(tes tous à moi, en vous doimanr à l'avenir un nom con- 
traire i celui que (e vous avois donné auuefois , qui ma'que' 
que vous êtes mainu-nan: mon peuple , & qu.- je vous ai 
Ciii mifeticorde. 

ir. 1. exp/.Ia Synagogue, i'tÇ-i-d^re : Rsconnoillez le* 
dcrcelemens du royjumed'Iùacl , duai voiV> êtes vou>n>&-- t 

meaJeanumbres & les enUns. ' ' 


1. T^Itcs à vos frcrcs*^: 

-LyVous êtes moa 
peuple -, & à votre forur i 
Vous avex re^u mircri> 
corde. 

X. Elevez-vous contrer 
votre mcrc " , condannez 
fes cxcis i parccqu’cllc 
n'cft plvjs mon ^poufe , & 
que je ne fuis plus lotis 
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^pouK. Que Tes fornica- nitst hues fitar i fuir 
(ions " ne parolfTcnc plus fus , adulttrim 
ff Ilir fon viiagc, ni Tes adul- de mtdie tiberum fu»- 
tercs au milieu de foa reun : 
fein * : 

}. depeur que je ne 1» j. ne fort'i expp~ 
dépouille } que je ne l’ex* Hem e*m nudam , 
pofe toute nue " j. & que ftetuam e*m fetuor- 
je ne la mette dans le me- diem diem nmiivifntis 
me état où elle étoic au fie* : é' ponmm eam 
jour de fa nailTanie que fumfi foliiudùiem' , 
je ne la réduife en un dé- fiatuam enm velut 
(ert } que je ne la change terram inviam , tb‘ 
en une terre fans chemin, üuerjicixm eem Jiti’ 

4 c que je ne lafalTe mou- 
rir de Uii£ 

4. Je- n’aurai point de 4. Et fiiitrum il- 
pitié de fes fils , puifque Uus nen mi'erebor : . 
ce font des enfàns de pro- quemeto filti forntea- 
fiitucion*. ttenum junt ; 

f. pareeque leur mere f. qmm fbrnicet* 
s’eft proftituée j que celle eft mater torum , eon- 
qui les a conçus a été des- fufa tft que cenafit 
honorée •, & qu’elle a dit : eos i quia dtxit : Va- 
7 ’irai après ceux que j’ài- dam fofi amatores 

y-, I. eipl. Le Prophète parle de la fornication fpiri- 
niclle par laquelle ce peuple fe proilicuoit aux idoles. 

Ibid. exvl. Quclqucs-uus difent que cet femmes Juives 
idolâtres fe païuiem d’une manière qui lénioignoit leur 
impiété , pendant à leur cou de petites images de leurs 
idoles , ornées de pelles bc de diamant. 

y. }. expi. que je ne la dépouille de tous les orneme.ns 
que je lui ai duiinét i c'ill-à-di c,dc iou:c les ^racesque 
je lui ai laites. 

Ibid, c.xpl. C'e(l-à dire , avant que ie l'euilè tiiée des 
tén.'bres de l'idola-xie , fi: que je rculTe coafterre â mon 
iVrvice. 

V'. 4. expi. des enfant d'une n cre qui s’eft proftituée- 
aux idol-es : ou aioniiés à i’idobtne ’l pitl; ici de reux 
d.’einie les Juifs qui il.m.'uurt tu i; etc 'nies A' ne voulu» 
Kur point teceroii la fui de J ï s u s ■ C k.r. 1 s x. Fatiii.. 
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CHAPITRE II., Tÿ 

$mt*s , qui drnm f*n<$ me " , & dont je fui» 
wiii. mquMS meus, aimée i qui me donnent 
lunmm mt»m , (jf li~ mon pain , mon eau , ma 
num meum , tltum laine , mon lin , moa 
meum , petum hnile > & tout ce que je 
mtstm. boi. 

<• Fréter hue te- 6 . C'cflpoorqnoi je 
et tgu Jefiam vi»m vais lui fermer le * chc- 
tuum fpimt t ér fe- min avec une bave d’épi- 
pi»m tam mtetriû , nés , je le fcrmVai avec 
Ô* [emttMS fuas ntu un monceau de pierres " , 
iuvenitt, & elle ne pourra trouver 

de rentier par où elle 
palTe. 

7. Et ftqHttur 7. Elle ponrfuivra ^ 
mmutores fuos , ceui qu'elle aimoit j & 
tien upprehendes eos , elle ne les pourra atteins 
^ qutrts tes , nen dre -y elle les cherchera, 8t 
invemtt , ^ dsett : clic ne les trouvera point} 
Vudum , (y revtrttr jufqu’a ce qu’elle foit ré- 
ud vimm meum prta- duite à dire : Il faut que 
rtm » qsitu hes/i mihi j’aille retrouver mon pre- 
trat tune mu^is quÀm nvicr époua ^ pareeque j’é- 
awae. rois alors plus heureulc 

que je ne le fuis maiutc> 

• ' naiit. 

t. Et htc nefeivit , 8. Et elle n’a pas fça 

qu 't» *zo dedi et fru- que c’étoit moi qui lui 
mtntum , (J* vntum , avois ck)nné le blé , le 

■f. expi. les AfTyriens & les F.gvpticiKdi.nrle revere 
1»^ idoles . St .pii m'aiment comme attachée i !cur'»dicux , 
par le lccou:s desquels j’ai leçu tout ce qui contribue à ma 
fiibillUnce fie au rcposik ma vie 

•jr 6 . leur votre chemin X>ne ptrfannt pour une entre. 
Fxpl. Cela peut marquer que ni lés ÀlFniens ni les Egyp- 
tiens n'atiront aucun pouvoir de fccourir la Judée , fie 
qu’en vain ils feront fes alliés , tant que Uitu fera fon ea- 
oemi. 

Jiiid. Ictcr. rreceriit , muraille de pjerres feches. 

ÿ. y.txpt. Elle biûlcra dudetir de poutfiuvic.. 


ivf OSE' 

via , l’huile , & l'argent 
& l’or en abondance , 
mais elle en a fait des fa- 
ctiAces à Baal. 

9. C’eilpourquoi je 
changerai maintenant de 
conduite à l'on égard " v 
je reprendrai mon blé 6c 
mon vin quand le tems 
en fera Æiu , & je déli- 
vrerai ma laine & mon 
lin qui fervoient à cou- 
vrir Ion ignominie " . 

10. Je découvrirai " 
maintenant fa folie aux 
yeux de ceux «;ui l’ai- 
moient ; & il n’y aura 
point d'hommes qui la 
puilfc tirer de ma main. 

1 1. Je ferai ecifer tous 
fes cantiques de joie , fes 
jours folcnitcls , fes nou- 
velles lunes, Ton fabbat, 
ii toutes fes fêtes. 


II. Je gâterai routes 
les vignes , & ies figuiers 
dont elle a dit : C’eft-là 
ma récompenfe que m'ont 


E. 

^ eUum , urgm-^ 
tutn muhiphcMVt et , 

»urum , qu* fecf 
rrnit B»»l. 

9. Idcirc^ eenver“ 
tmr i fumum frm-^ 
mentum meum itt 
temfere fuo , ô* vi- 
n»m meum in temr- 
fere fut , liberubn 
lanam me»m ^ li- 
num meum , quA ope- 
riebant ignomintAm 
ejut. 

10. Et tune reve- 
lubo fiuliiiiam ejut im 
oeulis amuterum ejut, 
Ô* vir non eruet euno 
de manu meu. 

11. Et eejfurefn- 
ciam tmne gnudium 
ejut . felemnuatem e- 
jus , neomenium ejut , 
fabbalum ejut , 
omnia fefi» temperet 
ejut. 

II. Et cerrumpam 
vineum ejut . JÎ- 
cum ejut de quibur 
dixii : Mercedet hn 


ir. 9. leur. ïdeini convrrtdr , kl cA , lottgè dltter cum m 
dgiim. Mvbraïr. 

IbiJ .4«rr. fa nudité. Expi. 3e la punirai dr Ton ingrati- 
tude , & je reprendrai tout ce qu’elle a reçu de moi : Je 
Ailivrerdt ailili Idirt C?" mon lin qui couvroient comme 
à regret celle qui croit (î indigne de recevoir tant de gracea , 
te qui fc firvoitde mes dons pour me combattre- 
f. io,exj/l. pu Ugraudeuiducuâdincat. 
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CHAP 

0 fes funt , ^u*s J*- 
dttunt mihi mmai^rts 
mti : ^ fotum tam 
in fmU$tm , corne* 

det •Mm befii/tagri. 

I 3 . Etvtfitabe fit- 
fer eam diti Bintlint , 
qmbm mccendeb»t in- 
nenfitm ^ ornabet- 
tur iaa/tre fitâ , 
moaili fuo , ibat 
fofi amatores fues , (j» 
met obtivifcebatur , 
duit J>omutMS* 


ITRE ir. yf 

donnée ceux qui m'ai- 
moient ^ : je la rédui- 
rai en on bois abandon- 
né aux bêtes fauvages * 
fjui la dévoreroor. 

1 3 . Je me vengerai fur 
elle des jours * qu'elle a 
confacrés à Baal * , lorf- 
qu'elle brûloic de l’cn- 
cens en fon honneur f 
qu'elle le paroic de fc» 
pendans-d’orcillcs , & d« 
fon collier précieiix, qu’el- 
le alloic après ceux qu'el- 
le ai moi c, & qu'elle m'ou- 
bliou entieretnene , die 
le Seigneur. 


' 1. Tromejftt faites k ifrntl. 


r 4. Tropter hoc , ec- 14. Apres cela néan» 
te ego laciabo eam , moins je l’attirerai dou- 
ducam eam in fo- ccmcnc ^ à moi , je la rac- 
tuudinem > O* loquar ncrai dans la folirude , Sc 
ad cor ejus. je lui parlerai au cœur. 

daho et vint- i$. Je lui donnerai des 
tares ejtts ex eodem vignerons du meme lieu*,. 


. II. rJfp/. Ici idoles que j'adorois. 

Ibid. cxpl. à l’arméj de leurs ciiucitmi. 

I J. icttr. Et t/ifitjLo füpcr eam dits Baalim , id eli, 
fitmam de ea pcenas pro temt>ert , 

Ibid. /fttr. Baalitn au pluriet , pareequ'il marque pins 
de refpeâ dans l'Hcbtcu. Ou peut être que le Puq>hc(e a 
voulu inatquer par là U pluralité des idoles que les àuifr 
adoroient. 

i'. 14. Uitr. C’cllpourquoi , VHebrer fi^nifie antfi , néan- 
moins , ceriaiuriuem Ccqui fiut ne peut pi< »bieii s'en- 
tendre à la lettre des Juifs, mais il fc rappone viliblemen*. 
i i-£glire. 

. Ibid. \ctCT. laH-atoeam ^ ided y alliciam tant, LaS» ,la(i»„ 
aUkia , attirer par carclTct. 

ÿ- 1 y. cxpl. les Apôaes pris de la Judée. 
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ir V 

& la vallée d*Achor, pour 
lui ouvrir une cncric à 
rcfpcrancc^' ;& clic chan- 
tera là des cantiques CO m- 
IDC aux jours de fa jeu- 
ficiTe , 6c comme au tems 
qu*chc forrit del’Egypre. 

16 . Ce fera alois , dit 
le Seigneur , qu’elle m’ap- 
pellera fon époux , 6c 
qu'elle ne m'appellera plus 
Baali 

17* J*ôtcrai de fa bou- 
che le nom de B.iai y 6c 
elle ne fe fou viendra plus 
de ce nom 

i8. £n ce tems-Ià , je 
ferai que les betes fauva- 
ges , les oifeaux du ciel y 
& les arimaux qui ïam' 
peut fur la terre , auront 
alliance avec eux i je bri- 
ferai l'arc 6c Pépéc , je fe- 
rai ccifer les combats y 6c 


Ueo (ji* vaîlem A» 
char ad aptrundam 
fiem : canes iU 

jHXta dtes juventutis 
fiéd y ftéxta dies af» 
cenfiênis (ua de terriê 

16. Et erit in di§ 
ilia , ait Dominus ^ 
Vûcaht me : Vif 

meus i ^ nom voea^ 
hit me ultra: Baalim 
, 17. Et au f et am no- 
mma Baaltm de .orê 
ejHS , ^ non ficorda- 
hitur ultra nommis 
eorum . 

1 Et perçut iam 
cum eis fœdus in dio 
tiîn , cum beftia agri , 
Ô» cum va lucre cœli , 
cum reptili terré ^ 
arcum , gla- 
dium , hélium con- 
teram de terra : 


i'. ir. rxpl.C*c(\ comme £*il difoit rCommc autrefois 
Achan qui cunne le coiumandemem exprès de Dku , avoic 
pris quelque chofe du hucin d^' Jciichn , ayant fie brûlé 
dans !;• vallée d’Aci - r en punition de ce îacrilege , tout 
i^adii cntuite aux Ifuclicrs: atnli ÿe lui ouviirai un che- 
min à toute forte de bnnheur y apic^ qu*cHeaura renoncé X 
l’idoiatrie. 

ir. 1 6. Ictfr. Hcbr. Sept. Mon époux. En m'appeüam y 
elle dira : Mon époux- 

lùiil. Daal Heireu fignijie , Seigneur. Baali, mon 
mnri , mon wr. 

17 f.v'/. C*cl\ à-di c , ipî’cncore qu’elle pût m’appel- 
kr de ce nom, puisque B ^ (î- ni. 'ic époux > clic évitera 
ncaninoins de t’ea iervir ^ pourdétcAer l'idole «^uipoiiece 
^ acmenom. 


1 
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CHAPITRE II. 


dtrmtr» têt fatiiun 

l9- Et Jpenfjtto tt 
tmht in fempiternum , 
ffonjttbo te rmhi 

in jnftiti» , (j* ju~ 
dicte , ^ in mi/eri~ 
enrdi» , ^ ht mifirs- 
tionibus. 

lo. Et jpenfkbo tt 
imihi in fidt ; ô* fidt 
^nim tÿ> Dominus. 

XI. Et erit in die il- 
Im : Exaudinm , dtcit 
Vcminus txauditun 
calot i é' txAU- 
dttnt ttrtMM. 

•x^f'Et terra>dx*u~ 
diti^'tfhltfian , ^ vi- 
nxm , olenm : 
btu txjudient Jex.- 


ï7 

je les ferai dormir dans 
une coticrc all'urance " . 

19. Je vous rcndiai mon 
^poufe pour jamais " \ je 
vous rendrai mon époufe 
par une nJiance de jufiiee 
& de jugement , de com- 
pafTiun & de mifcricor* 
des". 

xoi Je vous rendrai 
mon épou(c par une in- 
violable fidelité' ,& vous 
^aurez que c’eft moi qui 
fuis le Seigneur. 

II. En ce tems'ti , 
j'eiaucerai les cieux , die 
le Seigneur , je les exau- 
cerai i & iis exauceront 
la terre '. • - 

11. La terre exauce- 
ra le blé , le vin , tc 
l'huile; & le blé, le vin 
& l'huile exauceront * 


ÿ. 1 1. txfl. Je ferai en forte que tout leur foit favorable. 
8( que rien ne leur nuife. y»yr\ lu n»tt Ifuie 1 1 - <. 

T* > 9 - txfl. Au-Ucu que la Synagogue n’a éit mon époufb 
que pour un lenis. 

Ibiii. uKtT. Je vous rendrai mon épouiê en vous remplif. 
fâm Je juAice , &c. Expl. en vous |uliitîant par ma grâce 

2 ui fanâifiera votre ccrur , en vous donnant un efprit droit 
: équitable envers le prochain , & ayant pom vous de* 
entrailles de pere & de mere, & vous donnant une aâe- 
Aion pleine de lendredè envers vos frères. 

- O. lettr, dans la Au , ou par une foi. Expi. vivant* 
Ce agillàate par l'amour. une époufe qui me fera ft- 
Celle ;i. t J'aurai pour vous l'amitied'un époux , tc vous 
aurez pour moi la hdelité d'une époufê. 

ÿ, ZI. 8c SX. expl, i’rx.iMe€T.ii Itj citux , qui femblenc 
ne fouhairer que de répandre leurs influences fur la terre , 
|c »7 j exauceront U terre , qui étoit alurée de leurs eaux fé- 
condes: O" U terre étant anoléc pat les pluies du ciclj 


1. Pet. 
10 . 


I* OSEE. 

JczTahcI r*htl. 

1). Je ferai germer , ij. Et feminsh 

E our moi fa feracnce dans e»m mihi in terrn : 
i terre ", & je ferai tou- mifcr^b$r tjus , 
ché de mifericorde pour ^uâ fuit Abfe^ut nu~ 
celle c]ui s'appelloic Sans ftriteriia. 
aaifcricorde. 

14. Et je dirai à celui 14. Et diesm : No», 
quej'appeIlols,Nonmoa populo meo : Fopulut 
peuple } Vous êtes mon meut et tu ; ipf» 
peuple } & il me dira : dicet : Deus meut e* 
Vous êtes mon Dieu. tu. 

exaucera le blé y c'eft-i-dire , lui donnera pour le nourrir , fie 
pour le foire meurir parfaiecment , (out ce qu’il pourroit 
fouhaiter , s’il étoit feiiJiblc fi: animé. Et ces fruits exauce- 
ront Je\rahel , en répondant aux deürsdu peuple de Dieu „ 
figuré par ce üls aîné du l’rophete. 

1^. ii.xH/r. fit tout cela exaucera Jezrahel. Jcvahel fi- 
gnide, te rerme0‘ lafeacme de Dieu en Hébreu. 

13. extl. Car l’Eglifc flguiée par Jezcabel s’eft écendiM 
dans toutes les parties du monde. 


CHAPITRE III. 

i. Le Prophète reprend fa femme- 

I . T E Seigneur me dit: i . 7 ^ T dixit Vomi- 
Allez, & aimez en- JZa nus ad met 
corc une femme adulte- Adhuc vade . ^ diU- 
re " , qui cft ainiêc d’un ge muUerem dileSam. 
autre que de fon mari " , amico adulieram a 

.. 1 

'P. I. expi. qui préfentement cft libre , ou pareequo 
Ibn mari eu mort , ou pareequ’il l'a répudiée. Dieu vou- 
loir que l'amitié que le Frophete auioit pour une per» 
fonne qui en étoit d indigne , fut la ligure de celle qu’it 
avoir pour la Synagogue , aptès rpéme qu'au-licu de lui 
fiite Htlcllc comme ù fon époux , elle s'étoit proliituée aux 
idoles pat un adultéré fpiiiturl. 

Ibid. autr. que Ion uati aime , fit qui cft néanmoùu 
adulicte. 
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CHAPITR.E III. 
fieKt itîigit DomifiHS comme le Seigneur aime 
fiiies ifrael , ^ ipfi les enfans d'irracl , pen- 
TjJ^tciunt ad dtos a- danc qu'ils mettent Icui 
Utn»i , ô* diUgêtnt confiance en des dieux 
vtnuci/t uvarum- éirangcri , & qu'ils ai- 
, ment le macc du vin^' , 
an-lieu du vin méiru. 

X. Et fodi eam mi- i. Je donnai * donc à 
bi qiiittdecim argen-^ cette femme quinze pie- 
'teis , C 9 T 0 hordei , ces d'argent , & une rac- 
dtmidto eoT 9 h$r~ fure & demie d'orge. 
dti. 

^ Et dixi ad eam : j. Alors je lui dis: 

Die» muliat exfeHa- Vous m’attendrez pen- 
dit me : non forniea- dant pluficurs jours -, vous 
heris , ^ non erii vi- ne vous abandonnerez 
ro : Jed ô* tg» expê- point cependant à per- 
(labo te. fonne : vous n’< 5 pou(crez 

point un autre mari j & 
r je vous attendrai aulli 

" aioi-mcme. 

• 4- Suiadieimnl- 4, Ceft l'état où le» 
toj fedebunt filU lf~, enfans d’Ifracl feront pen-, 
TMtl fine rege , fins dant un long-tems 5 fan» 
friMfpe , fins fa- Roi , lâns Prince , fan» 
erificio , fine edtts- lacrifice , fans autel , fans 
pi. fins ephed , ét>hod , St fans tbera- * 
fine therapbim. pki ns ", 

J. Et pofl hoc re- 5. Et apeès cela les en- 
vertentur fiUi Jfrael , fans d'iftacl reviendront, 

^ qttarent Daounam ' St ils cbercberonc le Sei* 

ir.y exfl. ayant préféré les idoles , ^ui ne fem tien % 
i moi, qui fuis la lource de tous les biens. Hibr. aiment 
ks pots de vin , ('eft-i-dire , s'abandonnent aux excès du 
vin , & aux autres plaifirs des fens. 

ÿ’. 1. lettr. To(U pour cm ; Je l’achetai. LciroiHcbreu 
fifniüe l'un & l’autte. 

4. txpl. C’eft-i-dire , fans les Chérubins Si les autre» 
•tsemens du temple^ eu faq* les siulcs^ 


Digitized by Google 


V 


w 

16 OS E' E. 

gncur leur Dieu , & Da- Dfum fnum , 7)4- 

vid leur toi ^ : & dans les vid regem fuum : 
derniers jours ils rece- psvthitnt ad‘ Domi- 
viont avec une frayeur nnm , (ÿ' »d bonum 
rcfpedlacvtè le Seigneur,. eju$ in nûvijpmo die~ 
bc. les gi4c0i leur riMB. 

doit &ire. . 

f’. (. txfl. C’eft à aire , félon ouelquet-uns , fous la 
conduite Je Zorobabcl appelle David , parcequ'il étoit de 
ùi race. Mais faine Au^iiftin die qu'il n'y a rien de plus 
clair que cecre prophétie d’üCie , qui nous marque ex* 
preilcmcni la conversion des Juifs , qui doit atriver à 
la fin du inoi:de. Aug. dt d-v. Dti. l. 1 8 . c. i8. 

CHAPITRE IV. 

J. I. Mtnaces contre ifrnel mh fitjet de fon 
idolatrte. 

ï."C Coûtez la parole i. ^Uditeverlum 

XZ/ du Seigneur, enfans Domtni , filii 

d’irrael , car le Seigneur ifrmel . quim fitdicmm 
va entrer en jugement Domino cum habits- 
avec les babitans de la toribus urrs: non efi 
terre ' { parccqu’il n’y a enim vtritss , di' non 
point de vérité " , qu’il efi miftricordia , 

- o*y a point de mifcricor- non efi feitntis Dtitm 
de * , qu'il n’y a point de ttrrs. 

- ' eonnoilTanée de Dieu lur - * 
la terre 

Z. Les outrées , le z. MsUdiltum , 
menfonge , l’homicide , mendacium , ^ ho- 
le larcin , 8c l’adultcrc , mteidimn , fur- 

I. rxpL des d’X-tniius. • 

Ihid. expi de fidelité parmi les hommes. 

Ibid. expi. envers les pauvres. 

Ibid, eicpl. qui foie fincerc , 6c qui fe vérifié par les 
aAions. 

f. 1 , Htbr. Les juremcas, ou les parjures. 
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CHAPITRE IV. XI 

tum , rndulttrium s’y font répandus comme 
inuHdsvfrunt . un déluge , & t’on y a 

fMngMtt funguimm tt‘ comikiis meurtres fur 
tigft. meurtres 

3. Fr$pter hoc lu^ 3. C'cdpqurpuoi la ter- 
gtbit lerr» , infir- re fera dcfolée ; 6: tous 
tnabitur tmnu ceux qui y habitent corn- 

habitat in ta , inbt- beront dans la langueur , 
fiia agri , in ve- jufqu'aux bétesde lacam- 
luert cacli : ftd ^ pif- pagne & aux difeaux du 
tes mltris .cengrega- ciel ; Sc les poilfons nié- 
buntür. mes de la mer, feront cn> 

veiopés dans cette ruine. 

4. Verumtamen 4. En vain on s’élevc- 
unafqMifque non /ndi- roit contre vous " , Ston 
cet , non arguatur vous rcprocheroit vos cri- 
vir : populus enim mes { parccque vous êtes 
tuut , jieut hi qai tous comme un peuple 
contradtcHnt facerdo- endurci , qui fe révolte 
ti. contre’ les Prêtres. 

J. Et corruts he- $. Ceftpourquoi vous 
die , ^ corruet etiam périrez aujourd’hui " tous 
frophe^ tecum : no- jnfemhle , & vos faux 
Bt tactre ftci matrtm prophètes périront avec 
tuam. vous. /* fait tomber vo- 

tre mere " dans une nuit fom- 
bre , & l'ai réduite au filence. 

■f. i.letlT. ftngmis fanguinem tetit^it , ide(i,cjedei qui 
fiHguii funditur , tadem excifii. Autr. & ou y voit incut> 
ire fur tneuttre. Cela peut nia. qiier aulC qu'on y ajoute 
toujours pccliés fur pcenés. 

■f. 4 . a»fr. Que pcrf< nne ncan nuins ne s’élève conuc 
fon frere : pareeque vou^ êtes tout u.i peuple endurci , CTc, 
C'eft le Prophète qui park au «..jipsdes dix tribut. 

•jr. e. exfti. Jiftt peu Je tems 

Ibid. Ittir. J'ai fait taire durant la nuit vof e tn:re , r’e/?- 
à-dire, 1a monarciiîe des dix en <tis • dans U'ic nuit teae- 
breufe d’afflidions 6c de maux , dont la j jftije fera û vi- 
(ïble , qu'il ne vous reliera aucun moyen de m'acculer de 
vous avoir traités trop fcvereincnt. * 
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Çx. 14. 

1. 


Il O S r 

Mon peuple sert 
trouvé fans parole ^ , par- 
cccju’il a etc dcftituc de 
fcicncc. Comme vous 
avez rejctcé la fcicncc, 
je vous rejetterai a:ij}t , 
fir* je ne fouffrirai point 
<]uc vous exerciez les fon- 
dions de mon faccrdoce; 
& comme vous avez ou- 
blié la loi de votre Dieu, 
j’oublierai aufli vos en- 
fans 

7. Ils ont multiplié 
leurs péchés à proportion 
qu’ils fc font multipliés 
eux-mêmes j je changerai 
leur gloire en ignomi- 
nie. 

8. Ils fc nourri rtcnc des 
péchés de mon peuple ''' -, 
& flattant leurs âmes , 
ils les entretiennent dans 
leurs iniquités 


£. 

6, Confie ut t pepa- 

lus meus , eo ijuod 

non habuerit feitn- 

tinm» tu fesen^ 

* - 

îiam rcpulifii , re- 
pelLam te , ne facerdo^ 
tic fungaris mihi : ^ 
obltt^ es legis Dei 
eut , ohiivifenr filio^ 
rum tuorum ^ ego\ 


7 Secundùm muU 
titudinem eorum , Jtc 
peccMverunt mihi :gle* 
fiam eerum in igno^ 
miniam commutnbo» 

8 . Pecestu fopuli 
met corne dent y ^ ad 
iniquitatem eorum 
fublevabunt %tnima$ 
eorum. 


ir. 6. L*Hcbrcu peut flgnificr : Mon peuple fera rc- 
» tranché. 

Ibid, lettr, Parccqiic vous avez , &c , 6c ainlï fJus bas. 

Ibid. expi. Divu Fait ce reproche aux Prêtres des veaux 
d’or, qui n’etoient point de la tribu de Levi , fie qu’il • 
n’avoic point été appelle i cette dignité » mais qui s‘y 
étoient appelles eux-mêmes. Il les men.icc donc de leur 
ôter cette ombre même de faccrdoce qu’ils avoient ufur- 
* pée. Carc’cft à ces Prêtres ufurpatcurs de la Pretrife , que 
l’on doit rapporter ce que dit Ofée & autres Prophètes / 
Jorfqu’ils parlent du royaume des dix tribus, 

8. expL des hoflics offertes pour le péché. 

Ibid. fxpl. foulcvant , foulagcant. Expi. C’eft-d dirc, 
en l’empêchant par leurs compUifances & leurs fliitcricsde 
Tjflcmir le poids de fes crimes , afin qu’ils s’enrichi (Tenc 
d’autant plus , qu’il y aura ^us de péchés & de facrificcs 
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C H A% I T *. E IV. XJ 
f. Et trit Jieut po- 9- Le Prêtre fcra^ com- 

fulus , fie facerdes : me le peuple'' ; je me ven- 

vtfitmk» fuptr tum gérai lur lui du dêrcglc- 
vt*s tjus . é* copue- ment de fes œuvres " , 6c 
tictus tjut udd»m je lui rendrai ce aue fc> 
g$. penAles ont mérite. 

10 . Et ecmedent , lo. Us mangeront, & 
non fmtHrnbtmtur . ils ne (êront point ralTa* 
fomienti funt , non fiés ^ •, ils font tombés 

etjfmverunt : quonimm dans la fornication , & ils 
Domirntm dereliquo- ne fe font point mis en 
tuât in non eufioditn- peine de s'en retirer " , 
do. parcet]u‘ils ont abandon- 

né le Seigneur , 6c n’ont 
pas gardé f» loi. 

Tt. Fomiemtio , ^ 1 1 . La fornication , le 

vinum , ^ thrietns vin & l’enivrement Uur 
UufeTHnt cor. au fait perdre le fens. 

' IX. Fofulus meus 9tx- Mon peuple a con- 
in ligne fue interroge- lulté un morceau de bois", 
vit bneulus ejus & des verges de bois lui 
mnunttavit ei : jpi- ont prédit l’avenir " j car 
ritus enim femieatio- refprit de fornication les 
num deeepit eos , ^ a trompés , & ils fe lônc 
fomicMii funt i Deo profticués en quittant leur 
fue. Dieu. 

ÿ. 9 . expi. audî corrompu , eu auflî cMti j. 

Ibid. Hetr. 6c le peuple comme le l’t dire. 

Ibid, lettre -vifitabo feper eut» vies ejus, C’eA>i-dirc , les 
cl'.itimcns égaleront Icuts pechéi. Hieron. 

ÿ. t (k expi. ilt ne trouveront point de nourriture propre 
à radàtlet leur faim i ou s'ils en trouvent , Dieu y donnera 
£» malcdiûion , 6c Is n'en feront point nourris. 

Ibid. euir. ils fe font proilitués aux idoles , & ils n'ont 
pu ralTalïet cette paŒon honieufe. Hebr. 6c ils n'ont 
point eu d'enfans. 

1 1 . expi. une idole. 

Ibid. expi. Ils ont cru pouvoir deviner les chofês les plus 
cachées . en écrivant des noms fur des flcchcs. C’éioit une 
fupcrftitio i commune parmi les iChaldieiu ,,<)uelcs Juifr 
Xtuiictent. K, E^ch.ii, xi. “*• 
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IJ. Ilsfacrîfioientfur 15- Supn taÿts 
le fommet des montagnes, montiut» fatrijic»- 
& ils brûloient de l’encens b»nt , & ["fer ttUtt 
fur les collines , acetnde^Ant thymt»~ 

me fous les chênes , fous m» i ftibtm quttcMm , 
les peupliers &. fous les te- é> fopulum , & tere~ 

rcbinthes , lorfsue l om- binthum . qmm bon» 

btc leur en étoit agréable: tr»t umbr» ejus : tdei 
c’eftpourqooi vos filles fe fornicabnnturfilu ve- 
proftitueront , & vosfem- Jlr* , & 
mes feront adultères". »duiterA„erunt. 

14 Et je ne punirai 14- v:fitab§ 

point 'vos filles ^e leur /ufer filins vej^at . 
proftitution ,'ni vos fetn- c»m fneriHt 
mes de leurs adultères i u . & fuptr fponr»t 
parccquc vous vivez " vefirat e»m a^lier»- 
vous - mêmes avee des verint ; quemam tpjt 
courtifannes , «evous fa- eum meremabia eow 
crifiez avee des effe^ verfabantHr , & cum 
nés. C’eft' ainfi que ce efemtnatts fecrtjic»- 
peuple fans intelligence b«nt : & popului no» 
fera châtié. vnpuUbtt. 

J. 1. Exhortation àjnd» de ne pat imiter Ifrael. 

I J . Si vous vous aban- 15. Si fornicarit 
donnez à la fornication , t» . ifrael . non de- 
O Ilrael , que Juda au- linquat faltem jnaa i 
moins ne tombe pas dans ér ingrtdi t» 

le péché : nallcz point à Galgala , ©• 
Galeàla , ne montez point tendeuttt tn Bttha- 
à Bethaven" , & ne dites ven . neque jftrave- 

■ir 1 » expl Je vengerai cette aefobéiflânee qui me def- 
. ’ .r. «ermtttant que vous foyez deshonorés vous- 

SVe" vos femnfes & de vos filles U 

Srwp'ion d'* ^ corruption de 1 ef- 

frt/r. pircequ’ils vivotent , Scc, "Vne perfonne 

^"%!ts"éxpl. qui font de* lieux profanés par le culte 
impies des idoles. - . . ; 
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CHAPITRE IV. 15 

ritis : Vivit Dont- poioc ta juumt par Ut 
nui. tioUt " i Vive le Sei- 

gneur. 

16. §Meaiam fient 16. Car I frael s'ed dé- 

vmeca lafcivitns de- toarné du Se$ga*ur comma 
tUnavit Ifrael • nuac une gcnilTc qui ne peut 
pafeet tes Domiaut , foulïrir le jojg *. Dans 
quafi apmm ta iatr^ peu de temr le Scigneot 
tudimt. le fera paître comme un 

agneau dans une large 
campagne ", 

17. Partieeps ido- 17. Epbraïm ” a pris 
Itrum Ephraim , di~ les idoles pour Ton parta- 
mitte eum. - gc ; abandonnez - le , • 

juda. 

18 . Separatum tfi 18 . Scs fel^ins font fé- 

ctnvivtum eoram , parés dcs> vôtres " ; ils 
famicattona foraicati s e(l plongé dans la for- 
fuut , dtUxerunt af- njeation ; ceux qui le de- 
ferrt igatmtmam prt- voient protéger ont pris 
uüores tfus. plaifir à le couvrir d'igno- 

minie-'^ *q 

19. Ltgavit eum 19. Un vent imptruenz 

(^irttut m alts fuis l'emportera etmme lié fur 
ty cenfuadentur d fa- (es ailes " & les facrifi- 


1^. If . txfl. Ou bien , en jurant par le Sei^ur ; & pre- 
nant un veau d'or pour cémoin de la hd.-liie de voire fer* 
ment. 

p. 1 6. entr comme une geiitllc échappée. 

Ibid. expi. Toit parcei|u’ir Ict tranfpottera dam les vaAçt 
campagnes le l'AfTjrrie , Ou pareeque s'il leu ' donne quel- 
qne profperiié pour un terni , c'eli qu'il les La< ^er.i fr ré)oult 
Ki'ciigraiiTer conmie une holticJelliaéc â l'autel, jurqu’A 
ce qu'ils deviennent la proie d - leurs ennemis. 

y. 17. txpl. Ifiacl , Epbraiin , Samaiie, fe prennent 
Ibuvent pour les dix ttibns. 

p. 18. eutr. Hebr. Leur vin eft un vin corrompu. 

Ibid. expi. Ut Ruis d'Il'racl ont été le dieu de ('ido- 
lâtrie. 

p. 19. expi. Il prédit la captivité des dixtiibus. 

Teatt xr. B 
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ces qu'ils ont offerts mmx trificiis fuit» 
iÀoUi y les couvriront de 
confufion 

ÿ. 1 9. «Mtr. & ili ne tirernnt que ie la ceofiifîoa de leun 
ftcrifîcer. 1.x fl. Caries idoles n'auront lcrvi qu'i les acca- 
bler de maux , fans avoir aucun pouvoir de les en drer. 


CHAPITRE V. 


I. tenm lui» ( 5 * ifrtuL 


X. T^Rêtres , écoutci ce- 
X ci vniailbn'd’irraei» 
foyez attentive ; raaifon 
du Roi , prêtez i'orcille'^: 
car Dieu va OHcrccc Tes 
)ugemwas fur vous } pac- 
eeque vous êtes devenus à 
*eeux fur qui vous étiez 
obligés de veiller''' , r* 
que font les pièges «wai 
ctftxMX y & les nlers que 
Von tend fur le Thaboc. 

s. Vous avez détourné 
adroitement les hodies de 
Dieu y tn Us tratufsrsMt 



mttendiu domus Ip" 
rmtl , dtmut regts : 
Mufsttlttut .* qtttm 
hit judicium oft , qtt«- 
niam Usquaus f»iH 
tfiis jpetulmtiom , 
rttt exfAttfttm frftr 
Thahor. 


■ X. Et vifHmxs df 
eUnaJits in prefa»- 
dttm : & eg/t tntdi- 


ir. I. txpl. Le Prophète s'adrellè i eux,cenime â ceux 
■uipi: leur autorité & par leur exemple ont poué le peuple 
i l'idolatrie 

IhiJ. euir. Vous êtes dtvemii un filer fur le lieu oïl vous 
étiez en fenttnellc, //éér.Voiis êtes devenu s femblables aux 
pirges qu'on drelTê fur la montagne de Mifpa. Exft. Mifpa 
& Thahor l'on: deur montagnes qui écoient toutes deux 
coiivertct de grands bois , oïl l'on chalToit d'ordinaire. 
U'a'.'trcs difeni omc Jéroboam avoit placé liir ces deux mon- 
tagnes des fentincllcs pour arrêter les U'ravlkes qui iroient 
l'acriSer d JeruOitem, 8c que c’eft ce que le l’rophetc re- 
proche aux M.igiilrats dans ce cJiapitre dedans le fui vant. 
’p. r.'”!c'tr. KiStlmai decUnafis sn frofundtim. Expl, Pr»- 


Digitized by Googli 


CHAPITRÉ V. . iV 
ter eiimim» torum. aux idoles : Sc je peint 

€ijp‘ de voas înftrüirc 
de vous teprcndic 

3 - counois Ephraïin% 

fhrMèm , ér Jfioêt êc Ifrael n’a pu échaperà 
ftm eft abfconditiu Â fncf yeux. J# fçai roaintc- 
me : qnim nunc fomh nant qu*£phraïm fc pro- 
imtta efi Ephraim > ftitue aux ïdoUs , & cjue. 
ecntMTnmatus'^'eft l/^‘ iTrael. s’eft fouillé 
tmtL erimt. 

' 4« Kôn datant eo^ ' 4< Tls n’applîqucroüt 
gjnatimêt fuas ut rt* point leurs penfées à re- 
^ertantur ad Vium venir à leur Dieu y parce* 
funm: quia jpifttus qu’ils (ont poiTcd^s de 
fimicationum in tne^ l'efprit de fornication ^ ^ 
diâ eprum , Dorni- & qu'ils ne connoifTcnc 
$mm nan cêgnoveruns, point le Seigneur. 

5. Et rejppndebh 5. L'impudence d’If- 
érrmgantia l/raet in racl eft peinte fur fon vî- 
fach 9 jus : ifrael (àgc Ifrael & Ephraïm 

fundi y qndifiprofuniUmuiUtU. Par une malice arcj^cictiiè.. 
On donne encore d'antres (êns i ces paroles qui font fba 
obfcurcs. ' 


, f, 1 . éiOfo Hibr, Je me ce<ervei punir cooce» ces cilo* 
fet. Le mot Hehren au/fi bien que le Latin , lignifie in-r 
ftruire ^ repitndce , & p^ir. 

. ir. e»pt, La tribu aEpbraSm avoic éti la première 1 
tûivtc les idolet , Jéroboam <psi çommeufa d'établir le 
cuite des ?eaux d*or étant de cette tribu. 

mu‘Hs ont potrr f*idoïdtrit » e^ au milieu d'eus Expl, dnc 
oernier roi d'I-ûracl ^ n'empécha pointTcs ^jeu d'aller adO* 
rer Dieudaiu lecuralein. Il parut donc aient qnc riJoUfrio * 
d^ Ifraélites ac venoit pas nmpbment de In. vtulcnce que 
leurs Rocs Icui avoient laite nuis de leur iai.’iécé . à W* 
qiielle iU demeurèrent attachés y lors même qu'il leur écnit 
libre d'adorer té vtaà Dieu dans JeruLdtm r^t\ a. P«ctmL 
%b, to. CiT'ji. 0 “ 4. Rois »7, t. 

. ç. txpîi. Il a^ntrimpcsdcoce ê Pimpietê. Il a pet^^ 
toute honte. On bien ,, L'impudence qui paroh fur fbn 
front rend témoignage contre lui. Ou y Bon impciieoce s*é-« 
lèvera contre lui , te attirera fur fui les vengcàncesdu ciel^^ . 
On y La petac d'Xfqfîd égalera (ça tafoleuce. 

B o • 
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IS O s £’ E. 

périront par leur iniqui- Ephruîm ruent i» 

, & Juda pcrira avec iniquitute fu» . ruet 
èui . et$;tm Judas cum eis. 

6 . Ils rcclercheront le 6 . In gugtbus 
Seigneur par it jdirifite de fuis , <$• in mrmtntis 
leurs brebis SL d* leurs fuis vadent ad quat 
bœufs , & ils ne le trou- rer.dum Demimum . 
veront point j il s’ed rcti- non invevUnt : a- 
ré d’eux. r tlasus efi ab eis. 

^ 7. Ils ont violé la loi^ 7. là Dominus». 
du Seigneur , parecqu’iis fravarteaii fum, quist 
ont engendré des enfans, filios aliénés gtnue- 
bâtards " . Et maintenant rum. Sunc devorabit 
ils feront confumés en un ees menfs cum farts- 
mois , eux de tout ce but fuis. 
qu’ils polTcdcnt 

* 8. Sonnez du cor à Ga- 8. Clangite hue- 
baa i faites retentir la cind in Gabaa , tu- 
trompette à Rama''} poiif- hâ tn Rama : ulula- 
fez des cris ^ des hurle- te in Bethaven , fofl 
mens à Bethaven " , & tergum tuum , Senja- 
TOUS , Benjamin , faites min. 
fUtendre les vôtres dcrtictc vous" . 

ÿ. **fl’ pareequ’il a imité ridoUtrie du royaume 
d'Ifiacl. 

ÿ. 7 au des enfans nés de q|es étrangères. Exfl. Cela 

peut iignifier aulli qu'ils avoient eu des enfans illégitimes, 
& Jiors le mariage. Pluiîcurs Incerpretes entendent ees pa- 
roles de la mauvaife éducation que les irraélitesdonnoient 
à l^rs enfans , les éloignant de Uieu , Se les accoutomaat à 
l'ànatcie dés leurs premières années. 

Ibid. eap/. ou par l’impofîiion que Manahem leur fera'’ 
payer de mois en mois pour acquitter les fo'mmes immcn'és 
dont il avoir acheté le fecouri du roi d'AlTÿrie 1 ou par les 
couéfes frequentes des AfTyrieps dans leur payis. ' 

S.txpl. pouravertir de l'approche des ennemis, qui 
ayant raine les dix icibus , menacetoni ces villes de la tribu 
de Benjamin. 

Ibid, txpl dans Bethel , appellée auffi Bethaven , qui eft 
i l'entrée de la tribu d'ipnraïm. 

Ibid. expi. que letfVuit que voiu ferez fc répande jufqu'd 
}:S}iùslem, • 
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CHAPITRE V. 1^- 

9> ifhr^im tÂ de- 9 . Epliraïm (cra <lc(o- 
filMtitMe tnt 'in die W au jour que j m t,. 4 r- 
(errefiionit : in tri- qué peur Ton ch4tim».nc : 
hnbps ‘Iffnti eflendt l'ai fàît voir dans les tri- 
jidtm. bus d’Ifracl la bdciiré de 

mes paroles. 

§. X. Crimes du peuple. 

10. Et nprh ctlm les 
princes de Juda ont agi 
comme des gens qui ne 
penfent qü'a étendre leurs 
terres Je répandrai fur 
eux ma colcre cemnie uo 
torrent " . 

11. Fphraïm Tcra op. 
primé & accablé par des 
jugemens injuftes * par* 
cequ'il s’eft laiflé aller à 
l'abomination des tdola" , 

II. Je fuis venu a E- 
pbraïm comme le ver qui 
ronge le vêtement ; Sc à 
la roaifon de Juda comme 
la pourriture qui <nangc le bois 

t 

•p. lO.^Scpl. Au-Iieu de faire penilcRce ,e«d’jiliftcr Lurs 
freres , ils n’ont penl% qu'à agrandir leurs terres & à tirer 
avantage de la ruine de leurs ireres. Quelques uns eu* 
tendent fîmplrment , que ceux de Juda avoient ia.ité les 
péchés des Ifraélites, & avoient violé la loi de l. ieu avec la 
même témérité que ceux qui changent les bornes des terres. 

Usid eutr. comme de l'eau. Ex fl. qui Te dcborJc avec 
violence. 

‘ '9. 'i I. ’txpl. par la violence te par les jugemens injiifte* 

qu'exerceront contre lui les nations parmi Ici’quctles il fera 
«mroené captif 

Ibid. Htbr. pareequ'il a obéi volontairement aux cotn- 
manJemens, >. e.< que leurs Kois leur ont tait d'adotet les 
veaux d'or. 

lé. r 1 . eutr. comme la eangrene , orr comme un ab cis. 
Mxpt, C'eft-i-dire, je ne les punirai pas tout-d’un- coup , 
suis peu-i-peu. 


XO. Taffi fttnt prin- 
cipes Jud* qunfi njfu- 
mentes tcrmtnstm. Sst- 
fer ees rffisndam qUn- 
jiétquam iram menm. 

ti, Cnlstmniam pn- 
tiens ejl Ephrmsm , 
frndus fndicto : que- 
rsinm capit nbire pojl 
fordes. 

II. Et ego qua^ ii- 
rie» . Ephrnim •, 
qnnji putredo domssi 
jstd». 


• )o O s E* E. , 

' 1 ). Ep^raïmafcati Ton ij. Et vidit 
mal^i ii lüài U veids it phr*im ItuigMorem 
Tes chapes. Lphraim a fuum « }uda vm-^ 
eu recours à AiTur ; Se culnm/uum. Et aiiit 
Juda a cherché ua Roi EphrMim md Aj^mt i 
pour le défendre*. Mais mtjit mà rtgem 
ils ne pourront rien pour tdtortm. Et ipft non 
votre guérifon , ni pour fottrit fnnmrt vo 4 , 

^ rompre vos liens. ntt ftlvtrt . potorit À 

vobii vinenlum. 

14. Car }e ferai comme 14. §luommm tg» 

une lionne à Ephraïm* , Uui» Ephraim , 

te comice an jeune lion à eaïulus leo^ 

la maifon de Juda*. J’irai nii domut Juda. Egê 
moi - même prendre ma tge capiam , va- 
proie * i je l'cnlevcrai , & dam : taliam , 
perfonne ne l'arrachcta de tjl qui rrmat. 

mes mains. 

1 5. Je retournerai après 1 j. Vadtns rtvortar 
au lieu où j'habite, juf- ad lotum mtumido- 

a n’à ce tpie vous tombiez tut defitia'tit , quér 
ans l'extrémité de la mi- ratit fatitm mtatat.^ 
fcrc Sl que vous foye» 
séduits à me rechercher. 

4 . 1 Ittir fa langueur. V 

Ibid expi. Manab. ni Roi des dix tribut, eftaUé demain 
der du frcoiiri i Pbul roi d'AfTjrrie , & Acbaz roi de Juda ^ 
demandera la prorcûioo de ThcgUtpbaLafar roi d’AlTyrie^ 
contre Phacéc roi d’ifrael fie Rafin roi de Syrie. Mais ni l'uo 
ni l'autre n'a pat empfiché que Salmaïufar ne ruinât J|t 
Toyaume d'Ifrael , fie Nabuenodonofor celui de Juda. 
♦.14. Hihr. uneMirrhere. 

Ibid. txpl. Dieu (e ceMnpare â une lionne fie â un lion- 
ceau . â caufe des jugement terribles qu'il exerce quelque 
Ibis fur let boniinet , fans qu'aucune force hutnaioc !'«• 
fuifle empêcher. 

Ihid. leitr. Ego ego exp'mm , O" txdxm. 

4 . I {. 4M/r. Jufqu'â ce que vous vous condanniex vout- 
isêmet , Se que vous cherchiez ma iâce : i. t. que par des 
oruvres de pénitence vous me cbctchiex , 6c vaut ayez tc- 
Mutt i ma laveur. 


Digitized by Co<.»gle‘ 



CHAPITRE VI. 


U 


CHAPITRE TI. 

|. I. O» recourt en vain nu Seigneur ,fi en 
ne fi terrige. 

i. I K tribuUtiem l. J^Ans rexeh de Icut 
^ fun meaù eon~ 

/urgent ni me : Ve»i~ 
te revertnmur ni 
Veminum .' 

1 . (juin tffe eepit , 
fnnntit nos : fer- 
eutiet , eurnbit 
net- 

) . Vivrficnvit nos 
dstos dses : in die 
fortin fisfcttnbit nos : 
vivemus in cen- 
fieSu ejMS. Sa émus y 
jiéistemursjue ut tog- 
guftnmus Demitmm. 

dsUtculum frn~ 
fnrnius eft egrtjfus 
efiss , veniet qunfi 


XV.a£li£IioD , Us Ce 
hâtvoat" d'avoir recourt 
«moi : Venez , dirostt-ilt} 
retournons an Seigneur 
1. parccque c'eft lui- 
0témc<]ui nous a fait capi 
tifs , & qui nous délivre- 
ra " } qui nous a blcffés ", 
êc qui nous guérira 
). Il nous rendra la vie 
dans dent jours " : le trot* 
ftéme jour il nous rclTuf- 
citera } & nous vivrons ea 
(a préfence. Nous entre'* 
rons dans la fcience da 
Seigneur, St bous le li- 
vrons afin de k connoltrt 
de flus en plus. Son levef 
fera fcsnblable à celui de 


I. leur, muni cou fitgtnt , pre vemestt 

Hebcsifm. * 

> ir. t. Uttt. guérira. ' 

Ibid. outr. qui neotVkit des incinsm. 

IWd. «MO. bandera nos pbiei. Exfl. Les Juifs n’attribuent 
leur captivssé qu'É b judicade Dieu , i^ui les a livrfsentib 
les maÎDs de leurs rnnemii , afin qu'ils eufTênt recours i lui 
^our en être délivrés , 8c pour recouvrer leur première 

ré. ). expi. dam peu de tems. Tleft vi(îbIequeleSai^t•> 
i(fptil a voulu marquer dans ce verlêt le tems de U rf- 
flsrredion de JisuS’CuaiST, 8c rétabliflêmenc de 
ÜBO EfUfe. Crut, 
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l'aurore ^ & îl dcfcen- imber mhis temferâ>^ 

dra fur nous , comme les mus » ^ feroünus 
pluies de r<automiie & d« /erra*, 
princems ^ viennenc fur 
la terre. , , * , 

4/ Que’vous puis - JC 4. §>uid facUm 
fûre , ô Ephraïm ? que tibi » Ephraim ^nid 
YOiis puis-jefaire, O Juda? faciarn nbi . Jud* } 
La mi feri corde que vous miferieordta vejirs 
avez exercée ^ envers ves qunfi nnbes matuth. 
freres , n'a pas eu plus de na , quetfi ros rme- 
durée que les nuages du n^ pertranfiens. 
matin , & que la rofécjqui 
fc feche ^ aux premiers 
rayons du foieiL 

5. Ceftpourquoi JC les 5. Tropter hoc iff^ 
ai traités durement par Uvi in prophetis i 
' mes Prophètes *, je les ai oceidi eos tn vêrbis 
tués par es paroles de ma ens mei : ^ judieik 
bouche ^ J & je rendrai tua quafi lux egre* 
claire comme le jour l'é' dientur, 
quité des jugemens ^ que 
l'exercerai fur vous. 

- expL^Cet paroles, félon le fitreral , peuvent 

marquer le fecours que les Juil« affligés atrendoieni de 
pieu . qui leur devoir erre auüi ngiéable que la lumière 
refl à ceux qui ont été long cetns dans les ténebres , fit 
aulS avantageux que les pluies de l'automne fit du prin> 
tems le font à la terre M.iis les Auteuts les plus atta« 
ebés à la lenrc reconni'ilT nt que le principaHcns de cet 
paroles *fe rapporte i Jésus Christ fie à (on Eglife. 

lô/d. leur. In.hcT temporéneuj, C’di i>dire, comme lei 
phiies de l'amomne . qui font prmJre racine au blé que 
Ton feme i C5“, jhotinMs , c’e(l-à dire . comme les phiief 
du pniitems qui le font croître , fie le font mûrir. ' ‘ ^ 
y, 4 , dutT, La mifcricordc que j’ai voulu vous faire. 
Ibid. Itttr. au matin Ejt^V. i caulè de vos déreglemens. 
qr. r-e.r;/. je lésai repris, je les ai menacés, je leur ai 
lait voir b mort préfemc. Ou les paroles de ma bouche 
f)DC été comme un fer qui vous a fait des incitons )uf> 
qu'à votiscaufer dçs liçukurs mortelles. *. 

Ibid. leur. ji^UUtuu^ id^iï^juditU in te mee^ . 
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C H A P I TRE VI. îî 

€. §lHt4 mifêftcor^ 6» Car c'cft ta mîfcri- 
diüm volui , non corde qae je ¥cux , & non i ç. 
facrificitim : éf» fcien^ le facrifice ^ ; & j'aîme 
tinm Dei , quÀm mieux la connoi (Tance de 
holcoMuftn^ Dlcu^ que les bolocauftcs. i \S^i x. 


$. 1 . Iniquités du feufU. 

7. 7/jî autem ficus 7. Mais pour eux ils 
Adam tranfgrcjfi funt ont rompu , comme A- 
faÜum , ihi fravari- dam ^ , Talliance qu*ils 
C4/I funt in ma, avoicuc faite avec moi , 

& dans ce culte même ils 
ont Yiolé mes ordres 

• • . 

S. Gainai civitas S. Galaad c(l une re- 


7 * 


ir, 6, expi. plutôt que le facrifice. J'aîme plus la mlfît.; 
flcordc que le facrifice. Le (acrifice extérieur & vifible f 
dit (àiiu Au^din , étant le (igné l'acré du facrifkc inte- 
rieur & invinble , quand ces deux facriHce^ fom ioiats en^ 

' fcmble , Dieu aime le premier À caufe du fécond. Mats 
lorfque le facrifice extérieur eft feparé de rimerieur , c’cfl 
alors flue les hoflies 8 c les holocaolles <jui fe trouvent 

S arés de cette piété 6 c de cette adoration intérieure qui plaît 
Dieu par tlle-mcltae , paroidciu plutôt uoeioitt-e que l'on 
fait â Dieu , qu’un véritable culte que l'on lui rende. Certe 
vérité fe peut étendre à toutes les ’odlions extérieures de la 
Religion , qui ne font agréables à Dieu qn'autafit qu’elles 
font animées par la piété 6 c la charité. On pourroic dire 
au/n que Dieu veut la charité , 6 c non la fcicBce , c*e(l- 
i-dire , 1 a fcience, entant qu’elle eft fepatée de la cha- 
îné. 

ir. 7 . exfl. comme Adam l'a violée le premier, ^utt. Ur 
Ad«. i. i. comme s’ils ne l'avoient faite qu'avec un homme 
que rompent méprifer impunément , 6 c qui (e paye de 

3 uelques apparences d’honneur , pareequ’il ne peut foa- 
er le fond des cccurs. ^tUm marque 'quelquefois le nom 
du premier homme > 6 c quelquefois c'eft un nom commnn 
qui marque tout homme. 

Ibid. expi. Ils violent mes ordonnances , 6 c poreeque 
leurs factifices ne font qu'exterieurs , 6 c parccqu’ils les 
otftenc'hors du lieu. que je leur ai marqué , 6 c par d’autres 
Piètres que ceux que j’ai choilîs. C'eiMà, i.e. c*c(b 

en cela. Quelques-uns expliquent de certe forte ce mot , ilfi : 
Ils ont violé ma loi dans le lieu meme oû ie les avois éiablia 
M¥€C caoc de xnaïques ^ nu puUraacc 6 c de nu borné. 

R V 


54 OSE’ 

traite * de fàbricateurs 
d'idolc$ I tout y regoq[r« 
de fang de meurtres 

9. Elle conijpirc avec 
les Prêtres qui le liguent 
cnfcmble pour faire le 
mal , comme les voleurs 

Î iui drclTcnt des embûches 
ur le chemin de Sichem , 
pour égorger les pallâns -, 
ic toute leur vie n’ell 
qu'une fuite de crimes. 

10. Tai vû des chofes 
horribles dans la mai- 
fon d'Ifrael ; j'y ai vû 
Ephraim proftitué awx 
ûület " , & faut Ifrael 
ébuillé dit Im mimt fertt. 

II. Mais vous auflî, 
Juda , piéparcz vous à 
être moi donné vous-mê- 
me juD^'à ce que je ra- 
mené mon peuple qui 
avolt été captif". 


E. 

cptrMntium iiolum , 
ftiffUmtmt» fungumt, 

9. Et qumfi famcet 
virorum UtrtnuM • 
pdtrtictps ftetriatum , 
in vin interfcitntiMm 
fergeutts dt Sichtm : 
qui» fctlmt aptraù 
funt. 


10. .7» dduno If- 

r»el vidi hornndum , 
ibi fornicMtionts E- 
phrnim : cont»mi»»- 
tus ifrmtL . 

11. Sed Jtid» 
pane mejftm iibi , 
tum convertira tmp- 
tivitnttm popuU meû 


1^. 8. leur. civiiMi. Le taet-de tk/sfif en cet endroit ne 
fiwiiîc pas une ville , mais une contrée contenant plulîcurs 
villes au-delâ du Jourdain. 

Ibid, ktiti JuffUoMd fdtiguine. C’eft-é-dite , ^e c’cll 
«n poyis oü on ne voit de tout côtés que des snarques> des 
meurtres qui t’y coiametient. 0 » , qui fêta renvctle â 
«aufe du fong innocent qui y a été répondu. 

f. 10. txfi. Il fiMt ollulîon i Jcfoboasn de la tribu 
d’Ephtaïm , qui a iüt le premier adorer des veaux d*or 
dans Ifrael. 

4. t » • eJrpl. Quelques-ons donnent ce feru à ce. verfet ; 
Juda . préparei'voos à rectietilir les fruits de voile tecae , 
quand )'y aurai ctHoené loon peuple qui éiosi c^Ul on 
labyionc. 
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CHAPITRE VII. 

1. fEfhrHÏm. 

I . /^Um fiuurtvtl^ 

Itm Ifiatl , r#- 
ifi miquitmi 
Efbr*im , msUtÎM 
Smm»rié , qmm eft- 
rsti furnt mmiMtium : 
fur infnjfm tji 
J^cUjêos Utruncmlmt 
frris. 

t.E*M ftrti iiesHt 
in c 0 rdikMs fias , tm- 
utm mslitiMm , -têram 
mu rturimimm ; s$sme 
tircMmdtéUrant ns 
éuiinveniiones fit* , 
urMmfmcit mta fssÜA 

■f. I. exf>l. Apr^qae Dien rat comnundé â 7chad*ex> 
terminer la maifon d' A chah, & de tuer tous les Prophètes 
de Baal pour guérir les Ifraélitesdes dix tribut , de cene ia- 
clination (î violente qu’ils avoient i l'idelatrie i }ehu ne fe 
retira point du culte impie desreaiud'or. Tl n'obligea pas 
Béantnoins Tes fuiets de les adorer , mais il les y porta in- 
fenfîblement par le delir qu’il fît al&z entendre qu'il avoit, 
que Tes Ibiets ruivilTent en cela fon inclination. Le peuple Ce 
trouva trn.dirpofé â favorifer ce deflèin du Roi. Et ainfi 
il fit voir qu’ils fe porroient d’euz-mêmet i cette impiété, 
fans y être forcés par l'antoriiédu Prince , comme Ht l'a* 
voient été autrefois par les préJeceflèurs de Jehu. 

Tbid. txfl. C*eft ^ire , que Dieu pour punit leur ido» 
htrie les a rendiiiJ|^oie de leurs Magittrats,qni tes oni 
tyrannifétdans leum||ks , & de leun ennemis qui Ict ont 
aillés i la campagne. • . ‘ 

''^.x.‘lMtr.qat tbioe'Mraav\tntie -,'ttc. ■ ' ‘ 

' ' ’.UISi U i. J 

B TJ 


i.T Or(que|e Toolois 

J^guérif llrael , l’ini* 
qoit^d’Epkxaïm & la ma- 
lice de Samarie ont delà- 
té , par les oeuvres de men- 
Ibnge qu’ils ont &itcs 
C'eftpoarquoi les voleurs 
les ont pillés au-dedans , 
& les biieands au - de> 
bots ", 

1 . Et qu’ils ne difsot 
point dans leun cccats 
que )c ratnalTe " • toutes 
leurs iniquités : celles 
qu’ils commettent tous 
les jours , 8C qu'ils com- 
metteut en ma préfeacob 
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(uffifent pour les acca- 
bler 

Iis fc font rendus 
Agréables au Roi par leurs 
mécbancctés>& aux Prin- 
ces par leurs mcnfbnges 
; 4. Ils font tous des 

adultères > Semblables à 
•un four ou l'on a déjà mis 
le feu " : & la ville ne s'eft 
repoféc depuis cjuc le le- 
.vain a été mélé avec la 
pâte , que jurqu'à ce que la 
pâte ait été toute levée 
. 5. Ceft ici , difoient~ilsy 

ieft ici le jour de notre 
Roi : les Princes fc font 
enivrés jufqu’à la fureur \ 


Ê. 

funt. - 

3. ïn malUia fum 
léuificaverum tegem r 

ift mendaciis fuis 
princifes» . 

4. Omnes adulte^ 
tantes quafi cltba- 
nus fuecen/us à eo^ 
quente : quievit pau^ 
lulum Civiias à corn- 
tniftione ferment i , 

nec fermentaretur to* 
tum- 

J. Vies regis n$^ 
ftri : ctperum princi^ 
pes furore à vino : 
exiindit manttm fuam 


X. étHtr. Hebr, Tls ne pcnfcur pas que fc garde le fou- 
Tenir de toutes leurs iniquités. Mais dans peu de tems ils 
s’en trouveront accablés. Elles font préfentes i mes yeux. 

expL Les Juiis , pour plaire à Jchu , adorèrent les 

âloles. 

ir, 4. expL Ils ont abandonné le vrai Dieu , qu*îls dé- 
voient révérer comme leur époux , & ils brûlent d’ardeur 
. pour adorer les faux dieux , comme uTtlonr dans lequel celui 
qui veut cuire le pain a mis le feu. 

Ibid. expi. Jchu dans le commencement de Ton régné 
û’ofa pas empêcher que Ton ne téinoignât quelque refpc^ 
pour le vrai Dieu qui Tavoit mis vifiblcmcnt fur le tronc» 
Mais comme le levain fc mêle infcnfiblcment avec la pâte, 
jufqu’â ce qu*cUc ca füit toute pénétrée ; ainû ce Prince 
donnant aflcz d cntCBirc qu’il favorifoît le cujtc des veaux 
d’or . fit que l’impiéié des peuples voifins , comme un le . aia 
déicftiblc , gagnât peu à peu les’elprits , jurqu'à ce qu'elle 
ISt montée à ton comble. 

f.f. expi. Voici le Jour de (etc que noerc Roi a con- 
lacré aux idoles./ , 

' Ibid. C'ed-i dire, que les plus Grands de la Cour 
pèurTattsf^ire au delTr du Roi ont paru tranfporiés d’ar^ 
deor pour Pidolattip . gobudc des Jàoimnes â qui le 
a uoublé le üw ‘ 

;v - 
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t. §luis Mpflitut- 
ruwt qnmfi tlÙMitm 
$0T [num , cmm iafi- 
dtsretur tis : tt>A 
nêcit dêrmivit eo^uens 
tûs : m*»i tfft fucum- 
fat (jumJS nms fism- 

ttté. 


7. Omnts califaSi 
ftou clAmmus , 

(jf> dtvoTMwrmmt fu- 
düts futi : ommtt rt~ 
fti toTUtn c$c$d€ruHt : 
ven tft qui clsmtt in 
fij »d tnt. 


ITRE TII. 17 

U Km Icar • teadu la 
main , Sc a pris pan à 
leurs cinportemens ' . 

i. Lorfqu'il leur teD> 
doit* un piège , ils lui ont 
eapof<i leur conir comme 
un font : il y a mis le 
feu, & pendant qu'ils brû- 
loienc comme un pain qui 
cuit* , il a dormi toute la 
nuit , jufqu'au matin od 
ils fe font trouv^sembra- 
f(b* comme une flamme*. 

7. Ils ont tous conçi 
une chaleur brülsnit com* 
me un four ^ 8t leur ar- 
deur a confum^ leurs Ju> 
ges avec eux : tons leurs 
Rois font tombés l'mn 
mph l'akirt * , & il ne 
s’en cil pas trouvé un feul 
qui eût recours à moi. 


■f. f. httr. i*efl joint avec cens qui fe moquoietit de 
Dieu. 

ir. 6. Htbr. lorl'qu'ilt drciTôient , fcc. 

Ibid. latr. pendaui qu'il tes liüloic cuire. 

Ibid. Utir. U a été embrafé , ce qui fe peut rapporter^ 
•O au four , ou au Koi. 

Ibid. exfl. Il femble que ce verfet figniüe ,qoe lei peu- 
ples dont le coeur icodoii à l'idolattie ont fuivi fans peine 
la volonté de Jeho , coinrne un four rufceptiblr du feu que 
fon y veut mettre ; & qu'aprés leur avo'.i fait comprendre 
qsi'H ne defappronvoit point le culte <t>-s idoles il s’eR 
repoié faraeette incRnation fectette qu'Hs y avoient, 
comme un homme qui ayant mis le pain dans le fout , l'ea 
va dormir , & le laillè cuire t fc qu’ils ont paru enfuite 

i ticins d’ardeur pour riJofitrie. Ou , félon un autre fcM. 
orfque Jehu les aroh rû rnderemenr déterminés i ci 
enhe i npie , il a fait pami.te l'aideur avec laquelle il 
s’y porron tui-méme, c»m-ne y trouvant en même temv 
la iatisfaâion de fan Jeiîr , & fa fereté. 

f. 7. txfL éuat Mifi-bico ks-ftcccflcms de rinqiftâ 


* 
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Suit0 des iniquités d'Ephrdssts. 


8. Ephrnim in 
pulis tpfe eemmifctbu- 
tssr J Ephrnim fmStus ' 
tfi ftsbchserictus pu» 
nis , qui ssen rtverfm- 
tur. 


8 . Ephraïm m^mc s’eft 
mêlé avec les nations " j 
Ephraïm cft devenu com- 
me un pain qu’on feit cui- 
vre fous la cendre , qu’on 

ne retourne point. de l’an- 
tre côté •. 

9. Des étrangers ont 
dévoré * toute (a force , 
te il ne Ta point fenti * ; 
fes cheveux font devenus 
tous blancs , & il ne s’en 
eft point apperçu *. 

to. Ifracl verra de (es 
yeux fon orgueil humi- 
lié : il ne reviendra point* 
enfuite à fon Seigneut 8c 
à (bn Dieu , 6e il ne le re- 
cherchera point dans tous qusfierunt euim «s 
ces maux. omnibus his. 

it. Ephraïm eft devenu ii.Et fnfius eft E- 

coratnc une colombe fa- phtmim qfusfi celseset- 
cile à féduite , 8c fans in* hu fedtsHa non hubtus 


p. Cemederunt «» 
limi rohur ejus , ^ 
ipfe stofeivit : fed 
entis effufi [uns in eo , 
& *}J* ipttrnvst. 

10. Et htemilinhi- 
ttsr fnptrhin ifrnel im 
fntiê ejus : nee rever- 
ft fsmt md Demhssem 
Dessm fuum > ^ net» 


que de la couronne deJehn, 8e en neritf par-U de pedr 
ma lheu teu fenu-nt . 

■p. 8. exfl. Et par ce commerce «1 cfi devenu idolâtre 
aullî bien qu’eux. 

Ibid. txpl. Conme an pain que Ton iàii cuire fous 
dri cendres chaudes, n'ftam point retourné , brûlé ; ainii 
Ifracl ayant été couvert des cendres de l'idolatric , Sc 
n’bt^c point revenu i Dieu . feu cenfumé py les Alljr- 
riens 

ÿ. 9. XM/r. ont ruiné & détruit. 

Ibid. expi. lis le dépouilleront de fes ricbeflëi , lâas 
qu’il comprenne la caufe de fon malheur. 

Ibid. txpl. U approche de fa fin , comme un vieiUarél 
que fes cheveux blancs avertiflent de fa motttûe il ne «'ap- 
erçoit point du mal qui va fondre liir loi. 

#. iMtUT. il altfi paiai icvcnu , Sec, ^ 
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chapitre VII. it 

*»r ; ÆtjftHm mvt- teUigence. Us om Spp«t. 
taitmnt , md AJfyrUt T Egypte mÀtur (Mun^ 
tJbinuM. ilj fonc all^ chetcbct le» 

AlTyricDS *« 

1 1. E» cIm XX. Après <jn’»l»aaroot 

fmtrtmt • ntfam/Mm hit tout ce <^u’il» auront 
yi^cr f#i rrr« metêm t youUi * , j’éie*»Jtai mes 6 r 
voimtrtm ^mU kts fut eu». J< f<tfi 
ibtrahmm tu : tomber coNsme des oi^ 

m»s facurnditm Tcaïui. Je leur lcrai Ibuf- 

mem tmiit ttmm. frir tous le» mau» dont je 
les ai menacés dans Icui» 
adcmblécs. 

!)• F* fis , fut- . if. Malhcurècox, par- 
wi^m rtcejferum À cequ'ili £e (ont retirés de 
me: VMftabuntur qui» moi \ ils feront la proie 
frtMricsti fmnt in de ictus eaoetxùt, parce- 
me : «X* rtétmi s|u’iis m’ont offeoM pat 

*»s : ^ tffi Ucuti leur perfidie : je les ai ra> 
Jtmt tmtr» me mmr chu« , & ils ont publié 
daria. de» menlbages coocif 

moi 

14. Etnen tlmnivt- 14. Ils n*ont point crié 
*tmt etâme m ende nets moi du fond de lenrs 
/ite . fei uluMent in coeurs, mais ils poufToicac 
euHlikus fuis : fmfer des cris 6c des nurlemens 
triiicum^ jài> vmttm dans leurs lits : ils ne mé- 
ruminubunt , rtttjfe- ditoient <pie fur le blé Ac 
runt m me. le vin * f 6c ils (ê Ibm 

écartés de moi. 

N 

I 

4. 1 1 . tsefU fàm (è meme eu peine lie ce qallt a ar o af 
Dieu piwr ennemi. . 

it. UttT. Aptèi qn’ilt l'en furent alléi. Pro/?«ÿii , pr» 
purrt ut lUtt. HcbraiY. 

4. i5 - *xft. le. ils ont combitcu par leurs menfonge*, 
en métrant en m.i place des veaux d'or. 

4 - >4. tx^l. lorrque (c les ai accabifs de maux 6 t qnlls Ce 
font TÛs dans l'impuiflânce de s'en délivrer , comme des 
■alidft que leur cxuéiac hngiiKut retient le lit. Us 
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If. Soit q«c je les aye %$• 'Et 9go frudivi 
châtiés ^ , ou que j’aye êos , xonfortavi 
fortifié leurs bras ^ , ils hrschÎM eêrum i 
n*onc eu pour moi que des in me eegunverunt 
penfées de malice. mmUtiàm. 

16. Ils ont voulu de i6. Reverfi fitm ut 
nouveau fecouer le joiig^: wjfent ubfque juge .• 
ils font devenus comme fs3i funt qusfi mrems 
un arc trompeur " : leurs delofm : • endent . im 
Princes feront punis de la gUdh principes eorum , 
fureur de leur langue ^ à furore lingsu faéu 
par répée de leurs ennemis* Jfts fubfannutie #a- 
Et alors l’Egypte, uu-lieu rum in terrs Ægypti* 
de les^fecourtr , leur inful- 
fera dans leur malheur 


s^ont point imploré mon fecours , mais ils ne fe fonc occiv 
pés que du foin de manger & de boire , (ans pcnfci d 
moi. 

Ip. f 4ti/r. Je les ai inftruics , &c. 

Ibid, exfl, que je les aye protégés , que je les aye fikk 
téuâtr dans leurs cntrejprifes. 

ir, \6. Icitr. Rtt efji funt ut tjjent nhlque juge , id cft , 
dénué voluerunt ejje Àbfque juge , verhum pra ndverbio t 
Hebraîf. 

Ibid. expt. qui tire ailleurs qu*H ne dort tiret , ou qui ft • 
fompi lorlbu’oD le bande. 

Ibid. expi. de i’infolence de leurs difeours > ce qui peut 
marquer leurs blafphémes contre Dieu. 

Ibid* Mtr, Voilà fur quoi l’Egypte leur , &c« 
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CHAPITRE VIII. 


$. I. Crimes des dix tribus. 


!• TN futture tue 
■* Jtt ttib» : quefi 
aquilu [ufn sternum 
JDomini , f'e te quod 
trssrsfgTtffi funt fadus 
meum , ijf legem 
tneam frstvuricati 
furst. 

" 1. Mt inveeabunt : 
jyeut meus eegnovi- 
mus te , ifruet. 


' . J . Prejeeit ifrstel 
hettum , inimicus fer- 
fequetur eum. 

4. Ipfi rtgHUve- 
ruttt , non ex mt : 
frinetpes exiiterunt : 


I. Uc vorre voî* 
s'é'cvc ^ comme 
le fon de la trom('ettc. 
Voici l*cnnemi qui vient 
fondre comme un aigle 
fur la mai Ton du Sci- 
•gneur ' , parccqu’ils ont 
rompu mon alliance , 8 c 
qu'ils ont violé ma loi 
1. Ils m'invoqueront ' 
en di faut : Nous vous rc- 
connoilTons pour notre 
Dieu* , nous qui fommes 
votre peuple d’ifracl. 

). ifracl a rejetté celui 
qui étoic Ton foiivcraiil 
bien ' Ton ennemi le per- 
fecutera. 

4. Ils ont régné pat 
eut -mêmes , & non par 
moi " : ils out été Prin- 


ÿ, t. 4M/r. éclate. 

Ibid. txpl. Quelques-uns donnent ce Cens i la Vul{;ate j 
Que votte voix fort comme une trompette , qu’on l'cnirn- 
de d'audï loin qu'on entend un aigle qui croullc élevé fur 
le fommet du temple. 

Ibid. txpl. C’eft ce que Dieu veut que le Prophète pu- 
blie. ‘ 

■ 4’. t. Mon Dieu. _ , '• 

ÿ. 3 . exp/. C'ed Dieu qui répond. 

’ ♦. 4> C’eft à dire , que quoique Dieu eût refolu que Jé- 
roboam 8c Jehu feroient Rois des dix tribus , &: que le der- 
nier même eût été facré par te Prophète du Seigneur, ils 
ont néanmoins régné par leur propre ambition, & non fé- 
lon Tes ordres 8c f» volonté 1 te k peuple s’cA fournis i eOÉ 
par un efptit de révolte , ùat le coiUititci. ' - x 
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ces , & je ne I*al point 
^ : ils fe font fait des 
id3lcs de leux or & de 
leur argent > & c'eft ce qui 
les a perdus. 

5 . Le veau que tu ado- 
rois , ô Samarie , a éié 
jettë par terre , ma fureur 
allumée contre ce 
peuple^ jufqu'à quand ne 
pourront*] Is fc purifier ? 

é. C'ed Ifracl qui a in-» 
Venté cette idole : ce 
n’eft point un Dieu , puil- 
que c'ed Touvrage d*un 
homme ^ & le veau de Sa- 
marie deviendra auffi mé^ 
prifahle que Ics toiles d'a- 
xaignées. 

7. Ils ont femé du vent, 
& ils moifTonneront des 
tempêtes ^ : il n*y demeu* 
rcra pas un épi debout ^ , 
(on grain ne rendra point 


non Câgnovs : or-- 
gentum fttum, 
fum fuum fectrunt 
bi idoUt ut interirtnt^ 

5 . FrojiHus efi vi- 
tulus tuus , SAmartn , 
irmtMS ef furor meus 
in tos i ttfqueqiio no» 
foterum emundati f 

6, ^tiia ex ifrael 
dr*ipfe tft: artifex fe^ 
ctt ilium , ^ non ejb 
Deus : quonÏMn in 
araneurum teins eriê 
vitulm Samnru. 


7. §luin ventum 
fiminabunt , é* /«f- 
binem metent : cul* 
mus finns non eft in 
eo i germon non 


ir, 4. expi. Je les ai traités comme ne les connoiffànt 
point , ac ^e les ai reÿectés { ^rcequ'Üs n*onc foint fçu que 
l'éiois leur Dieu. Ces paroles font encore plus vraies des 
rois d'Ifrael qui fcgnoiem du cems du Prophète Oflc , 
Scllum , Maoahcni & Piiacée , quiavotem ufurpé la cou- 
xonne par une pure tyrannie. 

ir, 6 . expL \ veau d*or qu’ils ad jrent n*cû point ven» 
des payens , comme Baal, & d'auires idoles ^ mais iisi'onc 
Inrcnié eux- mêmes. 

p. 7 exp!. Le Prophète fait voir par U combien eft vain 
& miHîble le culte' des idoles Quelques uns expliquent 
aiaft ces paroles: £0 (èmunt ils f ront battus du 'vent , qui 
emportera la femence hors des filions , ^ iU moiffonnerom 
déuts U Sempht ^ qui difHpera tout ce qui aura été coupé* 
Ibid. tX; l. tous les blés feront reoverics , ou par les pluies, 
ou par les grêles , ou par les mauvaifes herbes , ou par ka 
tfoopes des ennemis» 


CHAPITRE VIII. 41 
tiêtfmmtu» : éfuid de farine > & s’il en rend, 

fi feetrit , mUtm C 0 im‘ les étrangers la maoge- 
dmt t*m. root. 

». ïfirmtl ftrm tmmmi emptif. 


' B. "Dtvrmtm eft 

Ifratl , nune fmHus 

trji in nntiwmbus tpt»- 

fi VMS isnmundHm. 

• • 

« 

9' §1^** *ffi nfttnde- 
tmnt MÀ A jfnr ; pim- 
ger foUiMTSMS fihi E- 
fhrmim : rntmern dt~ 
tUrnnt Mmmtoribns. 

lO. Std cnm 
mtreeit ' cmduxerint 
mMthnes , nune con~ 
grtgMbo tês : quitf- 

fmt'pMuhfptr mb ont- 
r» regis , prtnti- 

fum. 

. • 

f 

T 1 • flnÎM fsmhrpti- 
Jtmvtt EphfMim MhM~ 


I. Ifrad eft perdu ^ ï 
H eft traité maintenanc 
parmi les nations comme 
un Taiflêau Ibuillépardes 
ulàges honteux. 

9 - Ils ont eu recours 
aux Alfyriens. Ephraïm 
eft un âne fauvaige , qui 
veut être à lui Icul It 
a pwé ceux * à qui il fe 
proftttuoit. 

lo. Mais après qu'ils 
auront acheté chèrement 
le feconrs des nations , je 
les mcqerai tems enfem- 
ble en Syrie j & c’eft ainft 
qu'ils leronc déchargés 
pour quelque tems des iri> 
buts qu’ils payoient aux 
Rois èc aux Princes • 
îx. Voilà le fruit de 
Tes autels facrileges que 


'p. 8. lettr. a M dévoré. 

. ♦. J. mmt. aux Adyriens qai ft>m comme tin âne Tauva- 
§t , t)iM ne vit ^ue pour (wt feul. Erpl, Manahein roi 
d'irrael envoya mille calent i PhuI roi des AXTfriens , <)Mi 
aine â Ton ferowrs i it ne tant pa< doutcc ^ue ce cnm- 
mcrce-qcM les IfraéMtee evrent avec cet'peupletideiScrM ; 
n'augmenta beaucoup l'incliaaûon qu'iU avoieot i t'ido* 
latrie. 

• Ibid, leter. lit ont payé. 

■ - •^. t O. Ceft une raillerie lèererte êf piquante : 
lit fe plaignent ans ceilèdet grands tributs qne leurs Rois 
leur onr impofis , pour s'acquitter de ce qu’ils ont été con- 
traints de donner â leur* alliés s ie les en déchar^ai pou< 
■A tinu CO les eavo/aw tous raptiûdaMl’AiTjrcK. -- ^ 
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iphraïtn a multipliés , de 
CCS autels c]ui ont été au- 
tant de crimes 
1 1. Je leur avois prcfcric 
un grand nombre d or- 
donnahees & de loix > & 
ils les ont regardées com- 
me n'étant point pour eux. 

15. Ils offriront des 
hofHes , ils immoleront 
des viélimes , &c ils en 
mangeront la chair , & le 
Seigneur ne les aura 
point agréables. Il ne 
le fouviendra que de leur 
iniquité , & il le vengera 
de leurs crimes. Ils ont 
tourné leurs penfées vers 
rtgyprc 

14. Ifrael a oublié ce- 
lui qui l'avoir créé , il a 
bâti de nouveaux tem> 

{ des. Juda a fortifié plu- 
icurs de fes viles''. Mais 
l'cnvoyerai un feu qui 
brûlera les villes Je Juda 
êc les temples d'irraci". 


E. 

ris sd ptceandiim .* 
fsâs funt et srd in 
deliàum* 

1 X. Setibsm ei mul^ 
tif lices- leges mess • 
qnd velus sUens corn- 
futstd funtm ^ 

• • 

I J . Hoflias offerent 
immolabuns , eûmes , » 
comedènt^ » 

miuus non Juicipiet 
eus : nunc recordubitut 
iniquitsiis eorum • 
vtjisabis peccuts eo^ 
rum : tpji tn Æ$yp* 
tum fonveftemur* 

\ 

14. £/ oblitus efi 
Ifrael fa£loris fui , 
udtficavts delubra : 
J ti du 5 muhtplics^ 
vu urbes munitus ‘i ^ 
mit sam sgnem in civi- 
tûtes ejiis , ^ devsr 
rabit sdes iiltus. 


4'* 1 1. expL qui OBC été pour lui des fburccs de crimes. 
. 4^.13 tjcp/. parccqu’clles ne feront pas ofl'euc^k avec des 
coeurs vrainicnr repentans. 

Ibikl. expl, Lorl'quc Samarie Fur prife ceux qui purent 
s'échapper des mains des AlTyrieiu fe reiugicieni en Egypte 
coinn;c il efè marqué ch. 9. v. 6. 

ir. 14, expi. Le royaume de Juda & de Benjamin , voyant 
Je royaume des dix rtibus détruir a caul'c de fou impiaé , a 
mû fa»conHance dans fes fortereircs, au-lieude la mettre 
dans le Seigneur. Mats penvoicrai , dit le Seigneur , Sen- 
oaçherib qui bi ulcra toutes l'es villes , hors Jerufalcm. 

‘ IbiJ. 4u/r. J'cnvoicrai un feu dans fea villes ^ qui en bVû* 
kta toutes les mairoas. 


CHAPITRE IX. 4f 
CHAPITRE IX. 


$. I. Lt frofhete cêtttinut dé Umr fridiré 
U cMftivtti. 


I. \ T 0/i l*t»ri , 1 . T Srael, ne foicz point 
i \ I/r*él , ~ BéU Idans la joie , ne fai> 

éXuUért ficut fépuli: tes point retentir des cria 
qui» fomieatMs,ti À d’aliegreiTe comme les na« 
T>to tué , diltxijh mtr- tions : parceque vous avez 
ttdtm fuptr ommts abandonné votre Dieu» 
értét tritici. dans i crpcrance que votre 

pfbditiuion «.-<x fe> 
roit técompenfée d'une 
abondance uc blé 


1. Art* Ureu- i. Mais Ifrael ne troU'«‘ 
l»r non p*fctt eos : vera ni dans Tes granges 
vin**» mtntitiHr ni dans (es prelioirs , de 
ti$> quoi fe nourrir -, & Tes 

vignes tromperont fon at- 
tente , 


) . Non h*Hi*- . î , Ils feront chalTés ^ > 
iunt in ttrr» ^ Demi- de la terre .du Seigneur. 
m rtvtrfus tfi E- Ephraim retournera en 
fhraim m ÆgyptHm , Egypte , & il mangera 
I» A'Jÿnis p»Uh~ des viandes impures pat- 
tum comtdit* mi les Affyriens".» 

. 4 . No» lib*bunt 4 . Ils n'offriront point 
'P i.ltl.lMtr. diltxiflimercidtm fuf Tûtnnt! ariéi tfitifi, . 
p. I expi. Dieu fait voir par U iju’il cft le niaîire abr«la 
de cous les biens de la terre. >■ * 

P. J. l-ttr. lU n'Iiabiceronc point dans , &c. 

Ibid. expi. C'eft-i dire , que les uns luitonc en Egypte • 
pour fe ùuver des violences de Salmanafar ; les autres fe- 
ront emmenÉs captifs en AiTyrie : & prciTïs de taim ils 
feront réduits i manger des viandes impures , fo^c de cel- 
les^ qui font défendues par la loi , ou de celles qui ont ftê 
offertes aux idoles , ou des ooutriiurei les plus viles 6t les 
phis fales. 
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le vin au Sùgneui " , &. V osa ku vUutm r 
lents oblations ne loi nom flacehunt ei f*- 
feront point agréables, crtficim torum , tju/tfi 
Leurs facrificcs feront fsan lugemium ; am- 
comme les banquets des net qui tomedent 
funérailles , qui rendent eum , centaminsbutf 
impurs tous ceux qui y tur: fuinp mis 
participent. Iis n’aaront rwa» mnim* ipferttm , 
da pain que pour (oute>: m» intrmhit in 
air leur vie ,• & non pour mum Demiai, 
dtre olliut dans la xnaifon 
du Seigneur. 

J. Que feront-ils ^ au 5 . $un/ fmtietit m- 
jour folcnnel , au jour de dit foUmni , in die 
la grande fête ou Sel- ftjlsviiasit Dommi t 
gneur^? 

' 6. Je les voi déjà qui ( 'Eeee tnim preftSi 
fuient si caufe de la de- funt m vnjhtnte : JE- 
folation de leurs payis. gyptnt eengregshit tes. 
Iis n’iront en Egypte que À4emphts fepeliet tes : 
pour y mourir*. Mem- dtfdtrnbtle nrgentum 
phis leur fervira de fc- torum unie» heredi- 
pulcre ; leur argent qu’ils t»bh . l»pp» m tsAer- 
aimeient avec tant de nueulis ttrum. 
paflîun , fera caché Ibus les orties , & l’oa verra 
Cfoicre les épines dans leurs mai Tons ", 

•f. 4 . tupi. Tts ont negtîgt Je m'offrir le vis , Ht n’en au- 
ront plu» » m’oifrir : ottjs'ili le font |c oc l’agréerai point , 
paKcqu'ili me facrifictoaccoiure mon ordonnance dans uqe 
terre écrangi-rc & hors d ■ Jerufalcm , qui ell le fcul lieu otl 
j'ai commandé que fon me rendk an culte (âini. 

Tf-. f. /e/tr. Que ferer- vous ? 

Ibid txpl. au jour de la Pâque : car ilt ne pourront alor* 
la celcbrcr dans Jerufalcm , & ils auront beau fouhaicet 
d’honorer au-moins ces faints jours en nr travaillant point , 
pnilqne leurs maltres.malgié eux Icsenvoieroni au travail. 

'i'. 6. ltttr.»/t.^yptus songreg.-bit e«x, id cii , compùnet^ 
feptlUt tôt. 

Ibid. enfr. Htbr. kt ronce? croîtront dans leurs palan 
■Mgtiifîquot. 
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CHAPITRE IX. 47 
7. Tentrunt d$ts 7. Le jour <Ic la rifîte 
vifitMiontt , vent- du Seigneur cft venu ; le 
jotfr de fa. vengeance eft 
arrivé. Sçaehez , Ifrael , 

3 UC vos Prophètes font 
evenus des fous (. & vos 
spirituels des infenfés ^ , 
à caufe de la multitude 
de vos iniquités , & de 
l‘cxcès de votre folie. 

8. Le Prophète devait 
être dans Ephraim une 
fentinclie pour mon Dieu-, 
mais il cil devenu un filet 
tendu fur tous les che- 
mins pour faire tomber 
les hommes. La maifon 
de fon Dieu , eft une mai- 
fon de folie *. 

9. Ils ont péché par une 
profonde corruption ^ , 
comme il arriva autrefois 
à Gabaa Le Seigneur ie 
fbuviendra de leurs ini- 

3 uités , & il fe vengera 
e leurs péchés. 

$. 1 . Idensees contre ifrsot. 

10. §^afimvas in 10. Tai aimé*' Ifrael 


véné- 
rant dtet retribu tie- 
nt s. Scitete ifrael , 
Jfaham prephetam > 
infanutn virum fpi- 
ritnaltm , prepter 
mulntad nrm initjui- 
fatis taa, multi- 
tudinem amentia. 

8 . Sprculater E- 
phraim cum Dee mee : 
prppheta laquent rui- 
na failut tfi fuptr 
amnti vias efut , in- 
fania in dôme Dti 
ajui. 


9. Profundi pecea- 
verunt , fient in die- 
but Gabaa : reeorda- 
bitur iniquitatis to- 
tum , ^ vifitabitpec^ 
esta ter/tm. 


•ir. -y auir. que vot Prophètes ne font que d;s (bus , 8 c 
que Peipric qui les agite eft un efprit ite fureur. 

7-. 8. autr. La iblie cA dans U maHoo de leur Dieu. 
Expi. ctr qu’y a-t-il de plus fou que d'adorer un veau au-> 
lieu du vrai Dieu ! Hcbr. jmfqWeù fe perte ü haine 
pour la maifon de Dieu. 

4-. 9. Mtr. L-rtr. PrefunJi peteevttumt ; i.e. leuriniqn’ré 
n'eA pns fuperficieUe , mais elle eA enracinée dans le fond du 
leur c'CEur ils fe font corrompus iufque dans le fond du cœur. 

Ibid. rx*U ou dans le meurtre du Lsvke , ou dam la de- 
Ainde d'un Roi. S- J*r, 

f. I O. Ictu. CT Hebr. J’ai trouvé. • 

S' . 


Jadie.tp» 
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comme des grapes de rai- defertê , invini If- 
fin que l'»n rencontre dans rael : frims 

le defert * i )’ai vu loitrs ftma jiculneâ. in catu- 

{ icrcs Avec flmifir comme mtae ejus , vidt fêt- 
es premières Hgucs qui fret eorum , iffi mm- 
paroiircut au haut du fi- tem intrAverunt md 
guicr " : & cependant ils Beelphegor : Abm~ 

ont adoré l’idole de Bécl- lienMti Junt in confié- 
phegor " , ils fc font éloi- fionem , ^ fnSi junt 
gnés de mot pour fe cou- Abomtnabiles , fient 
vrir de coniufion , & ils *n qn* diUxernnt, 
font devenus abomina- 
bles comme les chofes 
qu’ils ont aimées. 

1 1. La gloire d'Efhïiita 1 1- ’EphrAÎm qumfi 
s’eft envolée comme un nvis avolnvit . gloriA 
oifeau i fes enfans font oornm à portu . 
morts • ou dès leur naif- nb utero , À cen- 
fancc , ou dans le fein de cefiu. 
leurs roercs , ou au mo- 
ment qu’ils ont été con- 
çus 

1 1 . Mais quand ils au- 1 1. §ined é'fitnu- 
forent élevé quelques en- triermt fiUet [nos . 
fans , je les réduirai dans nb/que hberit eos Ça- 
le monde au meme état «*»» «» hemtnibus : 
que s’ils n’en avoieut ja- fed é> va ois cùm ra- 
mais eu Malheur a eux ce/fero nb eit. 
lorfquc je les aurai abandonnés. 

♦. lo. ex. qu’un voyageur acc .blé de ladîtude te feif , 

trouve dan* un defert , te qu|il mange comme une viande 

iélicieufe. . r * 

Ibid AHtr. comme le* premiers fruit* du figuier , qu* 
aifirilTenc avant le* autre*. 

Ibid. extl. Béc'pbegor cher le* Ammonites s 5c Pnape 
cher le* Grec* Sc le* Romain* , èioient de* idoles abomi- 

■ablc». £ £ n. I 

II. Auir. ou leurs mariages ont etc fterilet.^ 

II. expi. je le* leur ôterai avant qu’il* arrivent a un 

'.%e d'iuaaimct. 

1 ). EphrAim 
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CHAï^ITRE I X. -4P 

T^. Ephr^im y us ' i|« J’ai vu EpHràïm 

tffVi , TyrufitAS fun^ comme une autre Tjrr 
daSM in puichritudi* f$ fimsiant de fa - force & 
m : f!p Ephraim edu- de fa beauté. £c je vcr« 

C9t ad insêfft^êrem rai ce meme Ephraïm Iw 
filios fuos. ▼rer fes en fans a celui qui 

• leur ôtera la vie. ' ' 

14. Dn eis , Domi^ 14. Donnez-leur , Scî^ 
ne. §luid dsl?is\éisf gn'cur. Et que leur 'don- i 

DÀ eis tnUvAtn fine nerez - vous ? Donnez^ 
liberis , (ÿ* ssbifés és^ leur des entrailles qui ne 
remis.' portent point dcnfans,& 

i des mammel les qui (oient 

! feclies/^é . > V 

Ji%.^Omnis ntquir ...l^.Toutclcucjiuliccii f* 
ttA eorum inG^lj^sl. Paru dans Galgala^ c'ed- i* L 

quis ibi exofos hubui là^quils ont attiré ma 
€os. Propier msUtiam haine. Je les chalferâi de 
adinvennenum \ef- ma mai fou » ^ pareeque 
! rum y de domo mes toutes leurs aébions fpnc 
ejïciam eos. Pion sd- pleines de la malignît^dc 
dsm us diligam eosy leur cœur. Je n>urai plus 
çmnes prtr^ipes eo^ d’aniour pour c^x. Tou^ 
fum recedenses. . . * leurs. Princes (but des rc« 

bcles, qui fe retirent 


I 

A'- 


»• 



l- 


' i, letfr, Ephraïm comme je l‘aî vû", écoic une autre 

Tyr. . * . U. 

14. fArpl.c*cft*i-dire, Seigneur V rendez leurs 
fteriles , plutôt que de ne les rendre meres que pour étire 
I ' rpeâatrices de fa mort fanglantc dcleurs enhins. . ^ . 

ir. expi. Ce. Rit lâ que les rmélites conh'rmereil^* I*é« 
leûion de Saiil qu-iis avoient voulu avoir pour Roi' , (e 
■lai^nt d*écre coüduitsile Dieu par des juges & par dès Pro^ 
phetes. I . Sois 1 1. 14. Ce fur en ce même lieu que Saiil 6c 
I première faute en n'attendant pas Samuel ^ félon Tordre 

I que ce Prophere lui en avoir donné. 1. Rou i j. i i. Et Gai- 
I : gala fut encore Tun des lieux où les Kraélices ilgnalerent le 
plus leur impiété pat le culte des idoles. Grotius croit qufe 
félon le fens myRique & félon une düfèrente prouoncia- 
tton y àéilgëld eft le même lieu que Gblgocha ouJesus- 
.Ç H Ri s T fut crucifié. • . * : .7 - a 

TtmiXV. C ■ 



DIgItizeü by Google 


WJ-* r 


1 > 


r » 

i 



I 


,5» (y S E' E. 

, i<: Ephraïmaétéfrap- i 4 . Vttcujfut tfi 
pi À mort , iis font devc- Efhuiim , radix «- 
nus fecs jufqu’à la taci- rum exficcmt» tfi ; 
ne i ils ne porteront plus fruilum 
de fruit. Que s’ils ont des facieut. ÿuod fi 
enfans , je ferai mourir gtnutrint , inttrficism 
ceux pour qui ils auront xmxntijfim» uttri w' 
plus de tendrelTe. rwi». 

.17. Mon Dieu les re< 17. Abjicitt tôt 
jettera loin dtlm* j pac> l>tHs mtm , qui» mom 
cequ’ils ne l’ont point smditrunt tnm : <$• 
écouté i le ils feront ct> erunt v*gi in untit- 
sans parmi les peuples. nibus. 
ÿ. 1 7. txfl. loin de la cerre oü il avoit établi fa gloire. 

•î M I .1 

’ CHAPITRE X. 

$. I. ftchis éflfintL 
I. T Sracl était une vi- i. TJTltis fronde fs 
J. gne qui poulTott de r Jfrntl .fruHus 
grandes branches , & ne ndtqmntus ejl ti : fe* 
portoit pas moins de rai- tundkm mnliitndinem 
fin * : mois elle a multi- ftnüAt fui , mmltifli- 
plié fes âutels à propor- tnvit mlinri* t jmxts 
tion de l’abondance de fes ubtrtnttm itrrs fu* , 
fruits , & elle a été fecon* txnbtrnvit fimttU~ 
de en idoles ^ autant que tris, 
fy terre à été fertile 

"Ÿ'* t-’Hcbteu porte : f^itis voeux Ifrotl } frmSnm pomtt 
fin. Quelque»-uos expliquent aulli la Vulgate de cette (ont , 
ifrael cil une vigne qui ne poultê que det feuilles & qui 
rapporte du fruit ieloo que le promet cette quantité fuper- 
flue de bourgeons de de feuilles { c’rfl-à-dire , qui n’en pro- 
duit aucun bon Se folide. Car , comme dit S. Jerâme, 
lorfqu’une vigne manqnc à être taillée , elle ne |cite que 
aie^ branches & des feuilles . 6 c confutne ainfi dans ces 
.piodudtions inutiles , tout le fuc qui devoit fe changer en 
.vin. . , 

*■ lait voir que les richefics Se l'abondan- 

I ce des biens font fouveoe la caufede la perte des homsncs, 

ü 
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CH AP 
%. Hhfifumtfi ter 
$$mm t »Mne $nttri- 
knnt. Ifft tinfrvigit 
fmidairm ttrum , de- 
pefmUSntttr mr/$s t$- 
rmm. 

)• SL'*"* ***^ 

ttmt : Sen e/l rex ne- 
his I n«n enim time- 
mm Demrnum : 
rex jnid feckt ne- 
Ifiet 


ITK% X. fi' 

». Leur cœtïr s'cfl fé- 
paté' de Dieu* ( mais Ie‘ 
teitis de leur dcfolation 
eft Tenu. Le Seigneur va 
brifer leurs idoles , & rca- 
▼erfer leurs autels. 

). Ils diront alors * i. 
Nous n'aTOnt point de 
Roi' * , ^areeque nous 
n’avons point craint * le 
Seigneur : & que pour- 
roit faire un Roi pour 
nous * } 


* efet- 

tx v^nis ' buttiUs , 
fetietis feedns \ 
jenmimehit eiuefi eme- 
ritude judieinm fnfer 
fieieet ngri. 


' J. Ÿxceêi 'ÈetlurveH 
eoUeernnt hêUtnterts 


4. Etttretener - vou' 
mxtfftenxHt des'fau'lTcs vi. 
fions de ves frephetts : fai-! 
tes alliance m/et qui vent 
vàudrei , vous n empêche- 
rez pet que les jugemeos 
de Dieu ne vous acca- 
bletir * , comme tes herhet 
ameres qui étoulfcnt ^ le' 
bld dans les champs ^ 
' p: Lés lubitâns de SÎu 
tiaiii ont adoré la vache 


4 '. i. expL La Icare p«ut aufli fifaifier t ^n’ils oat taac 
de ditferenu* idoles , tgtt leur fuiet Us ont enue eua dcsi 

COIKHUioiU. . . , 

Etant saviionDèidelettneiineais. ' ' 
Ibid. exfl. pour nous difendoe. 

Ibid. ChalJ. & 70. tiwuâmut. < , ^ 

' TWd. exfl’. N'sfant pas rendiT au Seigneur l'adetatio» 
^ui lui étoit dûe , ^e pourrioas-oous aneadre d'un Hei 4ui 
ae ferolt pas fouicBU pat ta main de Dieut 
■f’ 4. uttT. ne germenr. 

Ilsid. Oapeut traduire suffi félon l*Hebreu : Ils ont t(., 
xnoig^ vouloir faire alliance avec Dieu , & l'ont coofir- 
Tsiie par de faux fermens : mais il ne laiilèra pat de ftire 
düatcr IbSjuuineat flir eux t pareequ'ils ne font pas reve. 
ntit i lui (i^febmeat , 8t qu’ils OU laifii pafTer le ceau 
4cftiac â Icoraiie nsiferkoede. 

Cli 
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dc'Bethaven ^ : & ccpeu- ' SsmMrU : qu'm luteit 
^\cqui»dorottcett$id 9 lty^fuftr eum fefului 
it les gardiens de n^o, ejus , à'^editui €/us 
temple avoient fait leur, fufer eum exuliuvg^ 
joie de la gloire de cette rut^t in glorim ejus , 
ido/f} mais elle leur cft de-, qui tnigrnvit ab eo. 
venue un fujet de larmes .1, » ' ■ 

Ibrfqu elle f transfe-^ ^ 

rée hors de leur payis. .( , 

' 6. Car Itur Tfieu même ^ 6. Siquidem ^ 
a été porté eo AlTyric , 8c fi in^AJfur dtUtut 
ils en ont fait un préfent. tft, munus régi uUo- 
aü Roi , donit ils vou^^ ri. Confufie Ephrmim 
loient acheter, la prote- eupict ^ cenfun^e- 
dtion .Mais Epn’raïm. tur ifrufi in vtiuiuM-' 
n'en aura que là honte , it Ju4. 

&Ifracî rougira dp peu ; ..'v . . ..a-- 

de fuccès de les defleins. . ' 

7. Samarie a vûdifpa- j .TrMnJinficit Su* 
roître fon Roi " comme mûri» rtgtm fuum 
une écume qui/éltvt fut, qnufi fiummm ,/upef 
la furfacc de l’çau.' . , fuciem uquu. 

8 _ îles hautcutf con-' 8. Et dtfitrimtur 
/«wiàrîdpif» quifqht' extelfi M«U , ,p$ec 4 - 
lê'pçcKé d’Ifrâcl , .feront, t^fo l/rutl. Lapp» p> 
deloldes. Il croîtra des tribulus ufctndet /»• 
ronces & des chardons fur per urui t»rum'\ éf 
leurs autels -, & eux diront dicetit montihus : O- 
aux montagnes Çou; perire net ; ô* 

• 1 ■ . - 1 •: 


•fr. .littT, Icj vaches ic veau <l‘di ado- 

if iBcAel , appellée auttcrtjcnt hethaven. 

'^, 6 . txpt*: 11 patoît par ces paroles , ^u’OCÎe roi d’If- 
rael avoir envoyé pour préfent a Phul roi des Aflyriéiès , 
l'idole du veau d’or qu'il adorojc , quoiqu’il n'en foit rien 
dit ailleurs. . a 

•f. 7. /r/#r. a fàitjpaflèr fon Roi. Éxpl, L'impiété Sar 
marie fera périr Ofte le dernier dç Tes Rds. «epr. a difparu 
avec fon Roi.' ' ^ 

ÿ, 8. «N/r. Les hauts: lieux- vlr r 
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CHAPITRE X. • îj 
hus : CMdite fufrr tut. vrez-nous ; & aux colli* 
' • nés : Tombez. fur Dous^f 

• • S' Suite des péchés dlfrtul. \ 

' f.'Et diebMsXjMbm» \ 9. Ifracl a'pcché des le 
fteemvi Ifrael' , ihi tems de ce qui fe p*ff» èt 
Gabaa -, ils cèAerenc dès 
lors deh/ir À D/eu Ils 
ne feront pas traités dans 
la guerre c]ue )é Uur fuf- 
citerai , cbmme lorfqu'iU 
combatiireàt à Gabaa 
■ contre les enfans d’ini- 
‘ ' quité 

' to. Juxtu depde- 10. Mais je vais me fa^ 
rium tneum ecrripiam tisfaire en les puniilant r 
tes f etngregabumur & les peuples s’alTeipblc- 
fteper eos populi . ekm ront contre çûz , torique 
xerripieutur prepter je les punirai pour hruc 
dust iniquitutes fuas. double iniquité'^. 


fteterutu. lien tem- 
prehendet tes in •Gn~ 
knn pTâlium fuper fi- 
lées iniquitntit. 


■p. S. expi. C’eft cc que de«'oient dire le» habitant de Sa- 
tnarie , ne pouvant trouver dan» la terre des abîme» atfiz 
profond» pourfe mettre i couvert de la fureur de» Alî)« 
rient. C'elt ce que tous les Juifs ont pu dire d la prife de 
Jerufalem , félon ^ue jEsut-CHKitT allant mourir fut la 
croix leur avoir ptfdit. Et c*ell ce que diront encore tout 
les pécheurs en ce jour effroyable ou Jisus-Chaist pa* 
roîtradans fa ma)eflf pour les juger. 

ÿ. 9. dutr. Ifrael n’a fait que pecber depuis cc qui le 
eafTâi Gabaa. Ils font demeurés fermes dans leurs c:im t. 
nxfl. Il parle de l'outrage fait â la femme d’uu Levite. 
Jmg. 19. Deflors ils adorèrent Baal , Aftaroth , & l'iJolc 
de Michas , qui fut portée Sc adorée dans la tribu de Dan, 
' u'au feros de Samuel. 


)u^ 


4’Ifrael , ce qtü leur aniva forrqu*ns combautrent contre 
• des Benfamites , qui (butenoient le crime de ceux de Gabaa : 
car après avoir été battus dans les deux premières batailles. 


• des Benfamites , qui (butenoient le crime de ceux de Gabaa : 


id. expi. Ceftri-dite , qu'il n'anircra pas aux cn£uu 
lo ■ " 

>iei 

car apres avoir été battus dans les deux premières batai 
ils défirent entièrement les Benjamites a la troifîcme. 

f O. expi. Ou i caufe des deux veaux d’or aufquels ilf 
•nt blti des temples , ou i caufe qu’ils font en même- 
tems , & impies dans leur religion , & déréglés dans tout» 
Jeurvk. ■ i'- ■ ■* - • ' 

C ü) 


ifd.t.if. 
lue. ij. 
JO- 

jipee. «, 

i«. 

Juges 1 9. 
xc.C-e. 


.» . >■ 
•I •¥ 


Jtmn, 
4 - >• 


OSE* t. 

II. Ephraïm cft unç ii.Efhraimvhul^ 
gcnidè qui s’dl accoucu- dcâ» diligere tritu- 
méc fc plaît à £bu)er r 4 m. £i eg/t trsmfivi 
//|r4J9 Je Dieutai un fuptr fuUhritiêMt»^ 
joug fur Ibn cou fupcrbe*; cclli $jus: afctndam 
je monterai furEphraïm''. fitper Ephraim : 

Et après ttU Juda labou> bit Judas i confrittgtt 
rera ^ & Jacob fendra les Ai fuU»s Jacob. 
mottes de fès filions^. 

II. Semez pour vous \x. Seminato vohh 
idans la juftice , & moiC- ht jufiitia , moût* 
fbnnez " dans la miferi- in ou mifirieordia * 
corde * : travaillez à dé* inssovate vobis nova~ 
frichet votre terre > & il U % tompus OHttm re~ 
fera tems de rechercher " quirendi Dominttm » 
~ le Seigireut , lorfque celui enm vontrit quf dor 
^i vous doit enfcieiKi çebit V 0 s jufiiÙMt. 
la juftice fera yenu % . ' 


'p. it. exfl. Ephraïm eft un peuple infoleat qui a fêcoué 
mon joug , (lit le Seigneur , qui aime â dominer les mues , 
€c i Ce nourrir de leur travail : comme une gcniHe , qui 
•'aime pas i labourer i mais qui fc plaie â fouler le grain p 
parcequ’elle en prend des Ipis de tems en tems. 

- lUd. lettr. iTMifri'i hpet puUhritudintm tM tfus , i. e. 
jttga brtffi robuflwm cefinm ejus. 

' Ibtd . trfl. Mreequ'il n'a pas voulu fe foumctire i moiw 
Je l'afliiiettiiai comme un cheval que l’on monte pour Ip 
dompter. 

' Ibid. exfl. Aftis fa captivité Juda & Benpmki me craiok 
dront & poneront volontairement le (oug de ma loi comme 
«ne genmc qui laboure Ce qui fend Ici mottes. Quelques- 
uns entendent par Jxcob , pfuiïeurs du peuple des dix trir 
hat qui fe relûgieretK dans le royaume de Juda , Ce 
par l'exhortation d'I^hias quittèrent les idoles C( vus- 
rem adorer le vrai Dieu i Jerulâlem. Mcneàt. Tiri". 

' p. it. lettr. in »te miferimdia , pio fecundàm mijtrir 
eerdixm. Hebraïf. 

Ibid. a«/r. Semez desauvresde )udke,afindcrtcaeUr 
Kr des fruits de mifericorde. eutr. & vous moilTôiuierez. 

Ibid, ait/r. 6; vous verrez le tems de rechercher. 

Ibid. txpl. Ces p.iroIct dans le feus de la lettre regatdcM 
4es Juifs, félon qut la Samaritaine dit d J is u S'Cmjuat i/d 


V. 
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C H A P 
}). Ar»fiis impit- 
iMttm , hiitfmitMtem 
mtJftiijUs , têmtdifiis 
Jrmiem mtndmtii fûm 
C0afifms *s in viis 
t$ùs , m multituditu 
ftrtmm t$$*rum. 


14. Cênftngtt tth 
mnltMS in populo tu» : 
omntt munilionot 
lu» vmftjibuntur , 
sut vm/lmtut oft S»l- 
muus À dotno ojusifui 
jttduuvil Bnul in dis 
pféki • mutro fnpsr 
fim ulti/d. 


15 . Sit focit vohit 
Mtthsl , À faut msli~ 
tiâ uefuitisrum vt- 
firnrum. 


I T ». E X. î5 

1). Mais Toas arcz 
cahÎT^ Timpi^c^ > vous 
avez^ moilTonné l’iniqui- 
té , vous vous êtes oourris 
du fruit du mcnfoirge " : 
parccque vous avez inis 
votre confiance dans vo- 
tre propre conduite , 8c 
dans le nombre 8c la va- 
leur de vos foldats. 

14. Le bruit dt f armés 
orrnsmis s’élèvera parmi 
votre peuple -, toutes vos 
fortifications feront dé- 
truites 'yvouj ftrirtx. com- 
me Salmana fut extet mi- 
né * par l'armée * de ceint 
qui lui fit la guerre, après 
avoir détruit l'autef de 
Baal { 8c la mere fitra écra- 
fée fur les eofans 

1 5. C’c(l-là le malheur 
que Bethel " attirera fur 
vous , à caufe de l’eiccs 
de votre méchanceté. 


fcâi tjHt le Mt 0 e tS" le Chrift doit Tenir bientôt , (T /jusnd il 
ferd Tenu il nouj enleitnerd toute/ tho/ej, Mait (Um em été 
accomplies dans l'éiablillëniest de l'Eglife. 

tK. I }. dutr. & eafuite vous avez , &c. 

Ibid, outr, vous en avez recueilli une juHe peine , 8c vous 
vous êtes nourris d'un fruit trompeur 8c apparent. Exfl. 
Tous TOUS êtes nourris de rc/peraocc , que vos idoles vous 
rendroient heureux. 

■f". 14. Hebr. Vous ferez détruits comme le payis d'Aibcl 
a été détruit par Salmanafar. 

Ibid. leur, par la maifojj. Exfl. Vous ferez rraitéi 
comme Salmana roi des Madianites , qui Au tué par Gé- 
deon , lorfqu’aprês avoir détruit Pautel de Baal , il paÀâ 
au bl de répêe les ennemis du peuple de Dieu. 

< Ibid. expi. Sans que Ton épargne ai fexç ni W. 

• ly.eap/iodécoitlcreMd'or, 


O s F E. 


sf 


Huth. 

». IJ. 


CHAPITRE IX. 

* * t 


' I. iHgrMtttMdt ttlfrMef. ’ 


1. T ‘ £ roi d’ifrael paf- 
fci a comme palicnt 
Us hturts d'une matinée " . 
J'ai aimé ifiaei lorfqu'il 
n'ccoit qu'un enfant." -, Sc 
j'ai rappcllé mon fils de 
l'Egyptç 

». Plus mes ProphtSts 
les ont appcllés > plus ils 
fe font éloignes d'eux } 
ils ont immolé à Baal , 
ils ont facrifié aux idoles. 

). Je me fuis rendu 
comme le ptrt nourridier 
d'Ephraïm -, je les portois 
entre mes bras " > & ils 


X. ^ Itut masK trém- 
Ofist pertrmssfiiê 
ttx IJruel. Slusm puer 
Ifrael , sis te xi 

eum i ô* ex Ægypt» 
vetavi filtum snestsn. 


1. Vûcaverunt tes , 
fie ubierunt » fseie 
eorum 4 Buulim im~ 
melubmnt , fimssl»- 
tris fatrsfiesbsnt. ■ \ 
îJ.Et egoquMfimt- 
tricius Ephrusm ; par- 
iabesD eos in bruchiit 
meis i é* ntfeierunt 


f. i. Le roi d'IfraclTa difparoîcre en un naoment , & 
comme en ui> matin avec fon royaume. Oi%e , dernier roi 
‘det dix trjfaus étant tributaire de Salmanafat roi d'Aflyrie , 
eut recours au roi d’Egypte , pour lé décharger de ce joug. 
Mais Salmanafar ayant decouvett les dcdl-ins de ce Prince y 
vint dans fon'royaume , aincgea Samatie , la prit après un 
fiege de trots ans , & emmena en AfTyrie tout le peuple des 
dix tribus. C'ciV ce que prédit ici te Prophète. 

Ibid. exfl. L'Ectiture appelle reniance du peuple de 
Dieu , le tems auquel les Ifraélitcs ftirent en Egypte , 
pareequ'ils n’étoient alors renfermés que dans la feule fa- 
mille de Jacob. C*t;fl-Iâ que Dieu leur donna des mat* 
ques de fon amour, en leur envoyant MoiTe pourdeman- 
Oerkur liberté i Pharaon , & l’aUurct qu'il aiinoit ce peu- 
ple Comme fon fils. 

ï • Ibld. expt. t’EvânEiIe nous apprend que ce peuple for- 
tant de l'Egypte étoit la figure de J £ s u s-C h ». i s T ,que 
Dieu tappella du même payis après la moit d’Herode. 

a. 1 

ÿ. ) . Mttr. Hebr. J'ai été â I'é|ard de mon peuple cofflmc 
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chapitre XI. 57 


cnttr t m tu. 


‘ • 4 . In funiculis A- 
à»m tr»d/tm tts , in 
wnculit cnritMiis : 
^ tro fis qnajt exml- 
rsns fnium fuptr mn- 
xillni ttrum : de- 

tlinmvi ni tum ut 
vtfeeretur. 

« 

5. Non revertetur 
in itrrnm Æfjfti . 
AJfur ipft ux tjut 
qutnuun nolutrmm 
enavtrti. ^ 


n‘ont point compris cjue 
c'étoic moi qui avois foia 
d’eux 

4 . Je les ai attirés 3 k 
moi par tout les attraits 
qui gagnent leshommes^» 
par tous les attraits de la 
charité : j’ai ôté moi-mé- 
mc le joug qui leur ferroic 
la bouche * , & je leur ai 
préfeoté de quoi mao!l. 

g«'. 

5. Comme Ils n’ont pa* 
Tonlu fe convertir mu Sti- 
intur , ils ne retourneront 
pas en Egypte “ , mais 
les Aliyricns deviendtoat 
IcQis maîtres. 


DU homme qui ap^rem] I marcher à un eafant , If 
a'oDt , Ifc. fie que loic , &c, 

ÿ. ). Mutr. que je vouloit les guérir. 

'p. 4. Ittir. par les liens d'Adani , par Tes Hens de fa 
charité. Exfil. On peur l'enrendre dans un fens propheii'. 
que du m)’/lere de l'Incarnation, où le Fils do Dieu s'eA 
rendu enfant d’Adam dans l'excès de fa charité ■, afin , 
comme dk l’Egltfe , qu'en connoilTant Dieu ft^blemenr, 
nous fii/Sons attirés a l’amour des biens inviiïbles. 

Ibid. «M«r, qui leur bledbic les mâchoires, jitur. j'âte- 
rai le joug de icITus leur cou , & je le laHlêrai pendre i Icucr 
mâchoires. Exfil. On crok que les anciens qui labouioient 
avec des btzufs , leur mettoient le joug , non fur les cornes , 
mais Air les épaules , comme il fe fait encore en quelque» 
aapis , 8c qu’iU l'attachoient avec quelques cordes donc 
Irur bouche étant embartaâic , ils la délioknc lotfqu'il» 
les vouloieni iàire manger. 

Ibid. Mutr. je me fuis abailTè vers lui pour lui donner 
i manger. Exfil. C’ellune nouvelle comparaifon . pour ex- 
primer la délivrance d'Ifrael , 8c les bienfaits qu'il avoir re- 
■ gus de Dieu , qui avoir daigné lenourtir en lui donnant lai 
manne 8( des cailles. 

Ÿ- f. txfi. En vain Hs p ehercheronrdu feeours. Itoll 
vrai auüt <jpt k corgs du geugle d'Uiacl n'clE jamais m> 

C-T 
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f* O s E- J. 

La gnerrc s’allumera 6 . C^pit^ladwihf 
oans leurs villes , clic civitatibas ejus , ^ 
con fumera les plus bra^ tonfumet eUâos tjus y 
▼es d entre eux , elle dd- ^ tometUt espM io* 
vorera leurs friuchâuix rum. 
chefs 


7- Mon peuple atten- 7. Et fap$dMs mai0 
toujours <\Mc ]cxcy\ctïr femUbit ad rtditum 
ne U ficourir & cepen^ moum : jugum- autem 
dant on kur imposera à imfonoti^r ois fimul y 
tous un joug dont pcrCba- quod non auftntttr^ 
ne les délivrera. 

§. 1 . Frcmejfe dè U voeaitons rUvangiU. 

8. Comment vous trai*- .. 8^ ÿuomodo dat^ 
ferm - je >. O Ephxafui ? fo Ephraim t frotor 
puis-je prendre votre pr.o«. ptm U ifradi quê^ 
ledioQ , ê llracl l mais modo dabo u.fisut jÊy 
auflj vous abandoonerair dama î fonam ts ut- 
je comme Adama, ôd vous Soboim f Convorfum 
ezcermineral > je conune* tfimmêxor moum,. 
5eboïm>^ ? Mon cueuceft parker conturbata of^ 
ému en tnoi-méme , il eft potnitudo mon* 
agité de trouble .& de xct 


pentic 


// 


ctDUCDé en ^sypte ^ mais qnelcptes particuliers y retoam»> 
rem , & ce ceux donc il cÛ parlé au chap. y. c!r 
ou luen ils ne (èrom plus efclaves des Egypriens comme 
aucreibis , mais ce fera le roi d’Ailyrie qui les réduira A- 
une dure (êrvitude donc iis ne ^urrom |amais fortir. 

i^, 6. expi. Le Prophece prie des troubles des guerres 

civiles^ qpi agitèrent le toyaume des dix tribus après la- 
.fnort de Jéroboam U,, f^oyâ'^ ly. Autr.Uebr. L’é« 

.pée ennemie s'di atlujetti leurs villes.. 

Ibid; 4wrr. ceux, qui avoient le plus de fageHc de con^ 
duite. 

T?'., 7.. MHtY. Cependant mon peuple hclitcra encore s’il! 
doit retourner â moi. 

i'. 8. expl.Vous perdrai-je comme j*ai perdu autrefois par 
Ik feu du ciel Adama & Seboïm avec Sodome fieGomot^ 
ibe , fans au’Il en rcftlu un feul homme?' 

Üud:. txpU. Dieu. Iciublç dgutci: 4c. ia maujcic doat ii 



I 
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CH AP IT RI XI. ff 

f.TJtn fmetMm fu‘ 9. je ne (alfTerai 
trrem ir* mt*i non point agir ma colere dans 
fmttrimr ut di/fer- toute Ton étendue * } je ne 
dmm Efhrmèm .* me réfoudrai point à ex- 
nism Dtui tg» . terminer Ephraïm par» 
tu» hê»u : i» mtdiû ceque je fuis Dicif, it non 
SMI f»»£his , ne» pas un homme ; je fuis le 
êngrtdUr àvitntem. ^int »t iti nderé*' nu 
milieu de vous , Sc je n’cn> 
trerai point dans vos vil- 
les feur les miner. 

le. P«/f VemiHum 10. Ils iront après le 
MmbuUbnnt j f»»fi Seigneur " -, le Seigneur 
Ue rugiet ; ^ui» if Je rugira comme un lion ; il 
T»gi*t , fermid»- rugira lui-même^ , 8 c leu 
hmnt filii ntnrit. cnibas de la met * trem- 
bleront d'effroi. 

n. Et mvêUhattt 11. 11 $ s'envoleront de 
q»*fi »vis ex Ægyf- l’Egypte comme un oi- 
U , & q»»fi telumb» feau , & de l'Affyrie com» 

doit traker irrael. Les pcebés dr ce peoplr demandent 

2 u’il les chliie v mais l'amour qu'il lui porte lui rctien't 
! bras. Dieu qui eA incapable de doute Uc de changement , 
te rabaidë jafqu'â vouloir bien lé fcivir des cxpicÆoau 
des hommes , pour Icut faire comprendre cosnbian >1 Icp 
aime. 

f. 9. tifl. J’allierai en cette rencontre ma mîTerfeor- 
dc avec ma piAke , en me fouvenam que )'ai hdRté au mi- 
lieu de vous , le que i’ai itd bçooçd par vos peces ducass 
tant de (kciei. 

Ibid. *Mtr. qu'oB adorera. 

•9. 10. fie II. expi. Le fens prophetiijae fit véritable in 
ces deux vetfeu nous marque l*! ubliflcmeac de. la Ifd 
souvelle. 

Ibid.sjrpL Jitus-CiiikiST a faofiert caaaac un 
agneau , fie H cA reAtirché comme te lien de la iiibu dp 
Juda. Il a fpouvanti par Tes tufiHèmens la terre II bc 
mers , latfqu’ayaac rempli fes Apdtres de Ton elprit , il 
a répandu par eux jnfqu’aux extrémités du mande la bat 
miere de fa làgeilê , fie les tonnerres de fa parole. 

Ibid. exfl. tes cafâas de la mer ea cet antkok , fie atl^ 
fcuis Uj i/u, ligoifiwt touiM )m avioM. . ' ...a 
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91e une colombe -, & jc 
les établirai dans leurs 
j&aifôns » dit le Seigneur. 

1 1. Ephraïm m’a trom- 
pé par f(B 6 faufTcs promef- 
fes , & la maifon d'ifrael 
pa 4 foa hypocriHe : pen- 
dant que Juda marenoie 
avec Dieu en lui rendant 
témoignage , & demeuroit 
uni à les faints Prophètes". 


I. 

de terr* Affyrivrum : 
ceUocsibû eos it* 
domibtts fuit , dici$ 
Dominus. 

1 !.. Cireumdedit 
me in negstione JE- 
phreim , in dtU 
demus ifréul : Judssi 
nuiem teftis defeendit 
eum Deo , eum fnn- 
£lis fidelit.. 


if. IX. expi. Juda foui lé regne d’Ezccliias , fit connor* ■ 
tre par Tes aûlons & par Tes paroles , que le Seigneur écoir 
ft>n Dieu. Htbr. Mais Juda régnera encore , parccqu’il elb 
idelc â s'aiucber à. Dieu Sc a Tes Saints. 


^ CHAPITRE XII. 
I. Vnim evnfiunce tPifrael. 


». TJ' Phraïm fe repaît de 
XI vent " , il luit une 
•balear meruU*. Il ajoute 
tous !ts jours menlonge 
fiir menronge , & violen- 
ces rur 9 iolcnces ", Il a 
fait alliance avec les AlTy- 
xàens , & a porté en meme 
rems en Egypte Ton huile 
^ fes-dom. 


I. IP Phruim pufeii 
Ce ventum , 
feejuitur eftum. TttÀ 
die menducium ^ vu* 
JliiMlem multiplicMt : 
Ô* fœdus eum Ajfyrii* 
imit , ^ oltum in 
Ægyptum ferebst. 


r 'i. t. esepl. d'cfperances itnaginaires , qui au-Iieu de lui' 
procarer quelque avantage , le précipiteront dans les plus 
grands maux : comme le vent d’orient , qui clé exprimé 
dans l'Hebreu , caufe par f» chnleur dans la Paieléine det 
maladies dangereufes. 

Ibid. aK/r. 8c il s'attire malheur-Tur malheur. 

Ibid. exfU ah'n qu'étant ibrririé-par le fecours dciEgyfi* 
dens ^ il fe rcvelto sonue les Adycieos,- • 
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CH API TRI XI T. 4fl 

I. Judieinm trio z. Le Seigneur entrera 

Dtmini cum Jud» , donc un jour en jugement 
^ fmper'j*- avec Juda ; mais H va vi- 

cob. JuxtM visi ejui , fiter Jacob * dans fa co- 

juxta xdinvemio» lerc^ 11 lui rendra félon 
nts tjus nddtt ti. fês voies , 8c félon le taé- 
rite de fes œuvres 

J. In uter$ fmfpUn- j. Autrefêis J»cob hur *f» 
fMvit fratrem fuum r fere fupplanta dans le fein’g^jj 

in fortitudine fum de fa merc fon htrcEfni. 
dirtilus eft cum un- D'en le rendit affez fort 
iel«‘ pour lutter contre l’An- 

ge '• 

4. Et invMÎuit mi 4. Et après avoir prè> 

Mngtlum , confor- valu contre cet Efprit qui 
tmtm eft : ftevit , céda à fes forces , il le 
rogmvit eum. in Et- conjura avec larmes d* U 
thel invtmt eum : bénir “ . Il l’avoit déjà 

ibi locutus eft ne- trouvé à Bechel",8cc’ciw 

ir. X. extl. 1 er dix ntbut. 

Ibid. ex*<. C’eAcoinioe A Dieu difoit : 7 'ai i me plaia» 
dre au/C de Juda , & peairerai un jour en jugemem avec 
liii i parcequ'cncore qu*£zechias y ait entiercmenr ruiné 
fidolatrie , le peuple néanmoins y e(I tombé en de grand* 
defordres : mais préfeotemenc je punirai Ifrael Ceu>a At 
œuvres. 

ÿ-. }. eap/. Dieu vou lânr raconter les gracer dontil avoiC 
comblé Ifrael , leur die : Confiderez ce que j'ai fait pour 
votre pere Jacob , fie imitez fon zele envers moi. C'eA 
par ma grâce qu'étant encore dans le fein de fa mere , il a 
upplantt fon frere Efaü , fie en a reçu le nom de Jacob. 

C'eh moi audî qui l’ait conduit lorfqu'il a lutté contre 
VKnge; • 

Tb- 4- exp/. Le refpcâ qu’il eut en cette rencontre pous 
aet Ange , vous montre celui que vous devez avoir pouc 
moi. D'autres rapponent ceci a l'Ange même ; qui étant, 
vaincu par Jacob , le.pria.avec larmes de le liilTêt aller. Ce 
qui ne parole pas indigne d'un Ange 1 puifq'ie Jacob étoit 
an quelque fortciine fîgurede JESOa-CHiusT même. Eft, 

Ibid. expl. Jacob a été deuz fois à Bethel.Ge». 18. fie 

fit ceci fe peut rapporter i l'un 'fie à. l’autre. Il femble 
que Dieu-veurreproctKr â Ifrael d’avqsr placé fc adoiéica 
veaux, d’ot daju ce. licu-U nèaie«. ■> 
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ià que le Scigueux nous bifcHm. 
parla “ . 

5. tih-Urs le Seigneur 5. £/ Dornuut 
k Dieu des armdcs de-* VtHt txtrcituum , 
Tint fon Seigneur , 8c Dênùnut tntmorvdt 
l'objet perpétuel de fou tjut, 
fouvenir. 

<. ConTcniflez-TOOs 8. T^tmmiDtum 
donc à votre Dieu , i if- rnumemvertiris. Mi- 
W0tl. Gardez la mifeii- ftrictriimm judir 
corde fit la juftice , fit e/m» cufi0di , 
cfpercz toujours en lui. rm in Dm tuo frmptr. 

7. Mais Chanaan' tint 7. Cbannnn in mn- 

cn fa main une balance nn tjtts fimttrn dcl*~ 
trompeufe , il «aime qitt fn , tnlttmninnt diU-^ 
îinjimke. nit. 

X. iHgrMtitMdê in tribut À tignri du 
vrmi Dint, 

8. Ephra'im a dh ^ : Je 8. Et dixit Z* 
n'ai pas lailTé de devenir fhrnim : Vtrumtnr 
ziebe ) j’ai dprouvd que mtn diwt tjftSuS 
ïidolcm’éxoKfMVorsblt"i /mm , invni idelum 
mais on ne trouvera point mihi t omntt Inbnex 
dans toute ma conduite ^ rnti nn invtnitm ms» 
que j'aie commis aucune ht tni^it0ttm , ^nm 
iniquité qui me rende ciir fntnvi. 

sninel^. 

4. Quelques • uns IsTcnt : £t c*eft-li que le Seigneou 
parla i Jacob pour nous. 

ir. 7. exfi. Mais Ifrael devenu maintenanc fetnblableaus 
Chananiens par Tes insquicis fie feii fourberies. Dieu ap- 
pelle fouvenr les Jaift du nom de ceux dont ils imitent K» 
dércgiemens. y. ifxi, i . 10. hytch, i(. 5. Dm. i j. t<. 

■f. 8. txfl. Quoi qu'on leur dâlê , ils tfpondcK t le 
■'ai , firc. 

Ibid. Htkr. j'ai acquis de la confidetation fie du pou» 
Voir. 

Ibid. leur. daiM cous mes rravauv. 

Ibid. exfl. Ephraïm a dit en lui-mEmv: Les Prophetw 
■s’ont répété fenvent que je devoû âiii l'injMfticOÿ (t sur 
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^ f -Si *g» Vtmimu 
D*Mf tmtu tx .ttrr» 
Ægypii > sdhmc fgd«~ 
W* tt faciam in tx- 
htrnmtulii , peut i» 
ditbmt feftivitntis. 

; tty. Et Untn»fi*m' 
fitptr fnflntxt , 
ff« vifitmm tmtUifU' 
tsvi , i» mmnx 
frofhttxmm xfimilx- 
tm /mm. 

1 1. Si Galsmd id$~ 
inm , trgê frHftrà 
trmnt in Gnlgnl habut 

imméUmus: umm 


ITRI XI r. 

9 . C’eflmoin^aonioin» 
qui fuis le Seigneur votre 
Dicu',yiM vtm ni tiré» 
^ *’^syp*f > * qu* ▼ou* 
** goûter * oans vo» 
nMiloos , ^ le repos Im 
des jours de fiêtes ", 

. so. C cft moi qui as 
parlé au* Prophètes ' , je 
les ai infiruitt par un grand 
nombre de vkions , 6 c. il* 
m ont repréfenré d von» 
lôus des ifliagcs difïcreo- 
tes 

II. C'ed bien en vais 

r :vousallcx odrir tant 
facrificcs aui boeufs de 
Golgal i puèfqu’if y avoic 


■oncer a» idoirt 1 mah H se m'eft point arrivé de maf 
fjMir oc le* avoir pas crus tje aVpas laidt d'acquérir de 

f rands biens fie un grand pouvoir : fie j'ai reconnu par cape- 
ience oue l’on pouvoit adorer des veaux d’or , Cuis en d*> 
venir plus maUîeuRux. Que fi on examine bien les voie» 
par lefqueliei je me fuis enrichi , on ne trouvera point 
qu’elles foient fi injulles fie ficriminellrs , q|ie prétendent 
ceux qui fe donnent le nom de Prophètes. Voili Its peOk 
fées fie l’efprh des hommes jMlIèdés de PamourJu iijon- 
d: i tout leur cil égal , pourvu qp’ils arrivent aux fins otà 
fis tendent. 

1^. J. txf l. C’eft i mor que vomdevea tout ce que voo» 
croyez avoir reçu de vos idoles. 

ft/'d. leur, ftdtu te fteiam , pro/rri. Hebrai’fm. 

’ Tbid. lettr. dans vos tentes , c'tfi-i-dirt , vos maifons » 
MTCcoue autrefois on demeuroit dans des tentes. 

Ibio. Mutr, expi. ijmi •vous ai fuit rtpefer on -vos mnifonn 
dans la pair fi: dans l’abondance da toutes chofe*, comm» 
fiitout les jours eullènt été pour voit» dts jours tU flsts, 

10. uusT. avec les Bropheteii ChM. 

Ibid., rxp/. pour vous donner ou de la crainte de majuw 
IHce, ou de la confiance en ma bonté. Et cependant tour 
mes foins Sc Coûte* leur* ctmamranccs vous «eu- été. 


9eit. t8 


Ixod. 

kl.tt. 


‘«4 ' • . 0-S E' E. 

tant «I'l<!olcs en Galaad ; sltMri* e$ftmr 

& (MC néanmoins leurs *etrvf fuftr ' fuko$ . 

autels ne font plus aujour- »pi. 

d'hui que des monceaux . « 

de purres , comme ceux * 

que l'on trouve dans les .. 

champs*. 

• II. Jacob vetre pen a • ki. Fugitjiueh im 
été réduit à fuir en Syrie, regienem Sjrri* , ^ 
à fervir & à garler Us fervivit Ifrteel in u- 
troupeaux pour avoir Tes xorem , ^ m stxerem 
femmes *. ftrmsvit . . 

13. Après cela le Sei- 13. Im praphet» 

gneur a tiré Ifrael de l'Er autem eduxit DomU 
gypte par un Prophète * , nxs ifrdel de Ægyp- 
& il l'a g^rdé par un Pro* to i in ■ prephetm 
phete*. firvéstus ejf. 

1 4. Cependant je n’ai 1 4. Ad ir*tsmdi*m 

trouvé dans Ephraim que me provoenvit £- 
de l'amertume & des lu- phrnim in smeritu- 
jets de m’irriter contre dinihus fuis : fnn^ 

lui. C’ellpourquoi je ferai guis ejus fuper eum 
retomber fur lui le fang veniet , opprebrtunt 
qu’il a répandu , & fon ejus refiitteet et !>•- 
Seigneur le couvrira de mittsts fuut. 
l’opprobre qu’il a mérité. 

ir, 1 1. XX rr. qu'on y voyoit autant d'autels qu’il y a d« 
monceaux de pierres dans les champs. Expi. qui n£an> 
moins n’empêche'renc point Thcgl.ipbalafat de s'eu reo. 
die maître , Ce J’en emmener les habitant en AiTyrir. 

St expi. Il a fervi Laban quatorze ans pour avoif 
Rachet Ce Lia ; c’eft-i-dire , Rougillêz de l'ingratitude 
avec laquelle vous oubliez mes bieat'aits , moi qui vous ai 
tirés d'un état lî bas dès l'origine de votre naillâncc, 
ir. ii.expl. par Moïfc. 
tt>üi aiUT. & il l’a conTervé par ftj Prophètes. 
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CHAPITRE XIII. 




* 


C H A P I T R E tXlII. , . 

. Vim rtfruh* Ut crimt À ifirntl. 


1. T Oquentt E- 
JL^ phruim , hor~ 
r»T ifrmel ■ 

deUquit in B»*l « 
mortuMt tjl. 

%. Ef nunc mddiJt- 
tMHt sd ptccandum i 
fectrHntqut pbt tcn- 
dt MTitntofuo 
qu*fi fimilituditum 
idolorum .fétSur» »r- 
tificiMm totum tjl ! his 
ipji dicunt : ImmoU- 
tâ homiott vitulos 
tfdtranttt. 


i. \ L» parole d'E- 
xA-phraim, la frayeur 
a faifi ifracl : il a péché'' 
jufqu'à adorer Baal , & il 
s erf donné la mort *. ^ 

a. Ils ont ajouté enfui> 
te péché fur péché ils 
ont employé leur argent 
à fc forger des Ratues 
femblables ^ux idoles 
des nMtions qui ne font 

? iue l'ouvrage d'un arti- 
an V & apres cela ils dW 
fenc : O honmes qui ado^ 
rei ” les veaux , vene» 
facrifîci * à acs luuvtsux 
dieux. 

f.x. txfl. Jéroboam ayant propoff i la tribu d’E- 

S braïm d’oû il étoit , d'adoret les veaux d'or , elle fe reo- 
it à fon defîr. Cette ttibu emporta les neuf autres, oui 
n'olerent l'oppofer â ta volonté du toi (buteuu pat la plut 
fuüEuite des dix tribus.^ Let Ifraélkes adorèrent ainli lei 
veaux d’or; & de ce premier crime , ils padërent lufqu’i 
rendre le même culte à l idole de Baal. Hebr. tutr. Atutt^ 
fois lorfqu'Ephraïm parloit , tout trembloit font luf.' Il 
étoit dans Iftael audelTus de tous. Mais il a péché. , 
Ibid. txfl. en fe retirant de Dieu oui edl'uuique fource 
de la vraie vie : ou , en s'expofin: 1 la captivité 8ç i la 
ruine generale de leur payis , qui a été enfin la peine de 
ce facrilege. , 

ir. 1 . Htbr. Ils ont mis tout leur efptit i fe faire det 
Idoles : ojf . iis. le font fait des idoles ielon leur fenraific. 

Ibtd. Htbr. qui bailîex , pareequ’on baifoic Ies>iJolet 
pour les adorer i ou que les ayant touchées de la inaiDy 
on baifoit fa main, tn xdortndo dtxtram dé «fculitm reft- 
rimut. Plinus. ■* 

Ibid. dutr. Vous qui adoriez les veaux , immolez det 
Jlenuncs â nos nouveaux dieux. 
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). CcApoarquoi ils ). Idcircl trtt nt 
{cront diÆpés comme les mttbtt mmtMti- 

nuages du point-du-)oar , n», /umt ro$ m*- 
comme la rofdc c)ui fe Ce- tinitutt ft*teritns .fi- 
che" au matin, comme tutfmlvismrhimrm^ 
H poulHere " qu’au tour- tms tx mua , ^ fi- 
billoo emporte de l’aiie . eut fumus dtfum»- 
|e comme la fumde qni fi rit. 
feri t» /triant d’une che- 
minée. 

4. Mais c’eft moi qui 4. aatim Dw- 
fuis le Seigneur votre minut Veut tant tu 
Dieu , vtnt ai tirés ttrra Ægypti : f/f 
de l’Egypte. Vous n’avez Deum mbfnHtmtm/^ 
point eu " d’autre Dieu dit . fâlvator nom 
que moi , & nul autre tfi frtttr nu. 

Ifi. 4$. 

que moi n’a été votre 
*** Sauveur. 

■ y. J’ai eu foin de vous*' $. "Egi ctgnovi tn 
dans le defert , dans une in iofirtt , in ttrrm 
terre feche fterile. filitndinit. 

6 . Ils fe font remplis i. Jmxta fafittm 
te. raflTafiés à proportion fua aaimpltti faut , 
de Ut fertUité de leurs p&> 6* fittnrati fitnt : 
turages : & après cela ils levoveruat ttrfuum , 
ont élevé leur cœur , te ^ thliti fitnt moi. 
ils m’ont oublié 

7. Et moi ]e ferai pour 7. £/ ege trt ois 
eux comme une lionne t- quafiletna : fient far- 

{ 't les attendrai comme un dntin-jiaAjfyrmnm^ 
copard fur le chemin de rAflyrie 

ÿ. ). lettT. qui paflè. 

Ibid. Cheld. U paille. 

♦. 4. Utn, Vous ne connoitrez point. Âutr, Vous ne 
devez point avoir d'autre Dieu que moi- 

f. {. Je vous ai connu , po«r , Je vous ai ain» 4 , flc 
je vous ai nourri. Htbr*îfm, 

■f. 6. cxfl. loin d'en tere recongoiilânt. 

7. t*fl. C'eft à-dire , je pcrinetuai que ksAflÿrieni. 
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chapitre' XIIL ' tj 

1. Ummctt dt pumithH etmtre Us dix trihsu, 
8. Oeestrrmm •*$ 8. Je Tiendrai à eux 

comme une ouric à ^ui 
Ion a raTÎ (es petits ; je 
leur déchirerai les entrail- 
les jaCtja’aa cœur je les 
dévorerai comme un lion 
dans leur exil même , & 
les bétes farouches * les 
déchireront. 


fUMfi mrfm rmfth ern- 
tulss i dtrumfsm 
ttrùrs jtfêrit 
rum : ^ C 0 nfs$xt»m 

0CS Ai U* , btj^ 

ti» »gn f€ind*t fs. 


f. Ftrdithtms, Jj^ 
rsul : tMntummodê in 
m* sMxilùim tmsai». 


9- Votre perte, ôlt 
Wcl , ne viens ^ste de veus^ 
& vous ne pouvez atten- 
dre de (ecours que de moi 
fcul. 


• 10 . efi rex 
tXHS t mmximi nnne 
fnlvet te in omrùbtts 
nrisbtu tmis i * <5* jtt- 
dicet ttti , de qttibut 
dixtjti : Dn mim re- 
gem frintipes. 

. 1 1. Dxte tHiregem 
tn fmere mee , 
mufernm in indignn- 
fiette men. 


1 9. Qu'eft devenu vo» 
tre Roi ? qu*il vous diuve 
maintenant avec toutes 
vos vrllcs : que vos Gou- 
verneurs vent fnnvent , 
eux dont vous avez dit ; 
Donnez- moi un Roi , & 
des Princes. 

ïi. Je vous ai donné* 
un Roi dans ma fureur , 
& je vous rôterâi dans 
ma colcre 


écvieoneix pins cnielf que tel Itonaes 8t lei ourrci i l’igard 
de ce peuple rebelle , d’éprouver nu lèverûé, awès 
avoir tant de foii méprisé met grâces.. 

■ #. Utrr. jurqu'^ foie. 

: 'Ibid. lem. éefiU «gri. 

f. ta. Uitr. vcji Juges, /. e. les Gouyerneociitablii par 
k Roi. Où eftee Roi, dcc. Sc où (bot voi Gouvet- 
oeurt, dont vous , &c. BxpL vous me Ica avez ptéfcrés, 
qu'ils vous fauvent donc. 

t. tt. lem. fc vous donnerai. Htbt. ChdJ. 0‘ Sepi, 
Je vous ai donné. 

Ibid. expi. Je vous et dettnt fouvent des Rois dtms me 
festisT f qui ont exercé tycanniqucoKat l'ausotké quUs 


.Rtit tf 
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M- 54* 
htbr. 1. 


fl . , ' O S;E* 

IX. Jt tiens toutes les 
iniquités d'£phraïm liées 
ènlcmble " : fon peebé eft 
relèrvé dans men fçctet. 

13 '. Ejphraiin fera com- 
me une femme qui cft fur- 

f rife par les douleurs de 
’enfancement 11 eft 
mntntenrnm comme un cn- 
iâot fans rai fon j mais un 
jour il fera exterminé par- 
mi le carnage de tout fon 
peuple 

14 . Je les délivrerai de 
lapuilTahce " de la mort", 
je les rachèterai de 1 » 
tnort. O mort , un jour 
je ferai ta mort j 6 enfer, 
je ferai ta ruine Mais 


S. ' t 

II» CelUgMtM efi 
inùfui$Mt Ephretin : 
nè/êendttnm peeerntum 

I 3 - Deleres pnrtte- 
rientu ventent et, Jp- 
fe filtus nen fmpiens t 
Hunt emm non ftnbit 
in eentritioru filio- 
mm. 


1 4- manu mor- 

tit Itberabo ees , d$. 
morte redunsm ees t 
ero mors tua , ô mort» 
morfus tuMS ero, in- 
fime : eenfelatio abf- 


V>- 

avoient ufurpée par des meurtres 8c par des violences 1 fle 
maintenant je vous êterai dar.t me coltre Oice votre roi fie 
il pçrira avec fon royaume. ’ 

4-11. leitr. CoUiiete tft iniquités. Expi. ce qui peut fi- 
uifîer : Ephraïm croit que j‘ai oublié fes crimesv'parteque 
Je ne les punis pas encore : mais je les tiens tous liésea- 
femble comme fous le fceâu , Sc les refer vc dans le fecreç 
de ma juftice, ou peur les punir au rems que )‘ai deftiaf.* 
4. I J. eutr, cpmmc une femme dans les douleurs'; firci 
Expi. Les maux vont fondre fur Ephraim , fie il en fera 
furpris , comme une femme qui fent tout-d’un-coup les 
douleurs de l’enfanrement. " 

IbiJ. lettr. nunc tnim non flebit tu contritione filiorumi 
Hebr. in perturiiione jfliorum.Expl. H fle pourra fubfijler 
lorfque fes crimes auront cnfiiatc la peine qui ieui'eft 
due. , . ; . ' 

4.' 14- le//r. de la’main" ' • ' . 

Ibid. Hebr. Sept, de l'enfer. 

. Ibid, lettr. morfurc. Expi. Jhsus-Ch«.ist en 
Bjourant eft devenu la ruine fie comme lamort delà mort, 
li a ruine ledémon quieftappcllé le prince de la mon , fie 
il I a vaincu , non par fa puiiCince , mais par fa juftice ; par- 
eeque le demou l'ayant lait moutii comme un fcclciat , lui 

• . . . "^’Oi 
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têtulit» 

nuit. 


if, Quis ipft initr 
fr*trts dtvtdft , sd“ 
ducet urenttm vtm- 
tum Dtmmus dt dt- 


CHAPITRE xrir. , if 

tfi ab 9€nlit maiatenanc je ne roi rien 
.-1 . qui me conlole dans ma 

damianr 

IJ. Parceque l’enfer'* 
Réparera les freres les uns' 
d'arec les autres Le Sci- 
encur fera venir un vent '>* **• 
féru afeendentem MÙlanc * qui s'élèvera du 
Ji^tahit venat ejut , deferc j qui féchera' les' 
à' defelaiit fomem mi ffeaax îtEphr asm " ,8c' 
ejus ipfe dsrtpüt qui en fera tarir la four- 
thefauTum «mntt va-, ce. Il lui ravira fon tré-^^' 

Jss defiderabtlit. for , & tous Tes vafes les 

, » ’l ; plus précieux ", 

qiri étoi{ l'Agneau fans urhe , il a nierit£ par un attentat . 
cvBtre 'Dieu mime , de perdre l’empite ^u'il avoitrutlet 
fafrmmes.. 

ir. 14. expi. On peut dosner ce fensitoutee verret- S’ils 
avoient eu recours i moi , )e les aurois dilivris de la mort 
8f détour leseSbrcs de cous leurs ennemis , Sc je leur aurois 
donné part â la viâoire que je dois remponer un jour 
fur la mort : nuis leur cnduiciiTement me rend incon* 
foLàble, &: je ne puis que plaindre leur ttulbcur. 

ÿ. If. ente, le tombeau , li mort. • ^ 

Ibid. Heler. car Ephraïm a porté fes crimes encore plus 
Iota qdc (et étêrei. ‘ - 

Ibid. expi. l'armée des AfTÿricni. . : 

Ibid, expl.'ptt la multitude des hommes fie des che-, 
vaux. 

Ibid. dulr. fie tout ce qu’il a de plus précieux. 


C H 

t: . 


A P 'I T R E XIV. 

I « 

^,' 1 . Le' prophète exhorte Ijrael à fe convertir. -. 

Il jn Ereat Samà- Samarie periC- . 

mT rie, queniam • V^l'e^, parcequ’elle 

ni amarttudinem un- a changé en amertume la 

•a 

.ÿ. expl- Samarie petira. Les Prophètes expriment' 
ainli fouyent ea forme de fouhait , ce qui n’eft qu'une 
ptédiA>«n de l'aveait. • 


7® O S r I. * • 

do$$etur dt Ton Dieu"} que eiuvù D*Mm fimm IP 
fit h*bitémt paflèoe pu U in glmdu ftrtmm « 
trmnchntu dt l'épée | que pnrvnU eprunt tU- 
Tes petits enfÎMS foieut dmntmr : fieu ejut 

écrafés eentrt terre ^ & difcmdmtttr. 
m on fêudc le venue aux 
femmes groHes. 

t. O Ifracl , conver-- • x.Cmvertere ,lfi 
ciiTcz-vous au Soigoeue- rmet , »d Deminnm . 
votre Dieu : puifque c'eft Dettm tunm r 
votre iniquité qui vous fdnm eerrnifit im inh 
a fait tomber em de fi fmiute tmn. 
gnmdt maux. 

J. Imprimez dans vo- ). Tollite vek^ 
cre cœur les paroles " de enm verbm , ^ eom~ 
votre Dieu , & convertie, vertimini nd Demi-^. 
fèz vousà lui } dites-lui : num \ (jj> dicite et f 
Otez-noMt toutes nos ini- Ornnem nuftr im^i- 
quités " , recevez le bien tntem : meeipe honum , 
que noHf vous offrons " ; k reddemut vttnUt 
nous vetts rendrons tue- Istbiorttm nefirorttm. 
tion-de-gruee comme le (a- 
crifice de nos levres ", 

4. Nousn^uttendronsflut 4. Jtfftsr non fuir-. 
notre falut ni de l’AfTyric, ' ^ubit nos , fuper e- 
ni de la vtte/Te de nos che- qnum non uftende- 

ÿ. t. emtr. parceqa*elle • irrité Ton Dieu. 

•f. }. Ustr. Rcni]wrtez avec vous les paroles de Dieu. 
JLÜt. Venez avec <ks paroles humbies. ^ ' ; 

Ibid, exfil, Oérivrez-nous des peioes que nous avons 
nerittes par nos iniquités, & favorifez tes bonnes di(po-ÿ 
tirions que Vous nous avez données. 

Ibid. «Mtr. agréez nos vœux. Lettr. euift éernsm^pro. 
nr toHiim. Hrisnltiii. 

Ibid, letcr, ks veaox de Dos levées t c’efl-i-dirt , des fa* 
criSccs de louâtes ; n’ayam plus de veaux ni d’aineaus > 
que nous puidîoos vous immoler dans cet exil ou nous 
domines , recevez nos loüanges comme le feui 'faCriliCe 
que nous puidîom vous oririr s eu , cela fem 'tigrirfier',''- 
les viâimes que nous vous avons vouées par nos pasotec,^ ; • 
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CHAPITRE XîV. ' 

Wms » me dicmus $U- Tsqx ^ ; nous ne dirons 
trm : DU mùfiri cferm phis aux oeuvres de nos 
mMnuHin noftrMT$$m : mains : Vous éce< nos 
quia tjus . tjm in t$ dieux , parcc(}ue vous au- 
, mifitelitris pu- rezcompaflion du pupille, 

qui fe repo(e fur vous 
$• &. Fromejfn canfoUntes, 

S» Ssnaha contri- 5. Je guérirai leurs 
itoms umm g diligam blciTures profondes ^ , dit 
nos [fontonck g quin U Soigneur j je les aimerai 
nvorfus efi furoT mons par une pure bonté ^ j 
mb ois. pareeque j'aurai détourné 

ma fureur de deiTus eux. 

6 , Ero quufi râs 6 . Je ferai à Tégard 

Jjraol g gormmubit fi- d'Ifracl comme une ro- 
CHt lilium g é* orum- fée g il germera comnte 
pet radix ojns ut Li^ le iis ; & fa racine pouf- 
buni. fera avec force comme 

Us phsntes du Liban. 

7. ihuTA tsmi ijus > 7. Scs branches s’éten- 

erit qusfi olivs dronr, fa gloire fera fem- 

gUriu ejus , oder blabié à Polivier, & olU 

ripundra une odeur com- 
me l'encens 

S« lis fe convertiront 
éc ils fè repoferont fous 


ojus Ht Libsni. 

8. Convortonêur /§• 
doutes in umbru ojus : 


ir, 4. Uff\ Nous ne momerbns plut à cheval. Eup/. LT- 
criiurc defigne fouvem l’Egypic par (k cavalerie : ain/i 
cela peut : Noua n'auroiis plus recourt aux £cyp* 

. ticBi. ® 

' iMd. Mtr. qui eft commis i vos foins. 

. e»/f. Je les guérirai après les avoir convenis. Imtt 
Sdmeêo rMttitUnei eorum , id eft , ipfrt cûmverfss, 

Ibid. emtr. du fond du coeur. Lettr. ffeotMeè , c’eft-d* 
dire , par un pur effet de ma bonté làiis aucun mérité de 
leur part. Mtnoth, Amtr, |e leur ferai fencir gtatniiemetft 
les effets de mon amour. 

d'.ÿalcr/f. comme le Liban, qui emHebrtu lignifie auifi 
l’encens y é caufe des aroosats ôc des bcibes odorüeraiices 
qulftoiflcot fur ccue ^ 


i 


ÇHpIT«.EXiy. 

l'ombre du Seigneur ", j ils vivent triiic» , < 5 f 

vivront du plut pur fro- germtnabunt quap vi~ 
ment " , ils gcnncront ne» tnemeriule ejus 
comme la vigne ^ l'cn peut vinum Libuni. 
nom téfundr» une bonne 
odeur , comme les vins 
du Liban 

y. Apres cela, Ephraïm,' 9. Ephrnim , ifuid 
fenferez-vous encore à vos tniht ultra idol» t ego 
idoles? C’eft moi qui vous exnudiam^ ^ dtri- 
cxauccrai •, c’cll moi qui gnm eum ego ut *bie- 
vous ferai pouffer en haut ttm vireniem : ex me 
comme un fapin dans fa fruHus tuus inventut 
force i c'eft moi qui vous eft. 
ferai porter votre fruit. !•. ^uitfnpiens^ 

10. Qui eft fage pour ^ intelhget ifl» î in~ 
comprendre ces mcrvcil- telligens , é' fcietheci 
les " ? qui a l'intelligence quia refle vie Domi- 
pour les pénétrer ? car les ni . ^ jufli ambul»^ 
voies du Seigneur font bunt ineis: prevari- 
‘droitcs,& les juftesy mar- catores veto corruent 
cheront furimtnt *, mais in eit. 
les violateurs de la loi y périront ^ ■ 


t. 8. expi. C’eft le fent de faint Jerome, jtutr. 60 
viendra Ce repofer fout foli' ombre. 

■ IbiJ. Hebr. iU renaîtront comme le blé , qm fort de 


le t ne. , \ ■' t 

Ibid eutr. comme un vin d’excellente odeur : c’e/l-J. 
dire , qu’ilt feroot en bonne odeur dans l’cfprit de tout 
le monde, comme le vin célébré du mont Liban. , 
ÿ. lO. Htbr. Si quelqu’un eft lage , il comprendra cer 
merveilles i s’il eft ifitcliigcn': , il tes connoîtra. ) 

Ibid. euir. mais les prévaricateurs y trouveront (ks.fu- 
^ts de chute. Expi. Ceci peut marquer , félon quelques- 
uns , qu’un petit nombre des Ifiaélites des dix tribus devoit 
revenir apres la captivité de Babylone, pour adorer le vrai 
Dieu dans Jerufalem. Mais pluiîcurs Interprètes croient 
que les proniclTcs qui font contenues dans tout ce chapi- 
tre , conviennent parfaitement & même uniquement au 
tems de Jesus-Chjust & de l Evangile, étant difficile 
de les appbqiicr toutes au retour de la captivité. Sjtiopf, 
Fin d'Ofét . . ■ I. f 

JOËL. 
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JOËL 

Le Prophète J o e l )î// //^ Phatuel , 
comme il le dit au verfct i. chapitre i. ou 
de Bathuel félon les Septante , eft mis après 
Ofée dans le Canon des Hebreux , d’où 
faint Jerome & plufieurs autres Peres ont 
conjecîuré qu'il avait prophetifé vers le mê- 
me tems i mats ce rang ne lui eft pas donné 
dans les Septante , qui ont fuivi un au- 
tre ordre j puifqutls ont mis Amos le 
deuxième , Michée le troifiéme , Joël le 
quatrième & Abdias le cinquième , qui 
dans iHebreu font le trois y le ftx y le 
deux y & le quatre. Il neft pas même 
certain que les Hebreux ayent obfervè l'or- 
dre chronologique dans le rang different 
qu'ils leur donnent , on n'en peut rien 
conclure de dècifif pour fixer le tems des 
Prophéties de Joël. Saint Jerome & 
TTieodoret prétendent qu'il a prophetife fous . 
Ofias y Joathan , Achaz. , Ez.echias , & , 
Jéroboam , c'eft-a-dire , dans le même 
tems qu'Ofée : mais ils ne l'a(fu>ent pas : 
la plupart > des Interprètes font partagés ; 
les uns fixent ce tems fous le régné d'O- 
Tome JL F. D 


choftas & de Joram fils d'^chab , & 
s appuient fur ce qu'ils prétendent que ce 
Prophète a prédit une famine qu'ils fou- 
tiennent être arrivée fous Jofias , prédite 
par Jeremie , ch.ip. 14. verL i. ôc fuiv. 
& dont parle uimos , chap. 4. v. 6 . mass 
ils n'ont pas pris prarde que Joël' ne 
prédit pas en particulier une famine , mais 
les divers fléaux qu'ameneroit la guerre que 
leur feraient les Cbaldéens : d’autres pré- 
tendent qu’il a prophetifé après la capti- 
vité des dix tribus , & s'autorifent de ce 
qu'il dit chap. 3. v. x. J’entrerai en ju« 
gemenc avec eux touchant ifrael mon 
peuple , & mon héritage qu’ils ont dif- 
pcrlé parmi les nations , &c. Mats c'eft 
une queftioH fort domeufe fi Joël a parlé 
de ce fait comme d’une bijloire déjà paf- 
fée , ou comme prédifant tout enfemble & 
le châtiment dont Dieu devoit partir fou 
peuple i & celui de ceux dont il fe ferait 
fsrvi pour les châtier comme cela eft affez. 
erdinaire aux autres Prophètes, 

Genebraid a prétendu que Jobl napro» 
^pbetifé que fous le régné d'Ez.echias & de 
Mandés environ fepi cens ans avant J e- 
S ü s-C H R I s T , parce que ce Prophète 
ne parle point des dix tribus , mais fimple- 
ment du royaume de Juda , ' c'eft-â-dire > 
des deux trtbus de Juda & de Benjamin î 
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9iMf cettt raifon ne Conclnt rien , car H n 
fu n’être chargé de la part de Dieu que de 
cette feule eommijfion & avoir parlé fé- 
lon le don ùr la ntefure des Révélations qu'il 
en avait reçu. La fécondé preuve que ceux 
de ce dernier fentiment ajoutent , c'efl que 
ce Prophète n’a point défigné comme les 
autres celui des Princes fous lefquels il a 
prophetifé > é^où ils concluent que c'efl Ma- 
najfés qui ayant été fait tributaire du roi 
de Babjflone , ne méùtoit pas le titre de 
Roi , ni qu’on lui fit f honneur de datter 
les années de fon régné > mais' ces raifons 
n'ont point empêché Jeremte de mettre à la 
tête de fts Prophéties les noms de Joachim 
& d’Ez.ecbias , ni Baruch de fe fervir de 
celui de Jechoniat > ni Exjechiel de datter 
des années de la capt 'tvité de Joachim. 

Le fiHe de ce Prophète eft vif & rem- 
pli de fimilitudes , de comparmfons , & de 
figures ; il prédit en particulier au royau- 
me de Juda fon emitre defiruSion par les 
Babyloniens , & les fléaux terribles dont la 
colere de Dieu doit punir t infidélité de 
ce peuple } enfuite il les confole par t af- 
fût once qu’il leur dorme d’un pafait réta- 
blijfement , fout la figure duquel il décrit 
le regie éternel de Dieu , qui doit être pré- 
cédé du jugement dernier. L’jdu^eur du li- 
èvre de la Vie & de la Mort des Propbe- 

Dij 


tes dttribuê à faint Epiphane , ajfure quU 
eji né dans une petite ville nommée Be- 
tbor y dans la tribu de Ruben , & qutl y 
cjl mort en paix : d autres prétendent qu il 
êtoit de la tribu de Cad , mais tout ceU 
fe dit fans aucune preuve. 
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JOËL. 


CHAPITRE PREMIER. 


1 . Plaie dont Judm a été mffligé. 


I T 7^ Erbum Do- 
L/ mini , tjuod 
faclumejl ad 
Joël filium Phatucl. 

1 . Audite hoc , fe- 
nés , auribus per- 
cipite , omnei habita- 
tores terre. : fi faüum 
tft ifiud in diebus ve- 
firit , aut in diebus 
fatrum vefirorum î 
). Super hoc filii 
vtjlris narrate , 
fila vtfiri finis fuis , 
filti eorum gentr*- 
tioni altéra. 


1. T A parole du Sci- 

1 , gneur adrclféc a 
jocl 61s de Pha- 
tucl 

Z. Ecoutez ceci vieil- 
lards , & vous habicans 
de la terre , prêtez tous 
l'oreille. S’e(i-il jamais 
rien fait de tel de votre 
tems , ou an tems de vos 
peres ? 

J. Entretenez-en vos 
enfans ; a6n que vos en- 
fans le difent aux leurs , 
& ceux-là aux taccs fui- 
vantes. 


I. On ne fçait pas précifîment en quel tems il 
pTophetifa. Divers Peres te quelques Interprètes croient 
qu'il a vê.u au même tems qu'Ofre. D’autres néanmoins 
ont cru que Joël n’a écrit que fous le rcpic d’Ezeebias , 
environ fept cens ans avant J e s U s-C h n. i s T , aptes 
la ruine du royaume d’Ffrael -, 8c q<ie c’elt pour cette rai- 
Ton qu'il ne parle point des dix tribus, 8c que toute fa 
ptophetif regarde Juda 8c fienjamia. 


\ 
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4. La fautcrclle a man- 

f ;é les rcftcs de la chenil- 
c , le ver les rcftcs de la 
iautercllç , & la aielle ^ 
les rcftcs du ver. 

5. Réveillez- vous, hom- 
mes enivrés '' , pleurez & 
criez , vous tous qui met- 
tez vos délices à boire du 
vin J parccquil vous fera 
Oté de la bouche. 

6 . Car un peuple fort 
& innombrable vient fon- 
dre fur ma terre Scs 
dents fini comme les 
dents d'un lion -y elles 
font comme Us dents Us 
plus dures d'un fier lion- 
ceau 

7. Il réduira ^ ma vigne 
en un dclert -, il arrachera 
^'écorce de mes figuiers y 


L. 

4; Refidtéum ertt^ 

C£ comedit loeujîn « 
refiduum locufts 
comedit hruchus , ffjo 
rejidiium hrucks € 9 * 
médit rubigo. 

5. Expergifeimmi 9 
ebrti , (ÿ fiete , 
uluUte omnes , qui 
bibitis vinum in dul^ 
cedifte : quoniam pe^ 
riit ab ore vefiro» 

6. Gens enim af- 
tendit fuper terram 
meam , fortis é* tn^ 
numernhilis 1 dentes 
ejus ut dentes leonis : 
^ molnres ejus ut cur 
tuli leonis* 

t 

7. Fofuit vtneam 
meam in defertum 9 
(b* ficum meam de* 


f, 4. expL-Lci Hébreux qui expliquent fort difTcrem- 
ment tous ces mots « difent que celui-ci cft encore une cf^ 
pcce de fautcrellc. Nielle , nehuU , rouille qui vient au* 
blés. Quelques Interprètes ey>liqucm cela de diâerens en- 
nemis qui ont ravagé ruccemvernent les terres du peuple 
de Dieu. 

f, 5. expL qui êtes dans une abondance de toutes 
chofes. 

f, 6 . expL Les Chai Jéens fur la Judée , cette terre que 
pairae & que j’aimer.ii toujours. D*autres expliquent ceci 
8 C tout le icftc du chapitre » de la multitude des chenilles 
èc des fautcrclles qui rongent quelquefois non fculenocni 
l*écorce . mais même le bois des arbres. 

Ibid. Hchr, comme les dents des plus grands 6c des |dut 
cruels de ces animaux. 

Ibid./r//r. fes dents molaires font comme celles d’ua 
lionceau. 

ir, 7, U/tr, Il a réduit. Prétérit peur U futur* 


chapitre I. fi 

coriîcsvit : nudans il les dépouillera de tou-» 
jpoUnvit *nm , é' tes leurs figues, il les jet- 
frojecit : albi fatli tera par terre " & leur* 
funt rami ejus. branches demeureront 

toutes feches toutes 

nues 

8. Plonge qmo/i 8. Pleurez comme unt 

n/trgo mccinéio focce jeune femme " qui fe re- 
fnper virum fubertO' vêt d’un fac feur pUnrer 
tis [ho. celui qu’elle avoit époufé 

étant fille. 

5. Prritt foerijî- 9. Les oblations du blé 

einm é* Ithmtio de & du vin" font bannies de 
domo Demini luxe- la maifoo du Seigneur. LeS 
runt focerdetes mini- Prêtres , les Miniftres du 
Jlri Demini. Seigneur pleurent. 

' 10. Defepulote ejl lo Tout le payis eft ra- 

réfia . luxit humus t vagé , la terre cft dans les 
quonimm devojîotum larmes : pareeque le blé 
r/? triticum , confu- eftgâté , la vigne eft per- 
fum e/l vinum , elon- due, Sc les oliviers ne font 
guit eltum. que languir. 

11. Cenfufi Junt 1 1. Les laboureurs font 
e^rieeU , mluUve- confus " , les vignerons 
runt viniteres fu- poulTent de grands cris , 
fer frumente hor- parccqu’il n y a ni blé , ni 
deo . ijuio feriit mef- orge, fie qu’on ne recueille 

•p. 7. expi. il jettera par terre lej feuilles êc les fruits. 

IbiJ. Itifr. blanches. Expl, pateequ’on en aura âié l‘ 4 - 
Corcc. Ceci fe peut expliquer ou des ChalJéens , ou des 
fauterclles , qui girent particulièrement les vignes fie les 
figuiers dont ils rongent toute l'écorce , fit ces arbres fe- 
chantenfuite lainènt tomber leurs feuilles fie leurs fruits. 

•fr. 8. lettr. comme une vierge. Le mot Htkreu lignifie 
nne jeune perfonne , mariée ou non mariée. 

f, 9. lettr. Les factilîces , l'tfi-i-dirt , les oblations de 
pain , de farine , fie d’autres chofes femblables ; car la terre 
porte lî peu de blé fit de vin , qu’il ne s’en trouve pas pour 
taire à Uitu les oblations accoutuirées. 

f.it. exft, leur cfperauce a éic trompée. 

D iiij 


Infr, X 

. 'J- 


*o • JOËL. 

de I2 moj/lon ^ 

1 1 .que la vigne cft pet- i x. vint* ctnfu /i 
due , les figuiers gâtés ; 4 , eUnguit 

que les grenadiers , les malogranatum , ^ 
palmiers, les pommiers', ^ m<,lum ^ 

& tous les arbres des omni» ligna aeri 
champs font devenus tout aruerunt rauU con- 
fées ; Se qu’il ne refte plus fufum eft gaudium à 
rten de te ejui fai fait la joie fiUis hominum. 
des enfans des hommes " . 

. 5. i. Exhortation à la fenitenct. 

I } . Prêtres , couvrez- 1 ) . Aeeingiie VOS P 
yous</e/ 4 «^,& picorez-, pUngiu fmctrdo- 

jettez de grands cris , mi- us ; uIhUu miniflri 
mitres de raurci ; allez au altarts : ingredimini , 
temple , & coudiez dans le cubate infacco , mini- 
Xac,miniftrcsdc mon Dieu-, firi Des mes : quo- 
' parccque les facrifîces & niaminteriit de domo^ 
ics oblations du blé & du Dci vtjîri facrificium 
vin ont écé retranchées libatio» 

de la maiTon de votre 
:Dieu. , * 

• . 14. Ordonnez un jeu.. Sanclificate 

ne faint , convoquez Tal- junium , vocate cœr 
fcmbléc , faites venir les tum . congregate fenes 
anciens '' & tous les Ka- omnes habitatores ter^ 
bitans du payis en la mai- ta in domum Des ve- 
. fon du Seigneur votre firi : cUmate sd 

"Dieu J & criez au Sci- Dominum : 
gneur ; 

i|. O jour malheu- J j. A , a ^ a, diei ] 

s 

it. Iettr. tfl goiidiKm , \.e. ex^ruit ,periU 

gattefiKm. * 

t.ïi ifu paroif^rz en public fo«w// EW. afin 
de porter a U pcnircnce ceux donc vous devez cire les coa- 
duC^curs & les modèles. 

14. expl, les aMagiflrats y ou y les vicillardi. 
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CHAI» 

futjt pr»p} eji dtes 
Dfif/iinf , 

vaJiitMi à founti ve- 
niet. 


Kumc^mà non 
toram ocultt vtjiris 
Mlimtn a peritrunt de 
dôme Det nojlrt , U- 
tîtia exuliéitio t 


17. Cemputruerunt 

jument» in fitrctre 
fuo , démolit» funt 
herrea , dijpp»tt, funt 
spethecÂ : quonimm 

cenfufum eft triiicum, 

1 8. ^td ingemuit 
animml , mugicrunt 
greges *rmentt i qui» 
non eft paftu» eis : fed 

greges pecerum dif- 
ferierunt. 


ITRE I. Il 

reux “ ! le jour du Sei- 
gneur eft proche ", & le 
Tout-puilfaiu le fera fon- 
dre Jur nous comme une 
tempête. 

16. N’avons-nous pas 
vu perir^ devant nos yeux 
tout ce qui devoit être le 
fouticn de notre vie ( Sc 
rallegreftc & la joie ban- 
nie de la maifon de notre 
Dieu? 

17. Les animaux, fone 
pourris dans leurs ordu- 
res " } les greniers ont 
été détruits , & les naaga- 
hns tuinés, parecque tout 
le froment eft pctdu 

18. Pourquoi les bêtes 
fc plaignent-elles ? pour- 
quoi les troupeaux de 
bceufs font - ils retentit 
leurs mugiftemens ? Jînen 
parcequ’ils ne trouvent 
plus rien à paître , & que 
les troupeaux memes des 
brebis pciiftcnt commt 
eux. 


'p. If. lettr. -A , e,diti. Hcbr. Ah, eh, eh , ptOj 
ftiu diti ! HtH ditm infelitem l HebraiTm. 

Ibid. MHtr. car il s’arprothecc jour du Seigneur. 

ÿ. le.exfl. Nous allons voir périr. 

ÿ. 17. aorr. peridènt de faim dans leurs étables. 

Ibid exfl. Les chevaux & les autres animaux pcriffênt 
de faim 8c de langueur , 8c on laillc tomber les lieux defti- 
nés â ferrer le blé 8c les autrds biens de la terre , parccqu'il 
n'y a plus rien à y mettre. Cet endroit eft fort diffi. ile 
dans l’Hebreu. Quelques-uns y donnent ce fens : les blé» 
que l’on avoir femés fe (ont réduits e* cendre dans la 
irtte , n'jyant pas ou aftez d'bumidité pour germer. 


f » . J O E t. 

19. Seigneur , je pouU 19- Ai t$, Dtmi» 

iêrai mes cris vers vous : mt . clam*bo : quié» 
parccque le feu a dévoré ignis comedit fpeciof» 
ce qu'il y avoir de plus deftrù , flamme 
beau dans les prairies , fuccendit omntslignm 
ic que la flamme a brûlé rtgiemt, 
tous les arbres de la cam- 
pagne. 

zo. Les bêtes mêmes 10 Std ^ itfiis 
des champs ^ lèvent la Mgri , qusfi art» yT-> 
•cte vers vous , comme tims imbrem , fufpt- 
Ja terre altérée " qui de- xerunt ad te : quo- 
mande de la pluie -, par- tùam exficeati fient 
ceque Us fonrees des caua fentti aquarum , tffr 
ont été fechées , 8c que le ignis dtvoravit 
feu a dévoré ce qu'il j tiqfa itftrti. 
avoir de plus agréable 
dans Us prairies 

it. 1 9. iettr. dans le defêrt. Expi. Les morfurc» etnpoi^ 
fonnées des fauterelles & i'exrr£me chaleur du foleiF f 
ibne comme un feu qui dcilèchc toute l'humidhé des pV 
lurages , &: qui brûle les arbres même. 

f. lO. expl, pcediei de la foif. 

Ibid. Icttr. Mutr, comme une aire , un panerre. 

Ibid. /e//r. dans le defert. Dans l’Hcbreu k mêmeaof 
ifaific pâturagci CT' dcreib 
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CHAPITRE H. 


*> 


CHAPITRE II. 

$■ i. MtnMCts entre Jud». 

l . /^Antmtt tuhâ in 

^ Sien.Mlulmfe in 
mente fanile^ mee , 
eentnrbeatmr emnet 
hnbitnteret terré^ifnin 
venit dies Demini , 
qni» frefi ejl. 

%. Diff tenebrn- 
rum (ff eniiginis , 
ekes tmbtt tnrbi- 
nis : tftinfi trumi ex‘ 
pnnfnm fufer mentes 
pefulus multus 
fertis i fimilis et non 
fmt m prineifie , 
fefi enm nen erit ttf- 
que in nnnes gmern- 
tienis gtnermtienis. 

^.Ante fnclem e- 
pts ipùt verans , 

p>. t. txft. Le Prrïjihcee veut que Ton arveriKre pobli» 
quement tout k peuple ^es plaies dont Dku vouloir le 
dikier : «ii» que la craime de fet jugrmeus les eicitât à 
ks prévenir par uoc lÎBcere penitetice. Qjclques Inter- 
prètes expliquent ce chapitre comme le precedent , de la 
-plaie des uinetelles ; St d’autres ,:des ravaees que les ar> 
0)é.-5 ennemies dévoient faire dans la Judée. 

a. enfL C'eftvàsBK , le wms des plut grandes mi» 

feres. 

Dtî 


1 . "P Aires reteotir la 
r trompette en Sion , 
)ertez des cris fur ma 
montagne faintc , que 
tous les babitans de la 
terre (oient dans l'^pou- 
▼ante i car le jour du Sei- 
gneur Ta venir . il eft 
déjà proche 

&. Ce jour de ténèbres 
8c d’obfcuriié , ce jour de 
nnages & de ternîtes*. 
Comme is Inmiere da 
point- du- jeur luit e» me 
moment lot les monta- 
gnes t an peuphl 

non>breuz & puilfanc Je 
répandus tetrt ‘ sTun ~ ceitp 
fur tenuln terre. Il n*y en 
a jamais eu , 8c il n’y es 
aura jamais de femblablc 
dans tous les (telcs. 

). Il e(I précédé d'un 
feu dévorant > 8c fuivi 


Digitized by Google 


i 

s 

I . 

■t. 


I 

H 




y 

i 


i 


84 JOËL, 

d’une flamme qui brûle fcji tum txurens 
tout. La campagne qu'il : tjusfi horttts 

a trouvée comme un jar- voluptatii terru co- 
din de délices , n’cft apres rom to , ^ poji eurn 
lui qu’un dclerr affreux , feliiudo deferti .ntque 
& nul n’échappe à fa vio- eji qui tffugiat eum. 
Urne. 

4. -A les voir marcher 4. §luafi ajptflus 

on les prendroir pour des tquorum , ajpecius 
chevaux de combat « torum : tquofi e~ 

ils s’élanceront comme quitts fie current. 
une troupe de cavalerie 

5. Ils fauteront fur le j. Sltut fouit 1* 
fommet des montagnes quadrigarum ft*pttr 
avec unbruit femblable à c.efit» montium txi- 
4clui des chariots armés , lient , ficut fenitut 
& d'un feu qui brûle de flammo ignii devo- 
ir paille feche " , & ils rantis fitpulam , vt- 
£ avanceront comme une lut populus fortis pra- 
puiffante armée qui fe paraïus ad prtltttm. 
prépare au combat. 

6. Les peuples à leur 6 . A facieejus cru- 
approchc trembleront eiabuatur populi : em- * 
d’effroi : on ne verra par- nés vultus redigentur 
tout que des vifages ter- in oliam- 

ais cy plombés . < 

7. Ils courront com- 7. Sicut fortes cur- 
mc de vaillans foldats -, rent : qnafi viri bel- 

•p. 4. expi. C’eA à- dire , que leurs foldats (eronc fiers 8c 
intrépides comme les chevaux de bataille , qui feaibleoc 
entrer en fureur dans l’a'dcur Ju combat. 

. Ibid.tfKfr. & leur viicllê égaleta celle des cavaliers l i. e. 
la viteiTc des fantallîns égalera relie des cavaliers. 

■<'. J. c.\pl. Ces paroles fe peuvent rapporter â une nuée 
de fàuterclles , qui font un très-grand bruit en volant : ou , 
marquer non feulement le biuit que feront les ennemis, 
mais encore la rapidité & la facilité avec laquelle ils brû- 
leront 8t pilleront tout , fans trouver aucune refiilance. 

Ÿ. <• lettr. vultus redjgentuT in ellam t pto mutu.nigrefi 
femt vultus. WchcodC, , 
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CHAPITRE II. If 

iMtertt Mfctndtnt mm- i Is monteront fur les murs 
comme des hommes-de- 


rum : vin tn vus 
fuis grmdientur , 
non diclinAbuiii à fe- 
mitis fuis. 

' 8. 'UnuftjuifqMO 

frMtrem fuum non 
coarSnbit i finguls m 
tnlle fuo ambuUbunt : 
ftd ftr fenejtros 
endent , non demo- 
Utntur. 

9. Urbem ingre- 
dtentur , in muro cur- 
tint : domos confeen- 
dent , fer fenrflras in- 
trmbunt qsotfi fur. 


I O. Afneit ejuseon- 
iremuit terrm , mois 
funt cali i fol Ô' l"- 
na obtenebrrnti funt , 
fttUo rotroxerunt 
^lendortm fuum. 


guerre ; ils marcheronc 
ferrés dans leur rang , 
fans que jamais ils quit- 
tent leur route. 

8. Ils ne fe prefTeront 
point l’un l’autre “ -, cha- 
cun gardera la place qui 
lui a été marquée". Ils 
fe glilTcront par les moin- 
dres ou vertures, ( ans a voir 
befoin de rien abattre 

9. Ils entreront dans 
les villes, iiscourront fut 
les remparts , ils monte- 
ront fUj'quMPi haut des 
maifons , & ils entreront 
par les fenêtres comme 
on voleur. 

10. La terre trembrera (f*. «5.' 

devant eux , les t ieux fe- ' , 

ront ébranlés " , le Ibleil * 

& la lune feront obfcur- Infr. y, 
cis , & on ne verra plus M* 
l’éclat des étoiles ". 


*4 t-f. 
Marc. I J. 

■ tI" 8. /<rrr. Le frerene prederapoint fonfrere. *4- 

loid. L'Hébreu eil fori obi'cur , on y peut donner ce ^“4. H» 
fens : Ils fe jettent fur les ip^s , fie les épfie» ne les bledciu s5* 
point pareequ’ils feront tiès-bien armés 

IbiJ. ejrpi. Leurs foMais feront fi agiles , que par un 
trou , par une fenêtre . ils feiglilTcront dans une tnaifoa 
£ans avoir befoin de rien abatirer . 

if. 10, tx;l Ceüj; qui font faifis i’une eatreme frayeur 

s'imaginent faciKnteiM . que le ciel fie la teive font d.int 
l'agiiaiit^n fit le tiembletncni , patcequ’ils y foniêux 


Ve.<^. 

IbiJ.../f/rr. fes étoiles ont retiré leur 'omiere Frf/. Des 
auteurs ont remarqué que des nuées de friUterelles ont 
^uelqueioit caché k lokil iVlpaçc de quatre lieues. Cck 
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1 1 . Le SeigMBr fait cn- 
teixirc fa voix avant que 
4'covoycr Ton armée il 
»vtrttt que fcs troupes 
{ont ioQombiables, qu’ci* 
les font fortes qu'elles 
exécuteront tous u» or- 
dres : car le jour du Sei- 
‘ gneur eft grand , il eil 
. terrible y & qui en pourra 
foutenir l'éclat ? 


II. Et 'Dêthitms i** 
dit vêfem fimm mnt» 
fsàem txtrtittn fmi j 
jKia mmlt» funt n 'nnit 
€*ftrm tjui : 
frrii» féuitnti» 
vtrhtm tjus : mxgnut 
tnim dus Dtsnissi , 
ttrriktiis vmidi, 
qms fsifitntbip eum t 


1 . Exhortstim 

II. Maintenant donc , 
dit le Seigneur , conver- 
tilTez-vous à moi de tout 
votre coeur * , ^ans les 
jeûnes , dans les larmes , 
& dans Icsjrémiirefnens. 

I}. Déchirez vos 
coeurs " y 8c. non vos vc- 
temens^ ; & convertilTez* 
vous au Seigneur votre 
’ Dieu , patcequ'il efl bon 
I 8c compatifTant } qu’il cil 
patient & riche en mife* 
ticorde , & qu’il fe peut 


d /« ftmttnc€. 

1 1. Uunt trgo , Ji- 
cit Dotninus , etnver^ 
timim »d mt in tôt* 
tordt vejiro . i» jtju- 
nio , in fietu , ( 3 * 
mflxniht. 

ti - Et ftindit* cor- 
dd vtfirn , ^ non vt- 
fiimtnt» veftrx ; 
cotruertimim nd Do- 
minum Doum vef- 
trum , qui» htnignut 
miferieors ejl , p»~ 
tiens (jf> mult» mife- 


fe peut eni«D<)r« audi des grandCt armfef , qui fembtent 
quelquefois ohfcucctr l’air par des nu^es <fo p«u<Tiere , ou 
par la .‘ûn.Ae des embrafemeas , ou par la multitude db 
leurs Seches, 

1 1 oM/f. Cette arin^e redoutable eAone von par la- 
quelle Oku Ce tait entendre, aarr. C'eil le Seigneur md 
commande lui-mtme Ton »rmée , te qui Kit foh entendre 
A voix t & As troupes , tcc. 

■f. t'. expt. non de bouche & en appaieflce , ttuùs {*• 
aieufement le du fond du coeur. 

tK. ' }. txpl. par la douleur , le en rompant ks chafoas 
des paillons qui ks Item. 

lÜd. exj-l. comme vous avn aceoatmnjde Akc qvaaé 
ikvuw aniv« quelqiM deofa d'a®if«UK. 
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CHAPITRE II. tf 
vUofiiê, ^prtfinbi- repentir du mal itm il 
k$ fmfir msltiU. mvtii mtiuué*. 

14. fût fin»’ 14. Qui r^ait s’il nt fc 
«.rtü/Nr , ^ rjm/* retoarnera pvj»/ v«rr »*«/, 
tMt , rtltn^umi ftfi s’il tu rumt pardonnera 
Jh ktntdtüioHtm , f»- fthn , te fi mprh mtt$ 
trtficiitm , ^ Ukmmtn MVêir mÿUgis , il n$ ruMt 
SaMÎae D«t vtjir» t comblera puiu de Tes bc* 

nediâions •, sfim jmt tutu 
ffifatiez. an ScifprcHr v»* 
tre Dieu vos facrifices ft 
vos offrandes * ) 

15. Carûte tuhÂ iit 15. Faites retentir la Suf. 

Sien , fmnllificMtt je- trompette en Sion , or- * 4 « 
junium , veesu fat- donnez un )cmic falot ^ , 
tttm. publiez une ailêinbUc fa- 

unnelU 

I d. Cenirtgêlt fa- 1 d. Fartes venir tout le 
fulnm , Janfhjkmtf peuple , avertiflêz- te >^'il 
ucUfiMTn , caadunmtt fc purifie^ alTcmblez les 
fenes , eangregmte far- vieillards , amenez mtm» 
ttulot fugentes ubt- les enfans , te ceux qui 
rm. Egrtdiatur Jfan- font encore à la mammel* 

Jus dt euhili fuo , le. Que l’épotix forte de 
^en/u de thnlumo Ci couche , & l'époufc de 
Jua. Ton lit nuptial *. 

■ 1^. 1 1. exfL Ciefl te rem que faiac Tetâme donne à la Tul- 
gate. Htir. pernitens de mMo , Tuppl qntd ItuféO, 

1^. 14. rapt. Lorfqpe te Prophète parle d’une naaniere 
comme incetcaine & fufpendue de la mifericonfe que Diew 
promet â Ton peupb , ce n*cd pa» qu’il doute an aucune 
forte de fa bonti ; mais c'ed qu*lt tioaorc fa fuUice fc qu*lf 
Knd hommage à là Ibuveraioa volonté , coatiderant le paiw 
don qu'il hii promet comme une gcace toute gratuite. 

4. t f. aK/r. (anâth'ca le |eûae. ExpL pat la prière & par 
d‘a«tre^ bonnes oeuvrev. 

IbiJ. txpl. Ixediiua fait row cela. 4. R»i* 19. ». 
ic. leitr. lànâiHca l’Eglife , eu l’altcmbMe. 

Ibid. esefL pour honorer leur |cdoe par la conthiencrr 
4 l pour fê mcRte en état de fléchir la colcre de Dieu par 

■w pénitence chafle fc luMbKA'eieqflvcfls »p. 
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17. Que les Prêtres & 
les minières du Seig'^eur 

frofternts entre le Yeüibu- ^ 

Je & 1 autel^ , fondent en Jlri D»mini-, çy dierns: 
larmes, & s écrient : Par- Parce , Domine . par- 
donnez , Seigneur , par- 
donnez à votre peuple } 

& ne iailTez point tom- 
ber votre héritage dans 
l’opprobre , en l’expofant 
•ux infultes des nations''. 

Soufirirez - vous que les 
étrangers difent de nous ; 

Où eft leur Dieu ? 

$ • } . Premejfe confelantes faites à Juda. 

18. Le Seigneur a été 18. Zelatus e/l Do- 
touché de zcle pour fa minus terram fuam , 
terre, il a pardonné à ^ pepercit populo fuo, 
fen peuple ", 


L. 

17. Inter veflihs^ 
lum co altare plora- 
bunt facerdotes mini- 


- , I 

ce populo tuo , Qo 
des hereditatem tuam 
in opprobrium , ut do- 
minentur eis natio- 
nes. §luare dicunt in 
popults : Uhi ejl Dette 
eorum t 


19. Le Seigneur a par- 
lé à fbn peuple , & il 
lui a dit : Je vous en- 
Toperai du blé , du vin 
& de l’huile, & vous en 
Cetez raflaftés } & je ne 


ip. Et rejpondit 
Dominus , dixit 
populo fuo : Ecce ego 
mittam vobis fru- 
mentum , vinum , 
^ oleum : éo replebi- 


■f. 1 7 . txpl. le veftibule du temple & l'autel des holo- 
cauAcs i I. r. au bas du temple. 

Ibid. Itii. en rafrujecciiraui â l’empire des nations. L'He- 
breu ligniHe l'un & l'autre. 

f. 18 . ex(>l. Il fenible que le Prophète marque ici fie 
dans les verfets fuivans que les Juils ayant fié trappés en 
«ffèt Je la plaie dont Uieu les avoit menacés , Ht l'impreC- 
fion d’une plaie préfenie ayant eu plus de force fur leurs cf- 
piits qu,' la crainte d’un mali venir , ils prièrent Dieu avec 

Î dus d'inllance , & ils obtinrent de lui qu’il reprît pour eux 
CS fentimens de fa première bonté & le foin de les prote- 

Î ;er. Il marque d- ne qu.- l’infolence des peuples voilins de 
a Judée avoit rallumé le zelc & l’atTeff ion de Dieu pour les 
Ifraélites : & il leur promet de faire fuccedet à l'aveaic !*»• 
bondaoce â la Aehliié de b une. 
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CHAPITRE II. 


Vtlrt! tb t non d»- 
ha vas ulirÀ epfra^ 
hrium in gtntibui. 

le. Et tum , ijui 
mb n^mlana tjl , pra- 
enl facinm àvabis;^ 
I «xpelUm eum in ter- 
rnm inviam daftr- 
^ tnm ; faciem ajut con- 
trs mnre arientnle , 
txtrtmttm ajut ad 
mare navijpmum { 
eafctndet fceier efus , 
afcendet pxtredo 
êjus , quia fuptrba 
agit. 

1 1 . Nali timere , 
ttrr» , exulta la- 
tare : quaniam mag- 
mficavit Dominut ut 
faeerct. 

%t. U alite timere , 


h 

TOUS abandonnerai plus 
aux infulces des nations". 

' lo. J’écarterai loin de 
vous ceux c]ui font da 
côté de l'aquilon ^ & je 

chalTcrai les autres dans 
une terre deferte , 8 c où 
perfonne ne pa(Te. Je fe- 
rai périr les premiers " 
vers la mer d'orient , 8 c 
les derniers vers la mer 
la plus reculée lit paur* 
riront , 8 c l'air fera tout 
infcâé de leur puanteur ; 
parcequ'ils ont agi avec 
infolcnrc " . 

11^0 terre , ceflez de 
craindre , trclTaillcz d'al- 
legrcfTc , 8 c foyez dans la 
joie : pareeque le Sei- 
gneur va faire en vetre 
faveur de grandes cho- 
fes 

11. Ne craignez plus , 


it.exfl C’eft i-dire , n voiii vo«j convertilTêz fince- 
rement , je ferai fucieder l'abondance i la ftetililè , Ce je 
vous vengerai des inl'uUes des nations. 

•p. 10 ra^/. les AiTyriens , ou les Babyloniens. 

Ibi.l lettr. fa face , le front. 

Ibid. rxpl. Selon un fens Dieu promet d'#carter toute 
. cene nuée de fautetelles , de diiCpcr celles qui étolent du 
côté du fepeentrion , de clialTerdans les deferts de l'Arabie 
^ celles qui eroieni du côté du midi , 8c de faire pei ir toutes les 
autres dans la mer-morte qui el\ à l'orient , ou dans la met 
mediterranée qui eft â l'occident. 

Ibid exft contre Dieu. Ce qui doit s'appliquer non aux 
fauicrellcs i mais à cette armée h redoutable qui avoir caufé 
de fi giands maux. 

té. ai. expi. Cela a plus dt rappon à l'Eglife qu'i la 
Judée. 


fO JOËL, 

animaux de la campagne-, »nim*Iia upcms f 
parceque les prairies vont gtrminavtrunt 

reprendre >leur première Jpeciof* itferti : qui» 
beauté Les arbres por- lignHm rnttulit frnc~ 
teront leur fruit , les fi- tum fuum , ficus ^ 
guiers k. les vignes pouf- vint» dtdtrunt vit-' 
feront avec vigueur. tuttm fuam. 

X 3 . Et vous , enfans de X3. Et filii Si»n , 
Sion , foyez dans des txultatc , (fir Utumi- 
crân^ortsd’alIcgrelTe, ré- ni in Domino Det ve^ 
jouilfez- vous an Seigneur firo : quia dédit vo^ 
votre Diçu : parcequ’il bit doHorem juftitia , 
vous a donné un Maître" ^ defctndtre facit$ 
qui vous enfeignera la ad vos imhrtm ma^ 
jullice , & qu’il répandra tutinum fierori^ 
fur vous comme autrefois num , Jicut in princi» 
les pluies de l’automne & pio. ' 
du printems 

14. Vos granges feront xq. Et implehuntuf 

pleines de blé , & vos art* frumentt , (3* 
prefibirs regorgeront de redundabunt tareulor 
vin & d'huile. ria vino ^ olio. 

15. Je vous rendrai les x s . Et reddam va- 
fruits des années que vous bisannos , quos corne- 
ont fait perdre la faute- dit locufia , bruchus , 
relie , le ver , la nielle & ruhigo , ^ eruca : 
la chenille , ces armées fortituda mta magna 
puifTantes " que j'ai en- quam mifi in vas. 
voyces contre vous. 

'ÿ. tx. littT. parceque les belles prairies pou/lênt de 
l'iserbe. 

ÿ. 1 3. exfi. Ca Maître divin cA le Meflle qu'aitendoient 
les Juifs, 6 c après lequel foupiroieni toutes les oatioas de 
la terre. 

Ibid, lettr, imbrem mxtutinum (T ftroiir.um } c’eil-â- 
dire , qu'il fera pleuvoir fur la terre lorsqu’il fera temi : 
dans l'automne , lorfqu'on a femé , 6 c aux ptinecass, lorf* 
que les grains ont commente à poulfcr, 

ÿ. s 3. Utir. ma grande force. 
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CHAPITRE II. ft 

x 4 . Et cêwuittu i«. Vous vous nourri- 
vtfctntts , & rex Jt têus eu kiens , & 

rtkimini : & latd»- vous en ferer raflafiés. 
bitit nomtn Domini Vous bénirez le nom du 
Dei veftri . tfui fteit Seigneur votre Dieu j qui 
mirmbili» vthifeum . a fait pour vous tant de 
é' non confundotur merveilles ; 8t mon peu- 
fefulus meus in fem- pie ne tombera plus ja- 
titornum. mais dans la confulloa 

e$t il » été " . 

J. 4. Lt Saint Effrit promit. 

17. Er feitis <fuia 17. Vous comprendre* 

iu midto Ifratl ogo alors que c’efl moi qui fuis 
fnm : éi> ego Dominât au milieu d’ifrael : que 
Deus vtfttr , non c’eft moi qui luis le Sei-~ 

êji ampltus : non gneur votre Dieu, & qu'il 

eonfundetur populnt n’y en a point d'autre 
mens in âternum» que moi. Et mon peu- 
ple ne tombera plus ja- 
mais dans la conhifiou oit 
il a éié. 

18. Et erit pojt 18. Après cela " je ré 4 ^ 
bat : Efundam Jpiri- pandrai mon Efprit " fur 

ium meum fnper cm- toute chair " •, vos fils 17. 

nem tamem : & pro- & vos hllcs prophetife- 

fhttabtmt filii vtjlri , ront " j vos vieillards fc- 1 

'p. it. tttfl. Cela ne fe peut expüq’Jer que de l’Eglife. 

■f. iS. Le chapitre croiuéme corntnence ki félon l'He- 
kreu. 

Ibid. txpl. Cene prophétie cft une des plus claires fie 
4et plus indubitables de la lui nouvelle , comme il paroîc 
dans les Actes chap. 1. 17. où faint Pierre fait connoître 
que loel avoit nurqik clairement l'ftabUfTement de l'E- 
■tifr,en difantque les enfans feroient pleins de l’efptit de 
flknfit prophetifetoiem. 

Ibid, txff- fur tous les homines , Juifs ou Gentils , (ans 
dillinôion ni de fexe , ni d'Age , ni de payis. 

Ibid. txpl. On voit dans les Aâes , qu# plufieurs Pro- 
phètes fc trouvèrent en roême-tcms dans rEgUfe d'Au* , 

liechc. Ail. u.i.y aujft 1, Cor, 14. xy 
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lontinflruitspardcs fon- filiê vtfifÂ : fenet 
gcs '' , & vos jcuncs-gcns veflri fomni» fomntM- 
auroDt des vitions*. bunt ,ô‘ jitvenes ve- 

ftri vijîones vide- 
bunt. 

19. Alors je répandrai 19. Std ^ 
tulli mon Efprit liir mes ftrvos meos c3* »nctl- 
ferviteuts ” ta fur mes 1 ms in diebus illit 
fetvames. tÿ'ttndMtn /pritnAt 

meum. 

)o. Je ferai paroîrre 30. Et dMbo prtdi- 
des prodiges dans le ciel gim in teeU . in 
& fur la terre" , du fang , terrn , fangtiimm , ^ 
du feu , & des tourbil- tgntm , ô> vuperem 
Ions " de fumée. fnmi, 

31. Le folcil ferachan- 31. S0I cenvtrtettsr 
gé en tenebres , & la lune iis ttntbras . ô* 
en fâng " , avant que le iis fMngHintm , nntc- 

ÿ. 18. leur, auront des fonges. 

Ibid. rxpl. C'cA i dire , des vilîons divines & prophéti- 
ques qui arrivent pendant la nuit Car ncus voyons dans 
l'Ectiiuce, que Dieu inftiuit Tes faims des recrets de l’a- 
venir , ou pendant le jour en leur repréieniani dans leur 
imagination des objets Icn/îbirs qui font les Hgures des gran- 
des vérités qu’il a dcflêin de leut découvrit , ou par des vi- 
iiont qu'il leur envoyé en fonge pendant la nuit. 

f. ij. Hthr. fur fes ferviteurs. Exfl. par oii il a peut- 
être voulu marquer, (clon quelques Interprètes . que Dieu 
ne fait point acception de perfonnes, & qu’il fefertdece 
qui paroit le plus vil aui yeux des hommes , pour l’execu- 
lion de fes oeuvres les plus mervcilleufes , comme on l'a 
TÛ dans l'ésablidcmenc de l'Eglife- 

ÿ. }o txpl. Theodorcc & d'autres Interprètes expliqiiem 
ces prodiges d la lettre du rems qui précédera le fécond ave- 
nemeiu du fils de Dieu , lorfque la terre nagera dans le 
£ing que l'antrchriA répandra dans cette cruelle perfecu. 
tion qu'il excitera courte l'Eglife , & dont il ell parlé 
dans l'Apocalypfe. Saint Jciôme explique ces niémcs pa- 
tôles du premier avenemenc de Jésus Chkist. 

Ibid, tettr. ine vapeur. 

ÿ. )i. dvir. Le folcil fera couveit de ténèbres , 6c It 
lune paroîtta comme du fang. 
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vtni»t dits p«- 
tmni m»inMS , ô' 
ribilis. 

31. Emit : Omnis 
qui invocMVtrit tu- 
mtn Dfmini , f»lvut 
trit : t/uis in m«nt* 
Sien , ô» in Jeruf»- 
lem erii falvstie , Jicut 
dixit Deminkf , Ô' 
in rtfidutt , ejnet De- 
ptinns vocAvtrit> 


ITRE II. ,1 
grand & terrible jour du 
Seigneur arrive. 


3 1. Et ce fera alors " , Rtm. ta. 
que quiconque invoquera ii< 
le nom du Seigneur , fera ' 
fauvé ; car le (alut fe trou- 
vera , comme le Seigneur 
Ta die , fur la montagne 
de Sion & dans Jerufa- 
lem " , & dans les reOet 
du peuple que le Seigneur 
aura appelles'. 


)i. «Hfr Et nn verra que cnu« enjx qui invoqueront, 
£cc. Ejrp/. C'cll-i’ilire , lelon faim rei&ine , quiconque in- 
voque Uieu non Je bouche , nuii du fond Ju cceur. 

IbiJ. rxpl danf la véritable Jciuralcm.quiefl l'EgiiTe 
ou Dieu fauve ceux qu'il a lit'ulu de fauver , 8c hott do 
laquelle le tout petit. 

Ibid. exfi. Ceci peut s'entendre ou des Juifs dont D'eu 
a formé l'E^life nailTântc , ou des Juifs qui fe coaveili- 
ront i la hn du monde. 


CHAPITRE III. 

$. X. Menjues centre les ru tient. 

l. ^'Vis teee in i. /^Ar en ces jours- là, 
diebus tllit ^ V_>!c)rlqiic j'aurai fait 
in ttmpore ille , eitin revenir les captifs de Juda 
rerrvertere teptrvi- 8c de Jcrufalem } 
tnttm Jnd» ($* Jtru- 

falem { 

1. cengregnbe om~ 1. j’aflcmblerai tous 
net gtntts , dedn- les peuples ' , 8 c je les 

■f, 1 . txpl. Ceux qui croient que CCS promedes s'accom- 
plirent efTedivement du tems de Zorobabei 8c d: Nehe- 
snias , entendent par ces peuples ceux qu> s'opitofoient au 
rêtabUllèiaent de Jetufalem i aais il eu clair que ces pro- 
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amcncrtl aans la vallée 
de Jofaphat" , où j’entre- 
rai en jugeaient avec eux, 
touchant Ifrael ^ mon 
peuple & mon héritage , 
qu’ils ont difperfé parmi 
les nations, & touchant 
ma terre qu’ils ont divi- 
fée entre eux. 

) . Ils ont partagé mon 
peuple au fort ^ ; ils ont 
expofé les /«Mne/ enfans 
dans des lieux de prolUtu- 
tioB , & ils ont vendu les 
jeunes filles pour avoir du 
vin , Sc pour s'enivrer. 

4. Mais qu’y avoit>il 
à démtitr entre vous & 
■)oi,Tyr & Sidon -, Sc 
vous , terre * des Phili- 
ftins } E(l-ce que jt vous 
si fsit quflqut injun dont 


L. . 

e*m est is vaUm 
Jçfaphst , tJ* difetf- 
tab» eum iis ibi fuptr 
fofulo mto , htrt- 
dstatt mta Ifrael , 
qsses difperfirunt in 
natiombus , df ter- 
ram meam dh/ife- 
runt. 

J. E$ fuper pepulttm 
meum miftrunt for- 
tem : pefaerant 

putrum in prejhbale , 
pueUam veniide- 
ruftt pre visu tu br- 
berent. 

4. Verîtm quii 
mihi dy> vobis , T/- 
rat Siden , om- 
ms terminas Falafii- 
neram t numqaid ul- 
tienem vos redderit 


melTci ont un fens beaucoup plut fublimè , qui regarde 
l'EgliPe. 

Mutr. Htbr. dans la vallée du Jugement du Seigneur. 
ErpL La vallée Je Jofaphat étoiteacreTa ville de Jcnifalein 
8c la montagne det oliviers, d'où J E t U s-C m a. 1 1 T ell 
monté au ciel ; 6c le torrent de Cedron , dont il cü parlé au 
cemmencenteai Je la Pallîon du Fils de Dieu. Saint Jérôme 
a cru que ce feroit en ce lieu U que fe (eroii le dernier juge- 
ment > 6c quelques nouveaux Interprètes font de cet avis. 
Mais comme il ell difScile d'appliquer â cette opinion tour 
le telle du chapitre, il femble que le fens le plus naturel eft 
de dire , que le mot de^fiphdt (e prend ici pour un nom 
commua , 6t non pour un nom propre , lignifiant le jm- 
rement de Dieu i 6c le'vtdlt't en pouvant manquer la pro- 
fondeur. 

Ibid, unir, je leur Jeman 'erai compte d'ifracl , Sec. 

ir, ). escfl. Les vainqueurs partagecoiu au Ton les pré- 
founiers. 

f. 4 . User, 6c vous toute terre. 
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mît! î érf mUifâmi- 
mi V9S ctmtrm m* . ci- 
i* veUfuer r*dJ*m 
wtJJî.Mdmtm v$btt 
fmftr cmfmt vtfirmm. 


f. Argmtum tmim 
m*mm muntm tm- 
Lftis : ^ Jtjiitrmbi- 
lim nus , ^ fttUhtrri- 
ms intultjiu in dtln- 
hrs vtfirs. 

6. Et filut Juds , 
filiOS JtrufsUm 
vendtdiflù Jiliis Grs- 
esrmm , mt Içngi 
ttretit tes de fimbmt 
fuis. 


ITRE Iir. 

TOUS vouliez TOUS ven- 
ger ? Mais fi^Tous entre- 
prenez de vous venger de 
moi, je ferai tout-d' un- 
coup retomber fur votre 
tête le mal que vous me 
voulez faire 

5 . Car vous avez enle- 
vé mon argent & mou 
or • ; & vous avez em- 
porté dans vos temples ce * 
que j’avois de plus pté- 
cieuz U de plus beau. 

6. Vous avez vendit 
les enfans de Juda & de 
Jcrufalem, aux enfans des 
Grecs " , pour les tranf- 
porter bien loin de kut 
payis. 


if. 4. SUIT. Eft-ce que vous précendex vont venger de 
moi , & me traiter comme li je vous avoii Tait quelque 
tott >. C'eft moi qui ferai retomber en un moment fur vo- 
tre tête les chitimens que vous méritez. Autr. Htbr. £ft-ce 
«inll que vous reconnoiilcz les grâces que je vont ai fai- 
tes , {c que vous me rendez ce qui m’eft Jù I ÊxfI. Dieu veut 
que l'on regarde les maux dont fon peuple a bi affligé , 
Comme ayant été faits concte lui-méme. Les PhililUns 
n'avoienc aucun jufte fujei de Ce plaindre des Juifs i ciuib 
des maux qu'ils en avoienc foutforu autrefois ipuifquc les 
Juifs n'avoieiu été ea cela que les exécuteurs des ordres 
dt Dieu , qui punillôit par l'on peuple ces iioUtres , du 
crime qu'ils corametcoient cous les jours cooue là loi 
éternelle. 

- i, f. txpl. Quand vous avez «mpotcâ les ricbeflës de 
0>«n pétillé, Sc que vous vous êtes joints 4 ceux qui pii- 
loient mon lerirple pour avoir part à fes dépouilles , Ce 
en faire les ornemens des temples de vos idoles. 

V'.C. erpt. aux Grecs, e'eft 4 dire aux Gentils. Car las 
Juifs nommoiencain'î cous les Gentils , fans doute 4 caufe 
que la plupart parloient grec. Saint Paul même partage 
tous les hommes en Juifs Ce Grecs. X»m, 1. tC. 1.9. 10. 
3 . p. ip. Csl . }. iS. 
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JOËL. 

7. Mais je vais les rc- 7. Ee« fufi'f 

tirer du lieu où vous les tttho tes de Icct in qn» 
avez vendus > & je ferai vendidijlis ees , ô» 
rcromber fur votre tête cenvtnam retributio- 
le mal que vous leur avez nem vtftrnm in enfui 
fait. vefirum. 

8 . Je livrerai vos fils & 8. Et vrndnm 

vos filles entre les mains lies vtflros , filtnt 
des enfans de Juda , & ils vejlrnt in mmnibus fi~ 
les vendront aux Sabêcns, liarum Judn , ^ -vt- 
à un peuple trcs-êloigné", nundabunt tes Snbâit 
C’eft le Seigneur qui l’a gémi longinqun, quis 
dit. Deminus locutus ejl. 

9. Publiez ceci parmi 9. Clnmntt hee in 
les peuples: qu’ils fc li- genubus : Snmlificnte 
guent entr’eux par les fer- hélium : fuftitnte re~ 
mens les plus faints , & huftos : nceeinnt s nf- 
que leurs braves s’ani- etndnnt omnts vire 
ment nu cembnt " : que btUnterts- 

tout ce qu’il y a d'hom- 
mes de guerre marche, & 
fe mette en campagne. 

10. Forgez des êpêcs 10. Ceneiditt nrn- 
du coutre de vos char- trn veftrn in glndtet ^ 

" rues , & des lances du fer é' Ugonts veftres in 
de vos hoyaux. Que le Innctns. infirmus di- 
foible dife : Je fuis fort, ent ; §luin fouis tgn 

fum. 

!• Jugement des nntions. 

1 1 . Peuples, venez tous 1 1 , Erumpite , 

en foule , accourez & af- venite omnts gentet 
femblez-vous de toutes de circuitu , ô* een- 
parts en un meme heu : gregnmini : ibi occum- 
c'cft-là que le Seigneur btrt fneiet Dominus 
fera périr tous vos braves, robuftos tuos. 

8. Hrbr. autr. qui Us revendront eniore i des peu- 
ples plut éloignés 

f.9. Auu. Uttr. SaDÛific* la guerre ; animei vos braves. 

1 1. Cenfurgnnt , 
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Xl.Conf urgent, 
*fctnd*ni gtmet m 
V/Uliirt JofdfhAt : 
qui» Ai ftàtb» ut jtt- 
dtctm tmnei gtuttt im 
circuit». 

13 . Mitti/t falcit , 
quêntum msiurmvit 

: veuit* , 
dtjceudtt* , qui» fit- 
ttum tft ttrcuUr , txu- 
htrtnt ttrtultri» , 
' qui» muitiflie»t» tft 
mtliii» torum, 

1 4. Pefuli fcfuli 
i» v»Ut ctHctfituit : 
qui» juxt» tft dit! 
Vtmim i» v»lU ce»~ 
tijîtiüs. 

l»rt»êb~ 
Stn*hr»ti fuut , ô* 
Jltll» rttr»xtr»»t 
^Umdtrtm f»»m. 


ITRE III. fj 

1 X. Que les pcii^lei 
▼icnnenc fc rcodre * a 1« 
valide de Jofaphac : ]’j 
paroiciai alTis jur mtm 
trimt , pour y juger tuas 
les p;.uples c]iij y vien- 
dront de toutes parcs. 

1 3. Mettez la faucille ~dfte. 
dans le blé , parcciju'il ' 4 * xj- 
cil déja^ùr " : Venez 8c. 
dclccndez , le preflbir cil 
plein , les cuves * regor- 
^nc i' parcc<]ue leur ma- 
lice cfl montée à -fon ' 
comble*. 

1 4> Accourti , peuples, 
xccounx. dans la vallée du 
carnage; parcctjuc le joue . 
du Seigneur clî proche , 
tl icl»ttr» dans cette 
vallée.- 

15. Le foleil 8c la lane.•^•^t• 
Te couvriront de téne- J'* 
bres , 8c les étoiles re- 
tireront toute leur lu- 
mière 


ÿ. 11. Uth, fe lèvent & montent, 
ÿ. 1 1- txft. U femble que'Dieu excite par-U les lA-aé* 
lices i fe baiire contre leuri ennemis , <]ai dévoient tosn- - 
lier devant eux comme le bU tombe devant celui qui le 
coupe. 

Ibid. Itttr. les pcefloirs , t'ift-d-dire , Ics.vaUIêaux du 
preüôir. - n . , 

Ibid. txfl. Cene ezpreffion eft entièrement femblabte 
^ (elle de l'Apocalvpre 14. if. Uieu IbuSre long- terni les 
rrA chans • mais loiîqu’ils font roômés jurm'i une cetuine , 
(XicAire de crimes , Dieu reippbc celle de (ajuilice , & leur 
fa i t fenctr d'autant plut le poids de U. main qu'il l'a retenue * 
plus long-temi. 

' y-. I (. txfl. Le Fils de Dku nous marque en 1 a mime 
' TomtXV. . t 
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T,r. ij. ’ I j-c Seigneur rugi- \6. Et Domims di 

30. ^zduftMHt de Sion, & fa Sien rugitt , d$ 
jimvt «.-voii rctemtra ân têilieu Jermfmlem Jjibit vc- 

*• df Jcrufalem : le ciel & cm fumm:ô‘ meve- 

la terre trembleront : & b$mturc(rli.(^terrM : 

«lors le Seigneur fitrm Tel- Dominus (pes ' 

~ pcrance de fon peuple fuU fiti , fenitudt 

& la force des zaiaai' filitrum lfr*tl. 
d'ifrael *. ^ 

ij. Vous fçaurez «If# 17. E/ fàtt ifn'* 
four-li y que j'habite fut egt "Dominus Veut 

ma inontagne fainte de xrjfrr . hubitMns in 

3100 . moi'^Mr fuis le Sei* Sion . mtnto funSo 

' gneur votre Dieu : & Je- meo : orit Jtrufm- 

rufalem fera làinte ” , Um fnnil* , ^ulieni 

lans que les étrangers non trunfîbsint ftr 

, paHcnt déformais au mt- tum umfliiû. 

• lieu d'elle. 

Amrt f. 18. En ce jour-là, la 18. Et trit in di§ 

douceur du miel " dé- ilU ; fUllubunt men- 

Î gouttera des montagnes , tes dulctdinem , 
e lait coulera des colli- culUt fluent In/ie : ^ 
nés , & les eaux vives fer omnes rivos Jud» 
couleront dans tous les ibutot mtjumt^ font 
tnilTcauz de Juda “ : il de domb Domini egre. 

maniéré dans l Evanole , les lignes qui doivent précedet 
le jugement. ^ ‘bof. i. lO. 

ts. txfl. Ceci peut rcjnrder la defeente du Sainc- 
Erprk (bt les premien difcipies ; ou le zcle que les Jtiif» 
convents i la fin du monde feront tclacer dans touré là 
Mrrc, en refiflantâl'Antechrift avec une fermeté que nulle 
violence UC pourra vaincre : ou même le jugeineni dernier, 
où J s t u«-C N a I s T prononcera une îcnicRce redou- 
table comte tout les impies, ê^oyes t»f ii.tn. 

17 'esrfil. Quelqu.t-uns explicueni cifs paroles 8c les 
fuivantes de la Jcrufalem ce lelic Elles fi peuvent aulH rap- 

r iiter i cette Egliiàde faintt que le Filsde Dieu formera 
la En du monde. Saint Jet Ame les entend de la vetirablc 
* Jcrufalem qui rfl fut la terre , c'elt-ÙKlire de l'Eglllë. 

>’•. 1 8. ftevr. le vin nouvc.iii.* • ‘ 

Ibid, i.rjd, {.CS doas ccUltet fc répandront fut les pcuplet 
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Jielwr , tonirâ 'Je la waîlbn dtt 

iit torrentem Seigneur une fouuinc nui 

rum. remplira * k rorrenc des 

épines *. 

19. Æÿftuj in 19. L'Eeypce (cra roM- 
%ttf»lstipnem ntt , U défo^éc ' , & l'Idumce 
Jdumta in itfntuM druitndr* un defert a£- 
fnduimu : fn *0 freux*; parccqulls ont 
^uld mufui tgrrint m opprimé in|uflcmcnt les 
film Judn . ô* enfans de Juda , & qu’ils 

dnint fnngntntm in- ont répandu dans leur 
meentem in inrn jun. payis le fang innocent. 

10. Et Jndtn in t- 10. La Judée (cra ha- 
ttritum hnhitnbttur , bicéc éternellement , Je- 
C'Jtrufnlnn in gtn*- rufalcm * fuhfifinn dans 
rnttonem' (jr |«Jt»r«7-*la foke dtç tous les fie- 
tiaiitm. , des *. • _ ^ 


# t * <» 

par la prMicacioa des Apûircs : Se l'Eglirc qui cfl la Judée , 
fpirituelle Rgoieera de coutei parts de ces eaux-vives , > 
don: la fource eft dans le ciel, 
ÿ. 18. Irtir. arrercra. 

Ibid. autr. tfrir. La vallée de Cuthioi , au-dclé du'Jour* 
dain. Expi. Le nom J^eHreu quandSI cftcoinmun , lïgniüe 
des épines , ce que Ctim'Je’dmc explique en cette nunicte : 
Les eaux de la grâce cculefoor dahs ces mêmes âmes oü 
couloit auparavant U tvntnb de U concapifcence , dont les 
eaux empoifonnées ,ou coulèsK-^armi Icitttmtr . qui nut- 
*qucnt tous les vices Sc tous les dér etemensdn lîecle, ou font 
elles-mêmes des dfintt , parcequ'cllcs percent Sc qu’elles en- 
fanglaQtent les amel. Le mot Hvbtcu Ctthim ou itttim , ell 
le nom propre de« arbres qui étoient plamés le long de ce 
torrent , dont le bois étoit ttés-haut , lies- poli 8c très-beau , 

& ne fe pourrilToit jamais. 

'ÿ. 1 9. earpl. Cela peut regarder la defolation de l'Egypte , 
qu’Aniiochus devait faire félon la prédiâion de Daniel, 
ch. 11.40. , 

Ibid. /ettr. de perdition. Expi. Les Machabées ont dé> 
truie 8c ruiné l‘Iaumée.y*/r*b. If V. it.cb. 1 1.« 

ir. 10. expt. L’Eglife qui eft la véritable Jerufalera , fub- 
fî liera oans la fuite de tous les (îecles , même après la ruine 
8c rembrafeniênt de 1 a Jerufalcni tcircAie , qui n’cii ctoii 

que la figure. . 
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rt. Je purifierai alors zi. Et mtmdth* 
leur Tang que je n'au- futguimm eùrnm , 
rai point purifié aupara- qutm non mund»~ 
yant " i flc le Seigneur vtrmm : Domintis 

habitera dans Sion. nmmornbitnr ittStom. 

0 

xt . ixfl. Dieu purifie reritabtement les araei par riu> 
fofion de (à grâce 6c de Ton erprk : au-lieu qu'elles ne ra- 
llient Ht qu'en figure par les ectimonici de raucicooe loi. 


Tin it Jotl. 
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A .M O S- 

' Amos > félon qu*H U r Apporte lui- 
même , étoit un des Pâtres ou Bergers di 
U ville de Tbecuê > fituée en U tribu de 
Judn À deux lieues ou environ de Bethléem , 
félon <T entres en le tribu de Zebulon. H 
fut eppellé è le dignité de Prophète lorf 
qu’il menoit peître fes boeufs , CT qu’il ne 
jfè nourrijfoit que de figttes feuveges. Il 
exerce ce miniftere non-feulement è l’êgeri 
des deux tribus de Jude & de Benjemin , 
meis eujft è fégerd des peuples' des 'dix 
tribus fcbiftnetiques , & ce fut è leur oc- 
cefion qu'il fut ectufé devent Jeroboem 
Boi ilfreel comme perturbèteur du repos 
public per Amefes Prêtre de tidole de Bê* 
thel , & qu’il lui fut défendu de continuer 
fes Prophéties i meis préfèrent F or dre de 
Dieu à celui dû homrnesy il ne ce fe point 
de perler contre les défordres publics. Il 
prédit le renverfement du royeume êF Ifreel , 
U deftruSion de Semerie & de Jerufelem, 
les chktsmens que Dieu devoir exercer en-- 
fuite contre- les Gentils , & en' perticulier 
contre les villes de Demes , de Gexjt » 

£iij 


• lot 

•ir Afcâîon i (P Ai.otb , (T Accar on & de 
Tyr , contre Us Afoabites , Us AtnmonU ' 
tes & Us peuples de Theman : Enfin il 
, confola Us Ifratlitéf par la promejfe de leur 
rérabltjfetftcnt &. de ce(uide Jert^fsûem , & . 
du régné de Jesus-Chmst. 

Ce Prophète a marqué lui-même U tems 
auquel il a commence fes Prophéties , &, 

U dit que Dieu Cappella à cefte fonüion 
fous Oràfis' Kii de Juda , & fous Jéro- 
boam fis- .dé foas y deux ans avant\ U trem- 
hUment de .J erre ; mais, cette dernier o 
çirconjîance a partage Us fentimens des 1 rs- 
terpretes. Les uns prétendent que ce tretn-' 

• ‘ iUment de terre a rapport au tems quO- 
' Jtas Roi de Juda» fwnommé Azotrias fut 
frappée de U lèpre y 4. Rcg. 15. v. 5, & 

1. Paralip. lâ., V. ip* Sc 11. mais il^ ' 
tiont pas ^is ^arde quOzJas- étoit^déj0i 
fort avancé en âge lorfque Dieu U punit 
de la témérité qu'il avait eue de vouloir lui- 
mime brûler l'encens, fur C Autel des_ p^^ 

• fums \ & qu' alors Joatban fon fils prit le 
gouvemettmt 4 u Royastme. Or il paroit paer 
C Ecriture que Joat ban ejî né cinq ans aprée 
la . mort de Jéroboam y ainfi ce trenAlemeut 
arrivé fous Jéroboam ne peut fe rapporter 
\ aux dernieres attuéej de la vie d^Oz,ias « 
mais. À. celles du, commencement. de fors 
gne.D! ’aiures^ ont ^ prétendu que ce tremble^ 
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mut tfi celui qu'lfâte <r décrit lorfijuil 
vit le Seigneur ujfis fur fan trSne ,’chap. 6, 
wnûr Tbeodaret réfute ce /eutimptt par Ifdi* 
même , qui tffme qu'il ua tu cette vifiam 
qu' après la mart d'O^ias ; ce qui aft direde- 
ment contraire à ce que dit ici ^mes, que. 
ce fut* fous h régné de JorJas & de fero^^ 
boom. Le fentiment donc le plus vraifem^ 
h labié eft qu’^mos a prophetifê l’an 15. 
ou 24. du régné d’Ouas qui en a régné 
cinquante-deux \ & fur la fin du régné de 
Jéroboam fécond 'vers fan du monde 

3 1 1 7. é?” Tljeoderet foutient que ce Pro- 
phète a été contemporain d'Ofee & de Joël; 
& il eft cité dans le line de Tobiec):\i^, 1. 
y. 6. • . ' 

Plufieurs fe laijfant prévenir par fétat vil 
ér bas dans lequel a vécu ce Prophète , ont 
conclu que fon ftile étoit ruftique , dur ,fec 
& beu poli , quil -fe fervoit de . tompa- 
raifons baffes & canfotmes 4 fon emploi; 
mais ces fortes de jugemens ne 'font pas 
toujours judes ; car certainement les corn- 
paraifons aont il fe fert ne font pas fort 
différentes de telles des autres Prophètes , ' 
& l'on ne peut difconvenir quil n'y ait 
bien de la beauté & bien' de la noble ffe 
dans le tour & les maniérés dont il décrit 
ta toute-puiffance du Créateur > comme 
aujp dans la peinture qsdH fait du luxe, 

£ iiij 


r ■ 
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Je U Ptofejfe & des iifnires des Juifs 
de fon tems. Et fâtnt dans le li- 

yre de la. Poékiinc ChrériennC} (i firt 
du V. 1. du chap. 6 . à' Pivaos , pour prou- 
ver que It Saint-Erprit 4 rempli Jéloqûen- 
ee ceux mêmes qu’il 4 choifis entre le et ut s 
les plus vils pour mnonctr fd parole. 


£ 
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CHAPITRE PREMIER. 

$. 1 . Ttm^ it atu fropbttit. , 

l.rTErhM Am., x T\ Evclation. ^ 

. y 9"* !•*** « rx'*** Anaos',lun„oode 

p»P»rib$it dt des bercers de }H 4 . 

Thtcus , vidit Thecué ” tpucivaru If- 

ftiper ifrmei in dithm tael , (ous le règne d'O- 
0*jé r»gii )udn , lias roi de Juda , & fous t. 
in dùàns Jtrtbtnm le regoe de Jéroboam fils i y. 

pu* J«nt rtgt$ Ifrntl , de Joasroi d'Ilrael, deux 
snt$ duês nan$s ttrré- ans avanc le tieroblcment ,7, ' *’ 

■ de terre “ 

1 . £/ dixit : Vê~ x. Lt Pr$phtU a : 
fninnt dt Sitn ruiitt : Le Seigneur rugira du 
dt Jrrnfnlt/n dm- hsut de Sioo , il fera re> 
hit vtttm funm : ^ tentir fa voix du milie» 
luxtrumi fptciofn pu- de Jcrufitlem. Les fâtit- 
fitmm , txfiteu- rages les plue beaux fo- 

p. I . littr. Parofet vin Amot. 

IbUi. expt. C'ftoic un bourg Jam la tribu dr 7uHa i 
4eux lirues de Bethlrbena , auptet duquel il y avoir ou 
^rand defen qui n'écolt propre qu'à neuirir i :i bcAiaus. 

Ibid- exfi. Ce tremblenient de terre , iclon que difcni Icf 
Tuitii , arriva la vftrgt-troiiicmc aonéeilu regire d'Uuastoa 

t V 
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ront défol^s ", & le haut 
du Catmcl " • deviendra 
tout fcc. 

3. Voici ce que dit le 
Seigneur: Après les cri- 
mes que Damas a com- 
mis trois & quatre fois ", 
je ne changerai point l‘ar- _ 
rct que j’ai prononcé con- 
tre lui * , parccqu’il a fait 
paifer des cluiiott armés 
de fer fur Us hétbitshs de 
Galaad 

4. Je mettrai le feu 
dans la maifon d'Axael *, 
$c les palais de Benadad 
en feront confumés. 
r 5. Je briferai la fotcc" 


S. 

tus fjî 
tntîi. 


verttx 


3. Hsudicit Dflwi- 
ntts ! Su fer tribus^ 
fetUribus DumMfti , 
^ fuftr 4 jU 0 tM 0 r mrf 
eenvirtam turrs : tb 
^ued tritur»verunt m 
fUuflris ftrrtis 4 - 
Lusd. 


^. Btmittfin tpstm 
in iomum Az.»tl , ô' 
divorubit demis Br- 
nudad. 

5. Et centetam 


i. I«fr. pleureront. * 

Ibid. «pi. Catmd fignifie en particulier , ou un fieu prc^ 
•he de U met où demeuroit Elie , ou un autre en Jud* o* 
éioit Nabal , ic. en général tout lieu ÜeMilc k agréable. 

1-. t.leur. Supn tribu, . Exfl. tronk quatre foi» t f««r 
né» fonrent. HtlrAf. on pareeque fift marque^ chti lea 

Hébreux un nombre infini. , 

Ibid, leitr. non fomptrinm *mm , id eft , «e« nnvtrtm 
mt *d ttm ; le le nuniui fans roVericorde. 

Ibid txpl. Les rois de Damas étoicnt les ennemis ordi- 
naitet du Voyaome d-Ifrael , 6c iU leur ont fait de très- 
«and» maux Aiæl 8c Benadad fon (Us Ipur firent une ^crie 

itès-ctucllc, 8c iUtUioerem patticulicrcraemlc payude Ca- 

laad 6c les autres au-deli du Jourdain. j,7* 

«*. tp. cl>. I J. 5. Nous apprenons de cet endroit d A- 
nos , qu’entre les autre» cruautés qu’ils etercerent , ils 
irraferent plufieurs petfonnes fous les roues de Imrs cha- 
riots , ou fous ces inftrutnens armés Je jointes de fcr , dont 
an fe fervoit pour biifet la paille dans l’aire , 8: faire lor- 
rtr le |;ain de l’épi , nommé tribuU des tramons dans le 

■p-. 4. txfl. dans les palais bltis par Aiael 8: Bena«i 

3. /r//r; U barre , ,'efi d-dirt , tout ce qui le fortifie. 
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C H A*iy T R E 
VÊffem "Damsfciy de Damas 
dif^rdAm hdittAlo- 
rtm de eentfo ideti , 
tenentem /iefirum 
de dame veûtftmtis : 

O* irstisferetmr pefu- 
lnt Syrie , Cyrenemt , 
didt Demimmt. * 


T. 10^ 

, j'CTtcrmine- 


d. Hât diei$ Demi- 
•w ; Super tribus 
ftelerikut Gmsu , 
fuper ifHuiuer mem 
eoaverism emm s eo 
^ued tTAnflulertnt tmp- 
tiviimtem ^fe^mm . 
mt cemeluJeremt eem 
M Idumes. 

« ' 

. » 

7. El màtmm iptem 


rai du champ de l'idole “ 
ceux <]iH rbabiccnc \ je 
ciiairerai celui «|ui a le 
feeptre à la main , de fa 
maifon - de plaifir ^ & le 
peuple de S)rii^era trân(< 
porté à CyrcA Ccll 
le Seigneur <]ui l'a die. 

d. Voici ce que dit le 
Seigneur : Après Icc crl^' 
mes que Gakg ' a com- 
mis trois & quatre foif , 
je ne changccai point l'ai- 
rct que j'ai prononcé coo» 
cre les habitant ^ parce» 
qu'ils fe font faifis de ceux 
qui s'étoient réfugiés vet» 
eux , -fAUS en excepter au-- ' 
cun , & les ont emmenés 
captifs dans l'Idomée ” . 

7. Je mettrai le feuoux- 
» 


. t. expl. C’eft un lieu drfliné paniculleremenc su culte 
idoles , que lès Hébreux appellent , Lieu «MCamps^DCiJK 
vanité. quel.]ues-uns croient que c'eÜ la ville d'Hefiopolis , 
d attachée i l'idolatric qu'elle t'y eft coofervée long teres 
après rocifteque les Empeteun/'oBt devenus Chrétiens. 

Ibid, tjipl. Les Interpetot marquent deux payiideCp- 
rene t l'on qui cA plus connu Air la côte d'Afnque dsm 1^ 
Libye , qui en porte le nom -, 8c l'autre dans l'Albanie. 

f. e. tMpl. Le Prophète pallê tics peuples de Syrie aux 
Thililtins, autres ennemis d’irraet, 

/éid.lettr. eè rraa/iw/enuir ceplivitAlem pufeRem , 
KS’t. id ip , t6 quoi Juixot qui ad fe confugeram , cepe- 
rint nultoczcemo , 8c conclufdt tiadnierint in IdunueAi 
Itantreiendos. Eap/.-Il fcmble que lâPropbete parle de ce 
qui devoit arriver du terris de Sennachcrib. A l'arfivée de 
ce Prince plulieutt Juifs lë retireient dans les payis voitim. 
les Philillins au>licu dfjjre couchés de compatlion pour, 
tque de perfonnes affliges , fe faiiîtem d'eux , 8c ks livtc- 
seni aux Idusnceat, q.uilcsfiicatiuouttrcnjcllciqcnt. t * 
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• tnuts <le ^aza, & il ré- ’m murum Guzêy ^ 

duira Ces mairons en cen- dtvtrabit âd*s tjmP. 
Are " . • 

$. a. Miiuuis nmr$ AMt ««/r«r peitfUt. 

8. J’extertnioerai d'A- 8. Et di/p^rdmm b»- 
aot ceux c]ui rhabitcnc i bÛMttttm dt Ax.ot» . 
ftc d’AfcalM , celui qui (^tentmtem fctftrtm 
porte le Iceptre. J'appe- dt AfcAlont : çf tvn- 
rancirai encore ma main* vert/tm mMnmmmt*m 
Air Accaron , Sc je ferai fufer Atctr»» , fjf> ft- 
ptrir les rcAes des Phili- uittat reti^iti Phili-^ 

* fUns. Ceft le Seigneur flhinfirttm , ditit Da- 

Dicu qui l'a dit. minus Dtut . , 

-9'. Voici ce qu'a dit le 9. Hâc dicit D«- 
Seigneur ; Apres les cri- minus : ' Suftr tri~ 
des que Tyr * a commis bus fctleribus Tyri , 
trois & quatre fois , je oc /nftr qumiutr nom 
changerai point l'arrêt etnvertum tum : tb 
‘ que j'ai prononcé contre sju'od ttnduftrint cup~ 
Les habitans } parccqu'ils tivümttm ftrftSam 
ont livré les captifs d‘lf- im Idumâ» , mm 
rwr/aux'ldutnéens , fans fiut rteerduti faedtrit 
fe fouvenir de l'alliance^ frstrum. 

Ï i'ils avoieni avec leurs 
eres. 

* I o,^ C’eftpourquoi je i o. Er mit tum t£~ 
mettrai le feu aux murs tiem tu murum Tjfri ^ 
de Tyr , Bc il réduira ü» ^ dm/truhit âdts 
maifras en cendre tjus. 

ir. 7. txfl, Ifjïe avoir prédit l« tnêmei ebofer. th. r 
Exrchlat les accomplit. 4. Rtii 1 8. 8. 

, ÿ. 8. Itnr. Je tournerai ma main. 

ir. 9. txpl. Les Tyriens avoient été rtès-nnis avec 1 er 
>u 1 tf fous le rc|ne de David & de Saltmion , Sc il ne parole 
point dans rLctiture «pi'il y ait jamais eu de guette entre 
eux. 

Ibid. On explique cela de l'alliance qui avoir été entre- 
9 alomon fit Hitsm roi de Tyr. yid. 1 }• 

lé. I O. txpl. Ceci s'exécuta par Salmanal'ar nu par Nabl|>^ 
eLodui i o:ot. f’iJ. tycA. i«, xy. (y x&. Sjntpj.. 



CHAPITRE I. ic^ 

lx. Hâc duit Do~ II. Voici ce que dit le ' 
fninus •; Super tribus Seigneur : Apres le crime 
feeUribus Edem , cK qu’Edom'' a commis trois 
fuper sfurntucr non de quatre fors , je ne chan- 
fonvertnm eum , gérai point l’arréc ^ue j’ai 
^uod pirfeeutus fit in prononcé contre lui , par- 
gUdio femtrem fitum , cequ’il a perlècuté fon 
vioUverit miftri- frère avec l’épée ; qu’il a 
tordimm tjus , <$• violé la compadîou qu’il 
nnerit ultrà fttrorem Inideroit^ qu’il'n’a poinc 
fuum , (jt indignm- mis de bornes à fa fureur} 
tionem fumm ftrvMve- & qu’il a confervé jufqa’à 
rit ufijue in fimem. la fin le rc/lcntimeac de 

fa colere*. 

II. Mittam ignem ii. Je mettrai le fèo 
in Themnn , ^ de- dans Tbeman i & il ' ré- 
vormbit odes Bofri. * duira en cendre les mai^ 

fons de Bofra , 

ï J. Hdc dicit Do- 1 J. Voici ce que dit" le 
ptinus : Super tribus Seigneur’: Après les cri- 
fceleribstt fiüorum mes qu’ont commis troia 
Assemon , fuper & quatre fois les enfans ' 
quutuor non tonver- d’Ammon , je ne change- 
tam eum : eo qubd rai point l’arrêt que j’ai 
diffeeuerit pregnuntts ptonôucécontre eux, par* . 
CsUud ud diUtun- ccqu’ils ont fendu le Ven- 
dum terminum fuitm. tre des* femmes grofies de 
^ Galaad , pour étendre les 
limites de leur payis 

T4. Et futtenium 14.' Je mettrai le feo. 
ignem in mùA Reb- aux murs de Rabba , qui 
bu , ijf devorubit t- étant embrafé par un 

d*. I t.expl. c’ed-à-dire , Tes iJunréeos dcfixndai» d‘£Ciity 
^oi ont tou|ourt pori 6 'unc haine mortelle aux Ifraélitcî. 

d. 1 1. expi. C'étoicm lis Jeux piincipales villes Je l’I- 
dumée. 

f”. I }. ex fl. pour en exterminer rcllement les habitant ^ 

_ cn'il.n’en reflJi aucun qui pOc un jour y ptiicxklrc quelque. 
duic,& fe‘ foule va conuc eux. 
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' tourbillon it vmt , en d*s tjusin Hlulâta m 
confumcra touUs fc$ mai- du b*üi , 19 tur~ 

Ions dans 1 horreur du hitu in àt€ ttmmt- 
combac , parmi les cris 
des ennemis , 8c l'^oo- 
Taocc de Tes habiians. 

IJ. Ltttr ditu Mel- ij. Et ibit iitl- 
chom" fera emmené lui- chom in eaptivitm- 
méme captif avec tous ttm ,ipft,ô< frinci- 
Icurs Princes Ceft le ptt tjut , duu Lhmi- 
Seigneur qui l'a die. imt. 

Jf. rlep/. leur Roi. • ’ 

ttirf lettr. tfut : i, ». ]»( Princes de U ville , ou les Ptl- 
très de Moloch leur dieu. 

CHAPITRE II. 

• f. I. Vtngtanct du Seign«Mr t»ntr$ Mtnb 

. tontu Judn. ' ' 

I. \T Oici ce que dit le i. TlÆe ditit.J>o- ■ 
y Seigneur: Après ' .iTmtnui .• . 

les crimes que Moab a pn tribut fieUrîbut' 
commis trbis 8c qijarre Monb , fuper qun- 
fois , je ne changerai tnor non cenvtrtmm 
point l'arrêt que j'w pro-, tum : th qu»d inetn- 
ooncè contre lui ; parce- derit ojf» régis idu- 
qu'il a brûlé- les os du men uj'qut md cint^ 
roi d’Idumèe , jufqud Ut rtm, 
riditirt eii' cendre *. • 

f. t. expi. On ne trou-e point dans l’Ecriture I hiftoirc 
dont le I^nphete parle en cet endroit. Mais ce qu'il eir 
dit fait aflcivoir combien Dieu a horreur de cette barba* 
île , par laquelle les hommes apres avoir tué leurs rhnè-' 
mis dans im cumbat , ce qui peut avoir quelque apparence 
de necetiîie , y ajoùu-at des outrages & des indignités , qu}’ 
w peuvent (êrvir qu’i faiisfaire la pallioa brutal d'uuc usr 
bwmanite fans raübsk 
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.■ CHAPITRE 17 . itt 
%’• St mktsm tgmtm x. J'tlltmterai dan» 
>» M0*lf . Àrvtr»- Moab un fcn qui confu- 
èât àitt c»ricth : mcra Rs maifons de Ca- 
, m^ritiMt Ml fêmttt, riocli ' } & les Moabite» 

M*»p i» tH~, periroDt parmi le broir 

4 u mrmtft & le Ton des 
trorapettci. 

3* £/ 3* Je perdrai celui qui 

judictm d* mtdtt r- rienc le premier rang ^ 
)tts , 0mnet frin- dans ce royaume, & je 
tifti êjui im0rlÎ0Um feoii mourir avec lui tous 
«M0I 00 , éUeit Dtmi- les Prioces , dît le Sei- 
' soeur. J 

.. 4 . Hac didt D»-, 4. Voici ce quedit le 

nunéf : Sftptr tr$ims Seigneur : Après les cri- 
fctUrHus jHd* t Oies que luda ' a commis 
ji$ptr «a» trois te qiutrd. fois , je 

cenvtrtttm eum i ti- ne changerai poilic l'at- 
qiùd Mkj0C0fit, Ugftn rét quej'âi prononcé coU- 
* "Dominé , ô' mmndMt» tre lui ; parcequ’il a re- 
tjut non cnjlodiorit. jetté la loi du Seigneur , 
Decipornnt onim eos ic qu'il n'a point gardé 
idoln fué , foft qué les commandemens. Car 
nhioréont fMru • 00- leurs idoles les ont ccom- 
nmx pés , eos idoles après lef- 

' ■ ^ quel les leurs pères avoicne 

couru. ' 

3. St WMttnm ig‘ j. Je mettrai le fea 

jwm injnd» ' do- dans Juda , & il réduira 
vorsdsit odes Jtrnfn- en cendre les mairons dt 
Um. Jerufalem . > 

4 . Uu dieit Do- 6 . Voici ce <|ue dit le 

ir. 1 . txfl. villet 4a Moabices. Quelquet-Um'croleor 
^’il fîgnitie en general /a 4ct Moabicu. " 

f. ). Utsr, U Jufe i i. r. le Rot. 

•f, 4 . oxfl. le myatune des dcos ttibui de Juda & de 
JtoajaïuHi* * 

.4. f ■ tssfl. piçu a czecttt4.cetce naenace pat Nabucho» 
' doàofor, qui prit & brûla jefpfalan. 
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Seigneur : Après les cri- 
mes qu'ifraer a commis 
trois Si quatre ibis*, je ne 
changerai ^int l’arréc 
que j’ai prononcé contre 
lai } paicequ'il a vendu 
le jultc * pour de l'ar- 

Î ent , St le pauvre pour 
CS ebofes les plus viles*. 

' 7. Ils brilent contre 
terre la tète des pauvres*, 
ils traverTent toutes les 
cmreprifes des foibics*. 
Le fin 5 c le pere fe font 
approchés d’une mime fil- 
le , pour violer * mon 

fium nom.' 

• 

S. Ils ont £iit feftio * 


mtnm : Super lrît»t 
fceleribeit Ifrtel , (je 
fieper . me» 

cemerttem trnm : pre 
M qmid vendiderit 
pre mrgente jmftunt t 

pMmperem pre eml- 
cemmemit. 

7. §lui contereemt 
fuptr piiiverem terr* 
empita pMUptrmm , 
vimm kumtUum de- 
eiitmnt .* ô* ** 
pmter épis sersmt md 
fsulUm , MS vieU- 
remt tume» fmss&Mm 

•. Et fisper vejli- 


ir, 6. ixfl. It ropume des dix cdbus. 

Ibid. «afr. U juftice, 

Ibti. Uttr. pour dcf fouH^s. Hebreïf. 

'f. 7 . euir, Iti (ettent les pauvret dam b'pouflîere SC ' 
leur marchent Air la tête. Htbr lU ne defïrem rien tant 
que de voir les pauvres la lèie dnni la pouOiere. F-xfl. Ceu» 
qui Croient acculai de quelques et itnes , paroi^oient devant 
les Juges la t£te couverte de puuÉîcre : ainû le Prophète 
peut condanner en cet endroit 1 a loic qu‘oni les riches de 
ssoir les pauvres réduits â paroîcre devant eux comme lûp- 
pliant. Il feinble marquer aulü la violencé pat laquclL les 
fiches accablent les pauvres. 

Ibid, lettr. humilium vium dttVuunt , i. e. dttlimtrt fe- 
finit/. Ib les obligent d changer de chemin, en/r. Ils ne 
veulent point marclipr par le même rhemm que les pau- 
vrei C'ell peut être encore un Hcbtaiïmc qui maroue l'io- 
jullice des ricliei : car quelque )u(les que foient Us prê- 
■ c:ntions des fisibles , ib Us traverfem de telle forte , qu‘il> 
leur ôtent tous les mo/entde Te faire rendre Juftice. 

Ibid. «Ktr. deshonorer. 

* 'p. S. lent. Aiir.bmeruat , ce qui lignifie proprement être 
•enschê pour tqangcr , feloa U coutume des axKiaoa. f'epot 
Sfibtr I. s. 
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puntis pipurmih *c- 
(ttbtMTunt juxt» om- 
IM '*U»rt , vinum 
d*mmjitPTÜm Mtb»nt 

àt dtm« Dti ySfi. 


f. £/« Mmttm tx- 

ttrminmvi utm*r- 
rhâÊim À fxciê w- 
rwi» : emjut mltitutU , 
ttdrtrmm mltitudê »- 
jms . finis ifft 
fM4y? éfsunsu : 
ttntrhi fruditm tjus 
dtfuftr , ^ rxdices 
$jus fssbttr. 


$. 1. Sxitt dts 
i«. £j« fum , qui 
mfcasdtrt v$i fui de 
urr* Æjjfti » & dst- 


ITRE II. trj 
près (Je route forte d'au- - 

tels , aflis fur les vétemeos 
que les fmuvris leur a- 
voient donnés en gage 
& ils ont bu dans u mai- 
fon de leur Dieu le vin de 
ceux qu’ils avoient con- 
dannés in/stfiesrseni * . 

9- Cependant , c'efl Nhm. it. 
moi ■ qui à leur arrivée i4- 
sixns l* Pxlefiisie ai exter- 
miné les Amorrhéens ; ce 

n ie dont la hauteur 
9lt celle des cèdres , 

& qui étoit fort comme 
des chênes J’ai écrafo 
tous les fruits qui étoient 
fur fes brmsuhes { f»i 
brifi dans la terre toutes 
fos racines ", 
mesuuss centre Jtsdx, 

lo. Cell moi qui vous £W. 
ai fait fortir de l'Egypte , > 4 - st. 
8c qui vous ai conduits *• 


9. 8. exft. te Prophète côodaAne la dureté des richei v 
PmnicreineDt en ce qu'ib exigeoienc des pauvres qui ne 
•ouvoienc leur payer ce qu'ils leur dévoient , qu'ils leur 
doonallêat pour gages ici vétemeas donc ils ne pouvoient 
le pallèr , 6c qu'ils auroient dû leur rendre le néme (oar , 
Selon la loi. Secondement en ce qu’ils fe rervoienc de ces vt- 
umens , dont ils o'avoieni aucun beforn. TroUiéiDemenc 
en ce qu'ils s'en fervoieni en faifant fellin prés dis autels de 
leurs idoles, joignant à l’inbutnanici envers le prochain , 
l'impiété envers Dieu. 

Ibid, txfl. Après les avoir condannés , ou tait condan* 
sses Injuftement , ils s'emparoient de leur bien , 6c en £ii- 
Ibient des feftins devant leurs idoles. 

■9- >. tx^l. Dieu iâit voir par lâ l'ingratitude de (bn 
peuple. 

Ibid, txfl, CcA-â-dke , {e Ict ai détniiu enuetement^'- 
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dans le defert pendant 
auaraoce ans , pour vous 
faire pofTcdct la tùredes 
Amonbéens. 

II. De vos enfans , 
je me fuis fait des Pro- 
sheccs , & de vos jeunes 
nommes , des Nazaréens. 
Enfans d'ifracl , ce que je 
dis n'e(f-il pas vrai , dit 
le Seigneur } 

IX. Et Mprh e*U, vous 
avez préfenté du vin aux 
Nazaréens " ; 4 c vous 
avez dit hardiment aux 
Prophètes : Ne propheti- 
fez point. 

I Macolere va écla- 
ter avec grand bruit, étant 
' prelTéc du poids de vos 
erimts ; comme' Ut routt 
vTun' chariot crient fous 
lapcfantcur * d'une gran- 
de charge de foin. 

14. En vain celui qui 
court le micqx prendra 
la fuite i le plus vaillant 
ne fera plus maître de fon 
coeur ^ ; le plus fort ne 
pourra fauver fa vie. . 

^ IJ. Celui qui combat- 


xi v»t ht defertt 
drttg'mt» stmit , ut 
ptffidtretit ttrram 
Amerrhti. ’ • 

il. Et fnfcitMvi dt. 
filiit vejiris in pre- 
phttMt , de jttvt- 
nibut vtjifii Nazja- 
raai. Snm^nid nrn 
itM tjl , filii Ifratl , 
dirit Dotninmt t 

IX. Et prtpinnbitis 
NatJirdit vtnum t 

pTophttit mnndAbitit , 

dicenttt : Ht pr^Lt» 
ttlis. 


ij. Eccttgtftridf. 
bo fubter vts , Jîcat 
ftridet plaufirum oxx* 
Jlum fmto. 


1 4 - Et peribit fng» 
» velue , ô» ftrtii 
nen obtinebit virtH'^, 
tem fuAm . rebm- 
fias non falvabit anh 
mnm fu»m : 

15. ttntnt mr~ 


ÿ. II. pour les obliger d'en koire contre leur voru. 
Les Nazaréenr fe confacroienc d Dieu pour un cenaia 
tCRis , pendant lequel ■! leur ctoit défendu de fe couper les 
cheveux, de boire du vin , ni tien de ce qui peut enivrer, 
&,de fe trouver en auain lieu où il y autoit un corps 
mort '• 

V. I J. titln. des getbrt de blé. 

ÿ. 14. 4 ntr. ne poutta k feivir de Ton courage. 



CHAPITRE II. tif 
nup jun fithit , toit avec l'arc , irctnblc- 
W«x fuis ra de peur * > le plus Vue 

nsn fslvabitmr > <5*. à U courlê s'échappera 
mfctnfor t^ui no9 f»l- point; le cavalier ne fo 
vptii MsumMm fuéun : l'auvera point avec Too 
cheval j • 

it. à' rabufiui if. & le plus hardi 
etrj» imtsr fortes nu- d'entre les braves l’eo- 
dus fHgitt m ilU du , fuira tout sud en ce joui- 
dseit Domiatss. là , dit le Seigneur ", 

ne fera point firtmc, 

1 6. txfi. C'rft I dite , que fî quelqu’un peut échapper 
à renncmi , ce ne fera qu'aptèa avait aboudooné tout ce 
f u'U avait , de éunt dépouiUé de unit. 


CHAPITRE III. 
l. Menaces contre ifratî. 


'l. Quitte 


ver- 

bum , tjMod 
Ucutus eft Dominus 
fuftr vos ,filii ifraet: 
fttfer omnem eognm- 
tiortom , tfUMitt odst.xi 
do terra Æffpti , di» 
ctat : 

%. TantHmeaodb 
vos cognovi ox ommi- 


I. -p Nfans d’Ifracl " , 
Cl dcoutex ce que ;‘ai 
dit " fur votre tûjcr , fur 
vous tous tpHt êtes ce peu- 
ple né d’un iD^me (àng , 
que )*ai fait fortir de l'É* 

gyp«- 

&. Je n’ai connu " que 
vonsde toutes les nationa 


■ 

ÿ. I. txpl. U paik i louck peuple des deux rppaumea 
d'irrael flc de luda. Mak il a patiicutietemeat en vde ce» 
lui d'ifracl , auquel lajic U fuite Çe rapporte. i 

Ibid. ItiiT. ce que k Seigneur a dit. * s : 

■f.x. amtr. Je n'ai aimé 6t fiivotili. Cotnefeeu , pro oma~ 
Tt , fdxitm, Htktdïf, C’eft-i-dire , vont ccei ks feuU d'ea* 
ue touiei Ut lutioni de la terre que )‘ai choüàt pour non ’ 
peuple , quç jlaiai^sfc cycoMU de gtaect. 


a 



« 
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de la terre , dit UStigutur. but e»pi*tUmibMs ttt» 
Cxftpourqooi je vous pa- r« : idtheb vifiiaifé 
oirai * de toutes vos ini- fitftr vtt «mntt ini- 
^uit^s. quitstts vtftrM.' 

Hzax htmmts vvar ' y HtimqMtd sinbm* 
voBc-ils marcher enlem- Ubftnt dut ' fMrittr , 
ble , à moins qu’ils ne mfi ctnvtKtrit tût 
(oient dans quelque u- 
■ «ion “ ? 

4. Xe lion mgit-il dans 4. NKmquid rugiet 
une forêt , fans qu’il ait Uo im fsltm , niji hmm 
trouvé de quoi repaître Ta butrit frâdum t num- 
faim 2 Le lionceau fait- il quid dithit cutilmt 
retentir fa voix dans fa Itêmn vottm dt tubili 
tanière , fans qu’il foie /«# • nifi *liquid mf- 
prêt de fc' jetter fut (à fuhtndmt f 

proie ” f 

5. Unoircau torabe-t-il J^umquid ndet 
fur la terre dans !fe filet , »vu in Inqutum ttr- 
fans quii lui mit iti tendu r* mbfqut mmenft t 
PiSf un oifeleur ^ î Ote-t- numquid muferetun 
on uo piege de deiTus la Imquemt d» terrm M- 

• 

f. 1. liltr, )e rUicerai fut vous vos iniquités, vifiter pout 
pMi>. HebraiT. 

4. J, exfl. ainfi le ne puis avoir de focieté avec vou», 
)ufqu'i ce que le cbaiimcni vous ayant rendus plu>(j|tes , 
vous vous rapprochiez de moi , & que vos fentimens cèdent 
d’être fi fort tfbigués des miens. 

f. 4, leur, epfrthtndmt , pro epprthtnfurHi fit. He« 
braTf. Exfl. Les lions ont accoiitwné de rugir parti, 
culierement lorfqu'ils font prêts de fe ^tter lut leur 
proie , ou lorfqu'ilj l*ont ptife. C'ed donc de même que S 
Dieu difoic : Comrfie le rugidemenc du lion ed une nur. 
que qu’il va fondre fur fa proie, ainfi la vois de mes Pro. 
pbetes qui vous ont parte de ma part , vous doit adû* 
rcr que vous tombetea dans les maux dont ils vous onc 
menacés.* 

■ Ÿ. f. exfl. Ainfi vous ne ferez point punis pat bazard , 
mais cour arrfveta félon mes ordres. Je ferai l’Oifeleut t 
les Adyriens te les Cbaldécns vous tendront des filets quo 

vous prépare , vous deviendrez leur ptoit. . 
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CHAPITRE II r. tir 


Ufiâm qmii ctftrit t 

f. Si eUn^et ttthm 
ta (ivitmtt . & Pt"- 
Im$ mea ixfmufcit f 
fi trit m*ltm im chn- 
tmtt , quai DamÙMU 
na» facnit 1 

7. filmi* nan fmcit 
J>amiumi Dams var- 
hmm , mifi rtvalmve- 
rit faerttum fmum »d 
farvat fuat frafha- 


tcrrc avaoc qne quelque 
cbofc Y ail été prit ^ > 

6, La trompette fon- 
nera-t-'clle <lans la ville 
fans que le peuple Toit 
dans l'épouvaate^ ? Y ar* 
zivera-t-il quelque mal* 
qui ne vienne pas du Sel< 
gneur " î 

7. Car le Seigneur na- 
ira Dien ne fait tien , fans 
avoir révélé auparavant 
fon fecret aux Prophetea 
fes ferviteurs 


téU. • 

8. Laa nr^tvf , qtiii 
t>an timabit f Dami- 
nms Dam lacului aft , 
fuis nan frafhatubii f 

$. 1. Suita das 

9. Audttum fucita 
an aJibus At,asi , (fj> 
im âdibus lerr* Ægyp- 
ti < dieita : Cam- 


8. Le lion rugit qui 
ne craindra point ) Le 
Seigneur uatra Dieu a 
parlé , qui ne propheti- 
fera point * ? 

manutts ramira ifruel. 

9. Faite$ entendre ceci 
dans les maifons d'Azot*, 
8c dans les palais d'Egyp. 
te } 5c ditci À tas fautas "t 


* ÿ. f exfil. ainfï rot ennrmif ne fortirom psini «le rot 
états , qu’après qu'ils l'eq feront srnJus les nsaîires. 

*. ÿ. a. exfl. Cependant je crie par mes Prophètes , Bc on 
O'en cA pas plus itnu. * . 

Ibid. exfl. CeA -1 dire , quelque punition. 

Ibid. exfl. qurÆlon nue Dieu l'a refulu , le qtse Tes Pro- 
phètes l'ont prédit -, ainu qu'on les aiuiboe i lui feul , le 
non d l'incertitude des cauies fécondés. 

ÿ. 7- txfL Vous ne pouvex donc pas vous plaindre , 
cormne fi vous n'étiez pas avettis de cet chltimens. 

ÿ. t. exfl. Vicu m'a codunaiWé «le prophetifer : coin- 
snent pourrois-je me taire , St conuneDt ne tremblez-vous 
. point a la voix de fies menaces t 

f. 9. exfl. Azot étoit une des cinq grandes viUet des Mil- 
L'Ains. 

Ibid.xscfl. Vous, nus Prophètes , aAêmUez ks Phitâ- 




^tt A M O s. ■ 

• Aflcmblei-voas fur les fttptr mct^ 

momagnec de Samaric , tes SsmArié , vi- 
iL yoyn les cïtravagan- elete tnf»ni*s mttltms 
ces (us nombtc qui s’y înmtdte ejus , cm- 
'commctcCDt ,& de quelle lumniam f*tientes i» 
maniéré on opprime au fert€trnUms ejut. • 
milieu d'elle les innoccas 
par des calomnies. ' 

la Ils n’ont Cfaee^Mé lo. Et rufeierunt 
«’/r#»/ fuitre les re- f*etrt rtlium t duit 
gles de la jufticC , dit le Dominus , iht/mstri- 
Scigneur *, & ils ont amaf- xjsntes innjuitMtem ($• 
fé dans leurs maifonsun rmfinms in ultbMt fttir, 
tiéfor de rapines de d'ini- 
quité. , * 

1 1. CeRpourquoi Toi- it. Proptrrei hu 
ci ce que dit le iieigneut ditit Deminus Veus : 
•votre Dieu ; La tetre fera TribuUkttMr ^ tir- 
foulée aux pieds comme tnietur terrn: do- 

it blé Tejl dans r Mire " -i trahetur ex te forts- 
elle fera eiiTironnée de tstdo tu» , dtri' 
fems de gtterré i on vous fient ur édet tM*> 
Otera * toute votre force ; 

& toutes vos maifons fe- 

. ront pillées. - * 

IX. Voici ce que dit le ii. Hâc dicit Do- 
Seigneur : De tous les en- tninut : §luomosU fi 
fans d'Ifrael qui vivent à èrisÀt faftor de oré 
Sam.'irie dans les 'délices Itonis duo crur* , mut 
& dans la molelTe de Da- extremum mstricul» •* 

« 

' AInt k Ict Egyptien* , de U puHTance der<)up|i j'ai déli- 
vic tant de foi* ce peuple ingrat , k prenez le* i témoin de* 
impiétés extravagante* qu'il conunec contre moi au mi- 
lieu de Samaiic , qui /ieipicnrcapables délire rougir ces 
idol&itcs luèinct » Ac de les petluader de féqnité-de met ju- 
gement. • ■' 

1r. II. «apé. par tes pieds des boruls, TcIod qu'on aroic 
accoutumé aU>r* de battre le blé, 

Ibid.capl.s ÿaaurie, i ' ' 
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fc erutntur fiiii lf~ 
rael , qui habitant 
in Ssmmrin in plug» 
UûuU , ô* im Dsms/’ 
ci grabato. 

m 

t } Audit f , (jf> 
eonttfinmini in domo 
J*cob .Aicit Do/ninm 
Dcm txerettuum: 

. . 14. ejuia in dit 
tum v'tfitnrt tœptrê 
pré,v»ric*tionet ifrmA, 
fuptr tum vifttmb» , 
fuptr nlturi» Mt- 
' tel : • umputmbun- 
tur cornun «Itnrii , (ff> 
tndent in terrnm. 

i$‘Et percUtium de~ 
mum hitmuletn cum 
domo éjliva : peri- 

bunt domus eburne/t > 
dtjjtpnbumur ddes 
multd, dicit Dominus. 


ITf 

s'il en ^chape quel- 
ques-uns , ce fera comme 
lorrqS*un berger arrache 
de la gueule au lion les 
deux cuilTes , ou le bouc 
de rq^cille d’utnê brebis. 

14. Ecoutez eeci , 8c 
dcciarez-le publiquement 
à la maifon de Jacob . die 
le Seigneur le Dieu des 
armées. , 

14. Dites-lmi , ^u'au 
jour où je commencerai 

à punk Ifrael pour les * 
violemcns de ma loi, 
j’écendrai auiC ma Yen- 
gcancc.rut les autels de 
fiethel :'les cornes de ces 
autels “ feront arrachées, 
■& jettées par terre.. 

1 5 . Je renverferai le pa- 
lais d’hiver , & le palais 
d’cré:Ies chambres d'i voi- 
it periroOt , & une mul- 
titude de maifons fera dé- 
truite , dit le Seigneur. 


ÿ. 1 1. Icttr. in pldgÂ URuli , qui vivent <iant le coinù'ua 
. lit '■ in Ddmdfci.grabdto , dans la couchette de Damas i 
'S’e^-a-dire, qui vivencdans les délices. Le Prophète parle 
des délices de Damas , qui étoic une ville, fiche te heuee ea 
un lieu dcRcieux , comme par une efpecc de pruverhe. Ce 
verfet peut aud] tignifict ; Si quelques iins des ifraélitea 
échappent, ce ne feront que les malades couchés fur leurs 
lits , dont la langueur aura attiré , on le mépris , ou la conv* 
padiun des vainqueurs. 

14. /ctfr. de l'autel t c'eft-A-dire , <le chaque aurel. 

■ Ces cornes éioient des ornemeas qui écoient aux quatre 
coins de l'autel , ou par le mot de terne/ oupeut cnienarc 
ùmpleirent le coin de l'autel. 

1 5 . ItuK n>4ifoiu.ou iqgetnciit. 


i 
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C H A j» I T R E IV. . 

* 

I. Pnnhi»n de Dieu friti À -Otmr tnun 
Ifrmtl. 


1. "C Coûtez 
..L^'chcs 


ceci, va- 
graifes " de 
la momagoe de Samarie, 
qui opprimez les foibics 
par la violacé , qui ré- 
ouiGn Us pauvres eu pou- 
dre , & qui dites à vos 
rcigneuts : Apportez , & 
nous boirons " . 

t. Le Seigneur vont 
Dieu a juté par fon faint 


I. * ^ Uditêverimn 
hte.Vdueéfia- 
gmes , f <M tftnin mtK- 
$t f wa cm- 

lummtm f*cis ege~ 
»it , coufringnis 
fMuptrts I quâ duitis 
étmmis vefiris : Afr 
ftrie . bthtmus. 

X. Jmtvit ' Dtmi- 
nut Detts in ftnSê 
" , qu'il va venir un fut t qtit» net dût 
jour malheureux pour vtnitm fufer vos , tjo 
vousi que l’on vous en> Itvtbunt vos in r«s- 
levcra avec des crocs , & tii , rtltqnits vt- 
QMt fom mettra ce qui re- firms in tlUs ftrvtit^ 
iKra de votre corps^' dans ubus. 

'des 'chaudières bouillantes • 

f’.-'l. //r&r. vaches de Bafan , qui étoient furt grades. 

Ibid, txfri. Le Prophète parle ici contre les priocipalqg 
d'entre les femiites,& Ut menace de la colere de Dieu , 
parcequ'clles opprimoient les pauvret , ou par elles m£- 
met , ou par leurs maris ; ou pareeque faifant fans cede des 
«i^penfes follet & excelGret , elles comraignoient en quel- 
que forte leurs maris par leur mauvaife conduite 1 cher- 
cner dans l'oppredien des pauvret , dequoi fournir â leur 
vanité & i leur luxe. D'autres expliquent ceci desCrandt 
de Samatie j 8c entendent par ffj fiig,nturi ce petit nombre 
de perfonoes éminences en autorité , qui donnoient moyen 
i ceux qu'ils favorifoient d'amatlêr de grandes richedès , 8c 
d’entietenir leur luxe aux dépens des pauvres. 

té. 1 . 4u/r. par fa faimeté , «u par lui même. 

Ibid. <jrp/. les moins coafîderabics d'entre vous j au , vos 
enfant. _ 

Ibid. Htir. ils les prendiont comme des poi^ ns 

J. Et 


\ 
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CHAPITRE IV. III 
). ttp*r mftrtmrai ). L*on vous Fera paf- 
êxtkitis mlttr* cantrs Fer les brèches des mu- 
dtùersm , ô* frejicie- railles , l'une d'un côté, dc 
misu m Arsaese , dseit l'autre de l’autre " , te 
Veminsts. l'on vous jettera dans U 

fayss d'Armon " . C’eft le 
Seigneur qui l'a dit. 

4. Vesûtt ad Se- 4. Allez ^ deae à Be^* 
tiel, impii agite tbel , & continuez vos 
ad Galgatam mal- impiétés : allesi à Galga- 
tipUcate pravariea- la, & ajoutez crimes mr 
tiestem : afferte crimes : amenez - y vos 

maae viBtmas ve- viéliines des le matin, ^ 
/Iras , tribus dsebus perrrx-y vos dîmes dans 
décimas vefiras. les trois jours felennels " . 

J. Et facrs^catt de 5. Omrez avec du Ic- 
fermentato laudem : vain des facrifices d'ac- 
vêcare veluntarsas tions-dc-graces. Appel- 
eblatienest ô> annssn- Icz-lcs des oblations so- 
ies hamt^ont i «« , ils les amèneront dans des barques de 
pécheurs. Exfl. c’ell-i dire , que les iiomraes ou les tem- 
incs qui auront opprimé les pauvres , tomberont dans une 
dure captivité , 6c feront accablés de toutes forces de 
maux. 

' ir. }. txpl. On donne encore ce fens i ces paroles : En vais 
Vous percerez les murailles pour vous échapper , 8c vous 
vous adbrcerez de vous jeteee dans les palais 8c dans les 
ciiadellei. 

Ibid. txpl. dans l'Armenie , ou dans quelqu'aucre payis 
qui n’ell pas connu. 

4. Itttr. Venez. Os paroles ne font point un 
coramin.-’ement , mais elles enfetiucnt un reproche 8c ua 
fecrec jugement de Dieu, par lequel il abandonne fon peu- 
ple i fes propres déreglemens , 8c â cette paillon furieufe 
qu'il avoit pour l'idolâtrie : ou bien Dieu par cette ironie 
reproche aux IftaéÜtcs , ou la foiblelTc de learseidoles , ois 
cet extrême aveuglemoni par lequel ils irricoient fa colete 
lorfqu'ils s'imaginoienc l'apoaifer. 

Ibid. txpl. de Pâque , de ta Pencecâce , 8c des Taberna. 
des , où l’on devoit venir à Jerufalem 8c y payer les dixmes. 
Lc< Ifraélices étoient apparemment fort éxaâs â venir â 
Bethel â ces trois fîtes fctcnncllcs. 

Terne XV. 


F 



ttt A M O s. 

loocairc 4 , 8C publiez* les tiM$: fie enim v»hi‘ 
dtvMtti toMt It monde", fit* , filü Ifrmel ,dui^ 
Car ce fonc-là en eiTet des Donwuu Dem. 
oeuvres de votre volon* 

" , enfans d’I&acl , 
men de U mienne , dit le 
Seigneut votre Dieu. 

. 6 . Cedpoutquoi j*ai d. Undo ogo 
fait que dans toutes vos drdc voü$ Jtmporem 
villes vos dents font de^ dentium in ennSit 
venues foibles & bran- urbibus vefirit , 
lantcs'^ : j'ai frappd toutes indigentinm fmtntm 
vos terres d'une fterilitd in orm^m loeit 
de blé " y 3 c cependant firit } non efiit r#> 
vous n’etes point revenus verfi md me , dicit- 
à moi , dit le Seigneut. Dominni. 

7. J'ai empêche la pluie 7. Ego tjnoqme fre- 

d'arrofer vos champs , hibui n vobis tmbrem » 
lorrqu’il reftoit encore emm ndhnc trot men~ 
trois mois jufqu'à la moif- fes fnperejfent nfqm» 
fon*. J'ai fait , ou quil a nd mejfem : & fini 
plû fur une ville, & qu'il fuper nnnmcivitnttm, 
n'a point plû fur l'autre } nliernm civi- 

ou qu'il a plû fur un en* tstem non plui .* pnrs 
droit d'une ville , & que mnn eotnplnU efi i 
l'autre ell demeuré fec ,* pnrt fuper qunm nom 
pareeque j'ai empêché plni , nruit. 

qu'il n'y plût. 

1. Suite de l» punition difrnel. 

8. Deux oa crois vil- i.Etvenerunt duA 

ir. f . Hehr, Publiez vo* oblatiooi volontaitet , 6 c appel- 
iez- y touche monde. 

Ibid. oHlr. car voili ce que vous Aimez â Ëiire. 

ÿ. <c. Ifttr. Je vous ai donné Sans loute* voi villei oo en» 
gourdillcnienc de dent*. Expi. famé de manget. 

Ibid. Uttr. d'une indigence de pain. 

ÿ. 7. expt. qui eft le cemt où le* bléa avaient plùi b«* 
foin de pluies dans la Paleftine. 
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CHAPITRE IV. it| 
tfft ôvHmus md les ' font ailles i ooc au- 
« 41 » çivûsttm mt trc pour y trouver 4 e 
hibtrtnt étqmjum * l'eau à boire , fle ils n’onc 
tun futtt jAtUt* } pu appati'cr leur foif $ & 
tun rtdiftn *d m* , vous o'étes point revenus 
dkit D*mtmMt. à moi , dit le Seigneur. 

f. Fereyfi wi m 9. Je vous ai frappas ^ 
vtm/â mrnut , ^ ns par un vcm brûlant, te 
âmrmghu , m$dtinUi- par la nielle. La cbcnille 
nem ho/terum vtfirê- a gûté tant vos grands 
tum , vintmrm» jardins , tontes vos vi- 
vtflrarum , oUvtt» gnes , & tous vos plants 
vtftr» , ficet» vt- d'oliviers Sc de figuiers 1 
Jh» C0metUt nme* ; te vous n'êtes point rc- 
tum ndifiitmd mm , venus à moi , dit le Sei- 
duU Dmmimmt. gneur. 

i 10. Mifi im iu$ 10. ije vous ai frappés 
mmttnrn im vi* Ægjf- de plaies mortelle$'',com- 
ti 3 furtmffi im glmdi$ me je fis autrefois les £- 
jmturut vtftrês v gyptiens^. J'ai frappé pas 
^ue md caftivitmtttH l’épée vos jeunes hom- 
eqmormm vrjhmrmm : mes , & vos chevaux ont 
mfctrndtn ftei fu~ été la proie da vtt emnemit: 
trtdimem emftrtrmm j'ai fait monter à vos na* 
vejhtrttm in nmrét rincs la puanteur tUt etrff 
vejtrms } o« mon r$- 'morts de votre armée ; K 
dijlis md me , tUtit vous n’etes point revenus 
Dnw w s a r. . à moi , dit le Seigneur. 

1 1 . Smbvtrii vos , 1 1 . Je vous ai détroits^ 

fûut fsAvirtit ^.^Domt tm fmrtie comme Dieu a 
SmtUmmm Germer- détruit Sodome & Go> 
ttkmm , fmSi tfit morrbe ; eettx d entre 
fttmji terris rstftm mh vous qui etu ét* fmmvts , 

i'. 8. exfl. Les habhanr de dens ou truû villes. 

i«. tnsT. J'ai envoyé la mort : c'eU-i-dire , la pelle. 

/bût. leccr. in vie >/£fjfii , pro nt m t/£tyftiet. Hetiraïf^ 

. 'P. II. Hebr. yejtruxs la zvhis. J'en ai déiniic d'enue 
vous : c^tl*i-dire , «juclqucMos d'enae vous. 

fi; 
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l'ont été comme un lifon intmdio i é‘ 

que l'on tire à peine d'un iUftis Md mt , iicit 

cmbrafement j & vous Dcmnms. \ 

o’êtes point revenus 'à 

moi , dit le Seigneur 

II. Je vous frapperai xt.ÿttMprêfttrhte 
donc , ô Iftacl , de toutes fseimm tibt Ifisel t 

• les plaies dont je vous ai muitm hae 

menaeds * : & après que feen» tibi . fràfmrmrM 
je vous aurai traités de la i» cccurfum Dn tni , 
forte , préparez-vous , ô J/rW. - 
Ifrael , à «H« au-devant » 
de votre Dieu *. 

I J . Car voici celui qui i J • Sif** 

forme les montagnes , flt mam manta , & 

qui crée le vent , oui an- creans ytutum , & 
nonce fa parole à l'hom- MimuntUns hemint 
me , qui produit les nua- tlaqMmm fuum , J«- 
ecs du matin " , & qui citns matutinM» »*- 
«rche fur ce qu’il y a de bmlMm . & grMÀunt 


♦. 1 1. txpl. On ne voit point que Dieu ait fait defeen- 
dre en ce temi-U le feu du ciel lut aucune det ville, du 
royaume d’Iftael : mai. il fuffit que 

été emieremem minée. , pour le. comparer avec Sodoma 
k Gomoithe. U* autre, qu» n'avoiem pa. txe eptierement 
détruite. , pottoient le. martyie. fûnellei de. trjaux dont 
Dieu le. îvoit frappée. ..comme un ufon qtt c'a tire du 

milieu de. flamme, à demi brUlé. " • . - • 

f. 1 1. €xpl: Elle, font marquée, au commencement de 

et chapitre k dan. le. deux ptéceden». , . 

Ibid. Ititr. à avoir recours i la mifeticorrfe de Dieu , qui 
fc préfentc de lui-méme â ceux qui vont au-devant de 
lui par une véritable pénitence. Scion qüelque.-un. , ceft 
une itooie par laquelle Dieu leur dit f Si '<«*<« maux 
vous patoiireni legett , te ne font pa» capable, de voqs 
vaincre , dirpofci vou. i en endurer enCote d autre, pa- 
reili dont je me fervitai pour punir vo. crime». Ou, lorf- 
ouc vous fctex captif, en Airytie , ne pertlei pa. t(»r^ , 
mal. ptépatei-voui î recevoir J t . u $-C h a. i s T lorfque 
fcn Evanailc vou. fera annoncé. ... 

f. 1 i.Hebr. qui obfcurcit la lumière du noint-Ju-jour , 
(O qm forme la Imstctc de l'aurore y 8 c le» lembiei» 
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CHAPITRE IV. itf 
fmptr txcdfm tnré : plas ^levé dans la terre i 
jytmtntti Dtiu txtf^ fon nom eft le' Scigoear y 
€Ît»Mm tumtm t/ms. le Dieu des armées 


ir. ii.txpl. C'tft comme s'il difoit] Songez ^ne vous au* 
rez aSâiie auTom-puilIânt.'Oa ; K.ecevczjESUs-CHKitT, 
nui étant leTout-pui<Tam voua délivtetade tout vos maiir. 

iim : Si mon amour ne roui touche point , que ma 
majcAé fouveraine , que ma puilFancc , ma facile , & nia 
' grandeur infinie faite imptethun fut votre efptit. 


CHAPITRE ' 

\ 


/. I. Mtlhtmr étl/rstl. ■ 


1 . ^ Vditt vtrbmm 
jTIL iftud , t/med 
tgt Itvo /uptr vts 
fUmBitm : Domiis lf~ 
rstl tecidit , ^ ne» 
mdjtcstt ut refmrimt. 
, 1 . Virgt IJrmtl 

frtjtSm tfi inttrrmm 
fuMm , ntn ejl f «s 
fmfcittt tsm. 

J. ^»4 hte di- 
eit Dtmhmt Dests : 
*Vrbs dt t/HM tgrtdit- 
■ijuttur mtlU , rtUn- 
qmtntuT m t» etn- 


I. 'C Coûtez ces paroles 
- 1 — ' avec Urquelles je 
déplore votre malheur : 
La maifon d'Ifrael eft 
tombée , elle ne pourra 
plus fe rétablir". ' *• 
1. La vierge d'irrael " 
a été jettée par terre , fle 
il n'y a perlonue qui la 
releve. 

) . Car voici ce que die 
le Seigneut votre Diea 
toiuhMit l» mmifon d^lf- 
rmtl : S’il fe trouve " 
mille hommes * à une de 


d’. I. txfl. Ceux des dix tribut ayant été emroenéi cap- 
tifi par lei AfTyrieoi &: dirperfet dans la Medie 6c l’Atine- 
nie , ne revinrent jamaii , 6c n’ont plut formé depuit un 
corpi de république. Quelquet-uni d'eux feulement étant 
échappés fe tnélcreni avec la tribu de Juda. 

V. Z. evp/. Samatie , ou le peuple d'Ifrael. Lei Hé- 
breux reptéfentoient ainii Ici naiioni fous 1a hgute d'une 
femme. 

•f. J. Ittfr, S'il fonoît. 

Ibid. fxf/. poriam les annei : on mille babiuni. 

lüj , 

a 




1 M O S. 

fe% Tilles , U n*«n rcftera tum : i* f«4 

plus <]ue . cent ] 4c s'il s*y dithuntur ctnttim » 
en tcoQToic ccm , il n'y in *»dt^ 

en rcAeia plus que dix. ctm in dunp ifrmtl. 

• 4, Voici donc ce que 4. Qui» hâc dicit 
dit le Seigneur à la mai- Vominus dpmui if- 
Ibn d'ifracl j Cherchez- rntl : Qunritt m» » 
moi , 4c vous vivrez. vivttis. 

5. Ne cherchez point $. Et npUtnjUÂrê^ 
Bfrhf 1 ^ a ' allc z point -à t» Sstbdj-^ in^Gnl- 
Galgala , 8c ne palTcz gmUm nelitt inirnrt , 
point à Berfabée ' ; par- in Btrf»f>tt n»n 

ceque Galgala fera emme- tranfibitit ; qui» G*t~ 
ade captive 4c Bethel i»l» caftiv» ducetur, 

Xcra réduite à rien *. Bathtl trit innth 

iis. 

f. Cherchez le Sci- 6. Quârit» D#- 

5 neur , te vous vivrez : minmm , vixntt s 
epeur qu'il ne fonde fur •« f»ni comburatur 
J» malfoo • de Jofeph * ns ignit damnt 
tomme ua feu qui la ré- ftfh , ^ dfvprnbit , 
duife ea cendre ", 4c qui ^ nm trit qui tx*> 

I • . 

txfl. Ceft-i'dîre s Vtthtrthcxfnu tnt UoWt dane 
Eiihel , dans Orifaia te dans Brr/jMr 411 e vous ayez rendu 
ccicbtes par vos facrileees pareeque CîaJula , qui bien que 
Hfe U tribu de BCii]aini& , a Imité t’idolatrie des dix ttl- 
•bUs dont ellertl Tbiiîne , fttti emmenée captive i 4t Bethel, 

3 ui de U mai'ibndc Dieu eft deveane isae inairoa de fàu». 

leux , rcraveduite d rien. Bctiabée éioit à l'exuéniité meti- 
diohale du royaume de )uda , 4c ain/î fort éloignée du 
royaume d’Iftael , 4c néanmolni elle a été célébré par le 
culte des idoles , comme H pàroh par cet endroit , 4c par le 
ch. 8 . 14 . 

Ibid, leter. trit imitilh ; ne fera d’aucun (bccart. Hth, 
‘trit in •vanum , i. e. in nihilum. 

d'. 6. txfi. Ibr le rovaume d'irraef. 7ofqph étoit pefe 
d’Ephraîm qtii a donne le nom d la principale des dix tii- 
Inis. 

Ibid, txpl. On a écl tlrci par l’ilebreu le fens de cet pa- 
roles obfcuret de la Vulgate ; depeurque U roaifon dc 
doicph ne Toit brûlée , comme un (eu , 4cc. 
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7. §>Mi ttwvtrtilit 
i» mhfinfhÎMm judi- 
€ium , juJlinMm in 
Uns rtlfuqHitis. 

S. Tncitmtm Ar- 
anrum Orùnem, 
etnvertentem in 
ttntirni , 

ditm in noUrm mn~ 
t»mtm , fNÎ vMMt 
nqMns mnris , tf- 
ftmdit tnt fnf*r fn- 
eiem ttrrâ : Dcminns 
n»mm tfl ijns. 

f. ÿui fidnidtt 
ntmfiitmtem fnftr rr- 
hmJlMm , d*f 9 fn- 
Uti$ntm fuftr fêten- 
ttm Mfftrt. 

1 0. Odiê hnbui- 
runt ctrrifiinttm in 


I T R E V. ivj 
cmbrafe Bcchcl, faosquc 
pcrfonnc pui/Tc l'étein- 
dre. 

7. Ceft TOUS qui chan- 
gez en ablinibc les ;»gc- 
mens ' , & qui abandon- 
nez la judice fur la terre. 

8 . Cherehez celui qui a 
créé l'étoile de l’Ourfe 5 c 
l'étoile de rOrion " i qui 
fait fucceder aux ténèbres 
de la nuit la clarté du ma- 
tin , & la nuit au jour ; 

qui appelle les eaux de la ^ 
mer , & les répand fur la 
face de la terre" . Son nom 
ell le Seigneut". 

9. Il tcriTerfe les pli)S 
fotts comme en fouriant, 

fnnt efert ^ & il ex- 

pofe au pillage les plut 
puilfans . 

1 0. Ils ont ha'i celui qui 
les rcpienoii dans les af- 


•t- 7. txpl. Lei pauvres crouvcnc un ^^and adouciïlêmenc 
damuned(oiteadinioiAraci«adela iullice,Ac une (randle 
atnenuroe dans les jugemeos ou injuAe* ou ncglicét. 

•f. >. txpt.P»! cet deux étoiles qui fom (en brillantes , 
,donr La première eA m fepteotrien , l'autre au midi , il 
(ail voir que Dieu e A le créateur de loue le reAe. 

Ibid. exp/. qui des vapeun qu'il éleve de la mer (orme les 
nuées qui répandent les pluies fur la terre t ou qui tait quel- 
quefois que la mer rompt Te» djgtaes tc inonde des ^yia 
entiers. 

Ibid. J/ttr. Jehova , , Celui qui cA , eA fou 

nom. 

ÿ. p. Hebr, qui rcnTctfe les forts par une plus grande 
force- 

Ibid. xurr. i qui c'rA un jeu de renverfer les plut furu, 
qui fait relût la dcfulaiion fut les plus puifTans. 

I iii) 


Stfh.1. 

*î- 


118 A M O S. 

fcmblées publiques " i & porta : Uqatnttm 

ils ont eu en abomination perfeâi abominati 
celui qui parloit dans la funt. 
droiture ô' vérité". 

1. Exhortmiion à ktu vraie converfion. 

■ 1 1. Comme donc vous n. Idcirci , pro 

avez pillé le pauvre , & e) qued diriptebatis 
que vous lui avez empor- pauperem ,* ^ fré- 
té tout ce qu'il a voit de dmtrr tleSam telUba- 
plus précieux", vous n'ha- tis mb to : dômes qua- 
biterez point dans ces dre lapide adificabi- 
'tnaifons de pierre detail- tis , ér nonhabitabi- 
Ic que vous avez bâties "i tis in eis : vineae 
vous ne boirez point du plaatabitis amantif- 
vln de CCS excellentes vi- fimas , non bibetit 
gnes que vous avez plan- vinssm tarum. 
tées. 

II. Car jcconnois vos ii. S^ia ce^tievi 
'crimes qui font en grand muUa /cetera vejlra , 
•nombre" i/e fpai que vous ô* fertia peccata ve- 
ércs forts à faire le mal : fira : hojles jujli atei- 
je /fai que vous êtes les pientes munsis , 
ennemis du jude" j que pauperes deprimerttes 
vous recevez des dons, 8c ét porta. 
que vous opprimez le pau- 
vre dans les jugemens ". 

ÿ. 10. leur. 1 la porte. ExpL la porte pour l'aflètnblée 
'qui le tenoit ordinairement aux potier des villei. 

//ieran. Cela peut t'entendre ou des Juges que les Prophè- 
tes ou quelqu'un d'entre eux reprenoit de leur idolâtrie ou 
de leurs injudicet. Ou du pei^lequi ne pouvoit foufirir les 
bons Jueet lotrqu'ils l’averdlteient de Ton devoir. 

Ibid. 7 r/rr. parfaitement. 

ÿ 1 1 . Htbr, des charges de bled. 

Ibid. txfl. C'ed une jude punition de Dieu , que ceux qui 
ont pillé les autres, perdent ce qui leur appartenoii. Minecb. 
iS. te. 

f. tx. Htbr. qui font montés {ufqu’au comble. 

Ibid. xnir. Hcltr. que vous opprimez le jude. 

Ibid. Itttr. i (a porte : pareeque le lieu où l'on rendoit le 
jugement , éioic auucl'ois près ac la porte de la vilk. 
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CH A P 


I 


1 3 • Idto prudens in 
temport illo tmcebit , 
qui* tempus mnium 
tjl. 

1 4 . f^tritt bo~ 
num , ^ non mnlum. 
Ht vivatis , erit 


ITRE V. XI, 

13 . C'cftpourqnoî \’hom~ 
me prudent fc tiendra a- 
lors en filencc " , parcc- 
qae le tetns cil mauvais., 

14. Cherchez le bien , 
& non pas le mal , ahii 
que vous viviez''': & alors 


"Dominut Dent extr- 
cituum vobifeum ,Ji' 
tut dixiftis. 


le Seigneur , le Dieu dc$ 


1 5 . Odit» mmlum , 
<9* dtligite bonum 


armées fera vraiment avec 
vous , comme vous pté-> 
tendez qu'il y eft. 

15. HaiïTcz le mal , & ^/* 9 ^' 
^ , aimez le bien i faites que 

eonfiituite in por- la juflice régné dans les 5. ^ ' 
ta judicium : fi forti jugemens : ic le Seigneur 
mifereatur Dominât le Dieu des armées aura 
Dt'us txercituum rt- peut-être compailton 'des 
liquiis Jofeph. foiblet reines de Jofeph 

$. 3. Punition do ceux qui ne fe eonvertirooe ' 

pas. 


1 6. Troptereà hae 1 6. Mats pki/que vous 
’dicit Dominus Veut ne m' écoutez, point tUolci 
exercituum domina- ce que dit le Seigneur , te 
tor : In emnibus pta- Dieu des armées , Icfou- 
itit planéius ét kt verain maître : Les cris 
tunclis , qua forts éclateront dans toutes les 
funt , dicetur: Va, places dans tous les 
va; vacabunt 0- idiote dé la ville on 
gricolam ad luBum >' tendra dire que:M^hcur> 
•C^ ad plattâum malheur. , Ils appdlêrodc 


1$. exfil. de^ur qae ne' pouvant fcrvir l perfonne, 
il ne fe nuife à lui même. On bien , les plus fages alors fouf- 
friront les vi 61 cDce$' fans fc plaindre ; voyant que s'ils dc- 
mandoieot juAice , ils s'attircroient encore de nouveaux 
'maux. 

f'. 1 4. exfit. afin que votre vie folt heureufe. 

V”. 1 txfl. des cafans de Jofeph. Voyt\ la mte dx v, S. 

Cependant voici. 
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à ce deuil les laboureurs qui fciunt flsnint, 
mimes " , & ils feront ve- 
nir pour pleurer , ceux qui' 
fçavcnt faire les plaintes 
funèbres. 

17. Toutes les vignes 17. Er in tmnihui 
retentiront de voix la- viruit trit pUnHus : 
xnentablcs , pareeque je quim ptrtranfibe in 
pafTcrai comme une lempi- rrsedio tui , ditit Do~ 
te au milieu de vous " , minut. 

dit le Seigneur. 

18. Malheur à ceux'qui 18. Vm defdernm- 

dcfîrent le jour du Sei- tiius diem Domini- 
gneut quoi vous jfJ qu-d e»m vokis î 

iervita-t-il î Ce jour dit Dits Demini if» , «- 
Seigneur fera pour vous nebrà , non lux. 
un jour de tdnebres & 

non de lumière. 

' 17. Cortinncfianhon»* 19. ^omodo fi 
me fuyoit de devant un fugi»t vir À f»cit 
lion ,* iL qu'il roncootrât Umit , occurrst 
«n otirs } ou qu'étant en»- ei urfus : ingre- 

cr4 dans la maifon , & disiur domum , ô* 
s'appuyant de la main for innitntur m»tm fui 
-la muraille, i/rmMvar un fuper purietem , 
derpent qui le mordit mordent tum toluber. 

ÿ. rS- expl. qui bien que plus infcnCbles d'ordinaire que 
les autres , feront obliges néanmoins de prendre part i une 
affliaÜfc fi publique. ' 

' y*. 1 7. esèpl. au lieu des chants de jeie qu'on y entend or- 
dinairement pendant 1 a vendange. Voye\lf. j. 19. 

Ibid. txfl. comme une temMtc qui ravage tout , tC je 
laifiêrai par tout des marques de ma colere. 

I^_i8. tjcfl. qui aptes tiu'un les a menacés du jtwr des 
^vengeances du Seigneur , difent comme par mépris : Qu'il 
\ienne donc enfin ce jour dont on nous lait tant de peur. 
D'autres l'cxpliqucnt-dt ceux qui pat une confiance fliperbe 
Air ce qu'ils étoient le peuple de Dieu , defiroient de voir 
quelque etiet extraordinaire de fa puillànce. 

t. is.xx^. C'eH-i- 4 ixc, V«u ue Tcrti 
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CHAPITRE V. Ifx 

10. fj 0 m^Mtdn 0 n lo. Quclfera^»rt/<»*f 
ImthrM dûs Domnsi . le jour ia Seigneur , finon 
Ô* IM» l0x ! & cmli- un jour de r^ebres ” , & 
g« . & »#» ^lendtr non de clarté i un jour 
fn tm t d'obreurité , & non de 

lumière ? 

lï.Odi , fnjf 11 . Je bai ros fêtes , ^ »»• 

ri fefiivitmtei vrf- & je les abhorre ' ; je ne 
$TMs : fif> non exfixm puis foufftir vos aflem- i,n, 
odertm ctttuttm v$f- blécs * , 
trorum. 

XI. §lMèd fi obtu- 11. En vain vous m*of- 

ioritis mihi holoenm- frirei des holocauftes te 
temMtM , muntr* des prefens , je ne les st- 
vtfir» , non fnfii’^ cevrai point ) & quand 
f imm : vot» pin- vous me facrifierez les 

guium vefironom non hofties les plus greffes 
rtjficism. pour vous acquitter de 

vos vœux , je ne daigne- 
rai pas les regarder. 

X } . Aufer kmotu- » î • Otez moi' le brnh 
multmm enrmhmm tumultueux de vos canii- 
tmrsim : é' CMiiics ques -, je n’écooterai point 
hrn fnà non mudinm. les airs que vous chantez 
fur la lyre 

14. £r rovoUHtur *4* Mos jugemens fon- 
^•fi sijn» judieinm , dronr fnr vous comme une 
^ jufiitin qnnfi tôt- eau tjui fo dtbordt f & mn 
rtnt fortû. julHcc comme un torrent 

impétueux " . 

• péi d'an péril , qae vous retomberez «lant un autre encot 
plut grand. 

ir. zo. «rp/. un |oar de mHcres S: de calamité*» 

4*. Z I . ItitT, & je let refctcc bien loin. 

Ibid. Itttr. l’odeur de vot afiembléet tn’eft infurportable, 

■mmtr. car ^ ne puii foufTrir l'encens de vos alTcmoIitet. 

ÿ. X). outr. Loin de moi. 

Ibid. txpl. C'eft.â-Jiie , tout votre culte me déplah fi 
-vous ne cbisn«rez de vie. 

f. X 4 . txpl. Cela peut bicQ auHi fignilkr ; Puiifiex doi*. 

i vJ 
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An.^. Maifon d'ifracl , 15. Sumqunl hé- 

4»- tn’avci-vous offert * des Jliés- * fmcrijiciHm 

lioffies & des facrifices ébtuhfiis mihi in dt- 
dans le defcrc pendant ferio tjH»drsgmt» »n- 
guarante ans ! nit , domus Ifuul l 

^ 6 . .Vous y avez por< x 6 .Etfort»fiis tm- 
' té le tabernacle de votre htrntuulwn Moicch 
Moloch ^ , l'image de veflr» , fÿ> imagirum 
vos idoles , & l'étoile de idolerum vtfirortm, 
votre dieu " , qui n'é- JîdMs dti vtfiri , q$ts 
soient que des ouvrages fteifiis vebit. 
de vos mains. 

a 7. C'eJÎ four ceU qu€ 17. Et migrurt vn 

Vos ccrurs te votre vie. Si<*t xv/re pitié ftnaijft dans vo»- 
■tbons ittnmt mit tn-t claire ,& U jujiiet tommt nn itrrtnt 
imptlHtnx, 

If. dtrtr. e(l-ce i moi que vous avez ofTen ! Grotius - 
donne ce fens â ce verfec : Ne m'avez-vous pas offert , Scc. 
Ccll-à dire , quoique vos peres m'a/enc onêrt des facriff. 
cet , ils n'om pas iaiflli de peiir dans le defert d caufe de 
leur murmure : comment doiK ofez-vous efpcrer i'évitet le 
cbiiiment , vous quû vous adonnez à toutefortc d'idolaitie î 
On ne peut pas dire abroluraent que les Ifrailites n’ayenc 
point offert à Dieu des facrifîces dans le defert : car ils en of* 
hireni pluffeurs durant qu’ils furent i la montagne de Sioaï -, 
nais ou ils n’en offrirent point avant que d' être arrivés 
cette mont.ignc & depuis qu'ils en furent partis > ou le peu 
qu’ils en ont offert ne mérite pas d’éirc compté , parce* 
que depuis qu’ils curent adoré le veau d’or, ils ne iactifie^ 
rent plut au vrai Dieu , que par la crainre qu’ils avoient 
d’être punis : &: ils furent toujours attachés aux idoles de 
toute raffèétioi) de leur cŒur. Le Prophète fait voit aux If* 
nélites cene conduite de leurs peres , pour faire voit qu’ils, 
avoient toujours été rebelles â Dieu. 

ÿ. if. exùl^ Molocb étoic l’idole des Ammonites , que Iss 
Tfraélites adoroicni aulli , & qu’ils portoient dans un cha- 
riot fous une tente , du mains depuis leur écabliircmeni dans 
la Palediiie félon quelques Interprètes. 

Ibid. txp. L’étoifc de Saturne , que les Syriens appelloient 
d’un nom approchant de celui de Kempham , dpnt S. Luc 
f: fert en citant cet endroit d’Amos. Aéi. 7. 4$. D'autres 
diiëni que cette étoile étoit celle de V'enus , qui cil appellée 
lucifct , parcequ’elic paioîi un peu avant le lerct du fo- 


I 
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CHAPITRE V. -,j, 
ftei/tm tr*m je vous ferai tranfportcr 

€um , dicit D«minus , au-delà de Damas " , dk 
Demi tx*rtit$$mm m#* le Seigneur , qui a pom 
mtn tjut. nom , Le Dieu des ai- 

mées. 


XJ. txfL jarqun dans l’AfTyrie ic dani l’ArmcniVÿ 
comme l’on voieparS. Luc , qui en citant cet eiuiroit ,dit: 
Au-delà de Babylone. Aü, j. 45. 


CHAPITRE VI. 


1. mux riches à ctxx qui vhtm 

sUms lu déistes. 


I . Æ qui opstlewti 
y ejhs in Sun . 
tenfidttts in mente Sa- 
fnnriâ » optimntes cm- 
pita pepulerntn , in- 
fredientes pomntitï 
domuns lfr»eL 


X. Trttnjtse in Ch»' 
inné , <$• videte , ^ 
ite ittsie in Emsuh mn- 
£nnsn : (jf defeendite 


T AI lient à vous^"'*^ 
iVA qui vivez en‘^ 
Sion dams l'abondance de 
toutes chofes " , & qui 
mettez votre conâance 
en la montagne deSama-' 
rie ) Grands oui êtes les 
chefs des peuples " , qui 
entrez avec une pompe 
faAueufc dans les alfem- 
blécs d'ifrael " , 

X. Palfez à Cbalane^, 

& la conhdercz -, allez de 
là dans la grande ville 
d'Ematb " -, deicendez à 


ir. I. Hthr. qui vivez en paix dans Sion. Ttfl. cV(l-à- 
4 ircdani une grande afrucancc , ncctaignam point la peine 
de vos péchés. 

Ibid. txfl. Vous que l'on appelle les chefs des peuple», 
Ac à qui ta maifon d'ifrael a recours comme à fon ie:ug«. 
_ I>'autres lapportecc cct paroles aux deux montagnes do- 
5ion te de Sair.a'ie. 

Ibid. Imr. da-Ts la niaifun d’I<'ra«l. 

•j>. 1, expi. ChelMu , ville de la ChalJfe. 
iHd. upl. imeth. Antioche ou Lpiphanie.. 
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Cctk aa payis des Phili- 
ftins ; & dans les plus 
beaux royaumes oui dé- 
pendent de CCS villes , & 
voyei fi les terres tju’ils 

S olTedent font plus éten- 
ues que celles que vous 
polTedcz 

3. Vous que Vitu re- 
ferre pour le jour de l'af- 
fliftion , &. qui êtes prêts ^ mffrof inqHatis fo- 
d'être aflervss à un roi U» iniquètstis. 
'barbare ^ . 

4. Qui dormez * fur 
des lits d’ivoire , & qui 
employez les tems du 
ibmmeil pour fatisfaire 
▼otre raolleflc ; qui man- us Mgnum de grtge , 
gcz les agneaux les plus é‘ vitules de medh 
«xcellens , & des veaux mmtntu 
choifis de tout le nou- 


t>s Geth taUJlistê- 
rum , ad optimm 
auâque régna horum z 
P latior terminus «#- 
rum termine vefirn 


3. §luiftparati ef> 
tis in item malum , 


4. dermitis in 
leSis ebarneis * éf» 
lafcivitis ht ftratit 
vejiris : qui cemedi- 


5. §lui canitis ad 
vectm pfalterii : fieuf 


peau 

J. Qui accordez vos 
▼oix avec le fon de la 
harpe > & qui croyez irai- Vavid putaveruntft 
ter David en vous fervant habere vafa eantiti. 

' comme lui des inftrumcns de mufique» 


4. t. Ces villes font elles plus excellcmes qne Ie« 
.royaumes de Juda 8c d’ifiacl ? £>p/. l’ourquoi 8tes-vo«s 
donc ingrats à l’cgarJ de votre Dieu î Ces idoliues ado- 
rent K'iirs idoles j 8c vous, vous m’oubliez., moi quivou* 
•ai comblés de biens. 

f -, J. Ultr. qui vous approchez du trône de riniquirf. 
Hcbr. vous qui regardez comme éloigné le joli'’ de l’alfli» 
ûion , 8c dont Ics^ péchés hiient la venue du tyran qui vou» 
•doit mettre daus les fers. Ou , qui êtes toujours prêts da 
monter fur les tribunaux peur opprimer les plus fuibics. 

•f. 4. Hebr. Qui vous étendez. 

Ibid, txpl, (i)oi£s cwic tous ceux que vous faites e»> 
Kiailler, 




« 


Dlgillzed by Google 


I 


CHAPITRE VI. TJ5 
4 . Siiemtts viiutm 4 , Qui buvez le vin à 
infbiéUit. fUims coupes, & vouft 

ungmtnf dtlthmi : parfumez âes bulles de 

fûhtl f*tuk*iumr fit- fenteur les plus pr^cicu- 
tt/uritMM J*- iêsi & quiètes inlenUble» 
fifb. à l’affliâioD de Jc^Teph *. 

7- §^rêpnr mtm 7. C ’eft pour cela que 
miirmbunt im csfitt tes hommes volmftuoHX 
trmnfimigrMsttium : Vent être emmenés le» 

mmfrretmr fttSio Imfih' premiers loin de leuc 
^UHtittm. payis , h que cette trou* 

£ e "'nourrie dans les dé:* 
ices fera dîÆpée".- 
1. ÈSenMtts centre les fecbeun. 

Jm*vit Hmni- 8. Le ScigtKur netrt 
9 ns Deus m nnt'mm Dieu a )uré pir lui-mè- 14. 
/ns , dieit Demistns me ", le Seigneur le Dieu 
jyens estercittmm : des armées a dit : Je dé* 
J>etefier ego fitfer- tefte l’orgueil de Jacob ^ 
kism Jstob , ^ de- je bai Tes maifons fitfer- 
■ 9 I 0 S ejMS edi , trs~ Jset y k livrerai leur 
dsm civitstem enm ville " avec les babitan» 
Jesbitsteribus fitis, entre Us msins de lenrs 
etmemis. 

9* J* ftiiqeti J. Que s’il refie fcole* 
fnerint deeem viri ise ment dix hommes dan» 
elotne uses , ifji uncroaifon, ilsmourronc 
wterhntur. comme les autres 

'b. t txfl- aux inKcres d* loot le royaume. Il fait altu> 
fon â ce que Jofepb a l'oulTett «le 1a dureté de iês fteret. 
Jiurufi. 

T. 7. UttT. la faâMii. 

Ibid. Ktir. & les fcdini pleins de luxe feront abolir. 

'p. 8. lettr. m ottimo /îm , pat l'a vk , en dil'ant , Comme 
le fuir vivant. Mtnoch, 

Ibid. expi. Samarie. 

Ÿ- 9- txpl. Si aptêi la ruine de tout le royaume il redr 
racore quelque petfonne dam une maifon , ou dans un. 
Üeu écarté , je-le huai auNUii cominclctautrcs,.ouda£ir- 
aoinc ou de pcilc. 
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10. Leur plus proche 
les ^ prendra l’un apres 
l’autre, & les brûlera uans 
la maifon pour en empor- 
ter les os". Il dira à celui 

ui fera relié féal au fond 
U logis ; T a-t-il encore 
quelqu’un avec vous ? 

11 . Et après qu’il lui 
aura répondu : Il n'y en 
a plus , il ajoutera : Ne 
dites mot , & ne parlez 
point du nom du Sei- 
gneur ®. 

IX. Car le Seigneur 
va donner fes ordres ; il 
ruinera la grande mai- 
fon ", & il ébranlera " 
les murailles de la pe- 
tite 

1 j . Les chevaux peu- 


10. Ef totUt tum 
frefânjHus [mus , (J» 
cêtnhHrtt tum , ut tf- 
ftrut ojfm dt dtmo : 

diut ri , qui in 
ptnelrnlibus démit 
tft s Nnmqnid ndhuc 
tfi pénis te t 

1 1 . £r re^ondehit : 
Finis ejl. Et dites ti .* 
Tnee , ($• tun rectf 
dirit tummis Demi- 
ni. 

IX. ^in eeeeDe- 
mintss mundmiit , 
perçut itt demum mn- 
jertm ruitüs , de~ 
mum mtnerem fii^o- 
nibut. 

1). Sumquidetev 



■#. 10. txpl. faute d’aotref , pour rendre les derniers de- 
voirs aux niorts. 

Ib. ex. Ils ne les embaumeront pas félon la coutume de» 
Juifs , mais ils les biûleront proniptemrnt , ou pareequ’iLy 
en aura un trop grand nombre , ou depeur qu'en les tranw 
portant on ne répandît das amage le mauvais air , ou pour 
n'fcre pas furptis par les eiwcmis , qui feront alors les 
maîrrcs du royaume. 

ÿ. 1 1. rarp/ Ne eroyex pas que ce fok le tetns Je nous 
fouvenir que nous :bmmes le peuple de Dieu , & d’avoir re- 
cours à lui : ptiii'qu’il frmble qu'il nous ait eiuiercment ou- 
bliés , te qu'il ne nous reprde plus maintenant que de 
l’cràl de fa rolere Si de fa )ufticc. 

'ÿ. it. txpl. le royaume des dixuibus par Salmanalàc 
toi des AfTyrirns. 

Ibid. Uttr. il fera fendre. 

Ibid. txpl. sltviade grands ravages par Sennacherib dan» 
k royaume de Juda , qui fubfillera néanmoins , pareequ^ 
l>icu frappera p.ir fun Angerwuôc de Scanadiciib , 5c 
<OOXci VCia J eniValcm- 
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ftfe quiMot in pttris 
tqui , aut mrari 
te/l in bulmlii , quo- 
niam converti/iis in 
smnritudinem judi- 
cium , t/y fruSum ju‘ 
fiitu in nb/inthinm t 


14. §lui Utnmini 
in nihiU > qui dici- 
tis : Numqtiid non 
in fortitudino nojlrn 
njfumpjimns nolis cor- 
nun 1 


1 J. Ecee enim fuf- 
eitnbo fuper vos , do- 
mus ifrnel , dicit Do- 
minns Deus exerci- 
tuum , gentem : 
content vos »b in- 
troitH Emnth , nfquo 


ITRE VI. 'lj7 
vcnt-ils courir au-travcrs 
des rochers , ou y peut- 
on labourer avec des 
bœufs " ? Comment donc 
pourriex.-V0tts efptrer le fe- 
cours de Dieu , vous qui 
avez changé en amertume 
les jugeraens que vous de-‘ 
viex. rendre^ 8c en ablîn- 
the le fruit de la jurii- 
cc^î 

14. Vous qui mettez 
votre joie dans le néaot^''^ 
& qui dites : N*eft-cej>as 
par notre propre for- 
ce que nous nous fem- 
mes rendus fî redouta- 
bles » î 

1 J. Maifon d’Ifrael , 
dit le Seigneur le Dieu 
des armées : Je vais fuP- 
citer contre vous une na- 
tion " , qui vous réduira 
en poudre, depuis Tcncrée 
du pnyis d’Eraath, jufqucs 


I J. let. «jrp/. des buffles , boeufs fauvages. T.xfl. Ainfi 
tant que vous aurez des cœurs de pierres & rebelles à Dieu , 
vous ne pourrez marcher dans la voie Je Tes préceptes, ni 
être en état de recevoir Ton (ecours dans vos malheurs. 

Ibid, txpl, au lieu du doux fruit de la jullice qu'on devok 
attendre des jugemens que vous rendiez aux pauvres & aux 
foibics , il n’en fort que l'amertume de la violence Sc l’ab- 
lînthc de l'injufiice. 

T". 14. expi. Au lieude mente votre joie en Dieu s vous, 
•la mettez en vous-mêmes 8 c dans le néant de la créature , ou 
de vos idoles. L'Ecriture donne fouvent aux idoles le nom 
de néant. 

' Ibid. \citT. e/fumpfimu! nebis cemu* ,pro peravimuj no- 
bis roùiir & pottntum. Hebraïf. 

ir.t^. expi. les Allÿricns 8 c les Chaldéens qui ravageront 
fos terres , « qui vous cmmcoctoat çaptib. • 
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au torrent du dcfen ", »d târrtntm itfntL. 

IJ. €xpl. depuis rextremitîdclaTerre-fainte vers fs 
feptentiion , jufiju’â l'autre vers le midi. Eméuh étoic noa 
Iculemcm uoe ville particulière <}ue l'on croit être Antio- 
che ou Epiphanie , mais encore un pavis qui boruoit la Ju- 
dée du coté du feptentrion. Le tvrrer.t an defert, appelle auflï 
le torrent d’Egypte , vient du dcfen de l’Arabie qu’il ftpare 
de la Judée , 8c le décharge dans la mer méditertanée aupréd 
de Gaza. Ainiî le Prophète en cet endroit comprend par 
msifon d'lfr*el , tout le payis des douze tribus. 


CHAPITRE VII. 


$. I. Vifiens fHt marefuent U mnïhtur 0 Îf It feufti 
vm tomber. 


X. "1 r Oicî ce que le Sci- 
V gneur notre Dieu 
me fit voir dans une vi~ 
fien : Il parut uue multi- 
tude de fautcreUcs qui fe 
forma lorfquc les pluies 
du printems commen- 
coicQC à faire croître 
Thcrbe , & ces pluies Lo 
faifoient refoujjer après 
qu’cllc avoir ccd coupée 
par le Roi " . 

1 . Lorfque /a fauterelle 
achevoit démanger Tficr- 
hc de la terre , je dis : Sei- 
gneur mon Dieu» faites- 
ieur, je vous prie , mife- 


I. TJ. 
Lis 


' JËx cftendU 
mihi Domir 
nus Beus : ht ecce jî- 
âor loettfia in princi- 
pio germinantium for 
rotini imbris , oco0 
ferotimts pofi tenfor 
nom régit. 


1. ht falium efl , 
cùm confummaffet 
medere herbam terra 
dixi : Domine Beus « 
propitius efio » obft- 


•p. r. Efrér. lorfque la féconde herbe commençoit à 
fouiTer , & qu’elle repouf où après avoir été coupée par le 
Roi. 4Hir. pour le Roi. hxpl. Bcnadad roi de Syrie avoû 
ravagé, le royaume d‘Ifracl,8c lorfqu’il l'embloit tcHeurir 
fous Jéroboam II. l'aiméc de Phul roi d’Aflytic , compa- 
rée i cette grande multitude de fautctcUcs , ruina de nou- 
veau tout le papiti 




CHAPITRE VII, if# 
fro : tpiis fkftitmbit ricordc. Qui pourra réta- 
J»nb , jttim fmrvth blir Jacob après qu‘il cft 
tji r dcTcnu fi foible * i 

}. Miftrtnt tfi Df J . A lors le Seigneur fiie 
minus fisftr héc : touché de compalTioa , ic 

trit , dixit Dominus. m* dit : C# f *r vous ernh 
intx. n'arriTera point 

4. Hne êfirndh mb- 4. Le Seigneur <wrrt 
hi Dominus Drus : Et Dieu me fit yoir tncvm 

icn V0f»bnt judicissm cette vifion : Je yoyoia 

md igsmm Dtminmt le Seigneur na/rr Dieu 

l>eMr . & devernvit <]ui appclloit un feu pour 

sibyjfsm mstltmm , é» exercer fon jugement. Ce 

mmtdit Jinmlfnrttm. feu dévoroit un grand 

I abîme ■, & confumoit'^ eu 

I même cems une partie dt 

' l» emmfsgn*. 

I 5. Et dixi : J>»mi‘ J* Alors je dis : Scîi 

I tse Vttts . tfstufie . eh- gneur mon Dieu , appai- 
I fttre: ^sris fstfcitnbit fez- tous, je vous prie. 

I jneob , qui» psrvulus Qui pourra rétablit Ja> 

t fA f cob après qu'il cft deve- 

nu fi roiblc ^ î 

I <. tdifertm tfi De- 6. Alors le Seigneur 
minsis fisftr hec ! fid fut touché de compafiîon, 

! ^ ifiud ness trit . di- & me dit : Cette plaie 

mit Demums Desis. non plus natrivera paa 
temmt vttts crmipuic. 

f. t.euST. aptes qu’il eft réduit â fi peu de chofe. 

I Ÿ- i> sefl. L’ennemi ne ruinera pasemicrcment irrael, 

I car on fe rachètera de lui arec de l’argent , 8c il l’en ira. 

f. 4. eun. Tout-d’un coup le Seigneur me parut appel* 
1er un feu ; en effet le feu tkvora un grand abîme , 8c con- 
fiiroa , 8cc. Exfl. Thcglatphalafar , que Dieu appella pour 
Mcrcer fc» pigemens fut fon peuple , 8c fon armfe parut 
comme un feu qui derora une grande multitude de peu- 
ples , 8c qui reduifit une partie de la catapagne J'Iftacl ca 
jMi defert. 

■f. i.tHiT après qu’il eft réduit i fi peu Je chofe. 

■f. 6. ixpl. Thcglatpbalafar n’cauacoa captifi en AOy- 
lie que la noitU des tua tribut. 
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7. Le Scignenr me fit 
voir eneere cette vifion : 
Je vis le Seigneur aa-def« 
fus d‘une muraille cré- 
pie " , <]ui avoit à la main 
une truelle de malTon 

8. Et il me dit : Que 
voyez- vous , Amos ? Je 
lui répondis : Je vei la 
truelle d’uu mafibn. Il 
ajouta : Je ne me fer- 
viral plus à l'avenir de 
la truelle parmi mon peu- 
ple d'ifrael ", & je n’en 
crépirai plus les murail- 
les. 

9. Les hauts-lieux con- 
facrés à l’idole " feront 

• détruits ", ces lieux <]ue 
llracl prétend être (aints , 


S. 

7. Hâf tfttndit mi- 
ht Dcminut : Et eeti 
Dominui fittnt fitfer 
murum Utum , im 
mmtiH tjus trulU c*» 
menisrii. 

8 . Et iixit Domi- 
IMS *i mt : Hjied m 
vida , jfmcs l Et di- 
xi : TruUsm cunm- 
Utrii. Et dixii Dtmi- 
IMS : Etes tgo patmm 
trullxm in mtdto 
fuU mei IftMtl : ne» 
tsdjicinm xltrÀ fttftr- 
indsusrt tum. 

f. Et dsmtUemtmr 
exetlf» idoli , f»»~ 

Bificnthntt ifrstl tU~ 
fiUhxntxr : & «»- 


7. Hehr. un mur dreffï 1 la ligne. 

Ibid. Htbr. une ligne ; & de même au verf. fairant. 
Exfl. Comme une vieille muraille crépie de nouveau peut 
durer encore quelque tenu : ainiî Dieu jufqu'alon avoit 
couvert en quelque forte par fa mifeticorde les pediêsde 
fon peuple , & l'a voit fourenue en le préfervam d'une ruine 
entière. Mais il déclare ici que le temi de fa mifericorde 
cQ pallè , que la continuation Je leurs delbrdres a irrité là 
JuRice , 8c qu'il eil refolu de les abandonner à leurs enne- 
mis. La plupart des interpreres croient que, félon l'He- 
breu , Dieu paroit ici fur une muraille drelTEe i la ligne , 
6c ayant le plomb i la main i pour marquer que comme 
fa fa^cllè , hgurée par ce plomb 6c cette ligne , les avoir 
élèves â ce comble Je grandeur où ils étoieot alors , aulfi fa 
juilice les détruiroit en gardant une admirable proponion 
entre leurs crimes 8c leur fupplicc: parccqu'il ne pouvoir 
plus diiCmulerdes defordrcsauili grands 8c aulS iuczcula- 
olcs que ceux de fon peuple. 

y. 8. leur. ptttMin , pro tiepeuxm. 
y. 9. Htbr, Les hauts- lieux d'iiâac , t’fft-i-dire, de* 
liVaélites defeendus d'Ifaac. 

• Ibid. fxpL par Salmaaafâr. y 
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CHAPITRE VIT. 141' 
fingMm {uftr dtmum fereot renverrés : & j'ex-* 
JentêMm in gUJi». terminerai par l*^péc U 

maifoo de Jéroboam 

$. X. Am«s qut Ta» vent chajftr , frofhttif» Lt 
tMftiviti d'iftMtl. 

f. Et mifit Ama- 10. Alors Amafias pr^ 
fi»t fnetrdtt S*th*l tre de Bctbel, envoya dire 
»d Jtr$b0*m rtg*m à Jéroboam roi d'ifrael : 
Ifrjul , dictas : Rt- Amos s'eft revoicé contre 
htlUvit ctmtrs tt A- vous au milieu de votre 
mtt in mtdit dtmAi dtat. Les difeours qu'il- 
ifratl : ntn ftttrit feme par-tout , ne fe pea- 
ttrra fnfiintrt mni~ vent plut foufiit 
vtrfes ftrmtnts tjas. 

Il, Hâc tmm dicit 1 1 . Car voici ce que dit 
Amos : In gtadio mf Amos : Jéroboam mourra 
rittur Jtrtbtam , par l'épée , & Iftael fera 
j/rmtl caftivMi mi- emmené captif hors de 
^aiit dt terra fua. ion payis. * 

• II. Et dixit Ama- 1 1. Amalias dit enfuite 
fias ad Ames s ÿui, à Amos : ^riez d'ici, 
vides , gradert , fugt homme de vifions'’';fuye* 
in terram Juda ^ ô* au payis de Juda, où vous 
tomtdt tbt fantm , trouverez de quoi vivre $ 
frefhetabis tbi, & proplKtirczlà/«»r 

vous vetidrex,. 

' JJ. Et in Btthtl ij. Mais qu'il ne vous. 
non adjicitt nltrà ut arrive plus de propheti- 
frefhetes : quia fan- fer dans Bec bel '' ) parce- 
Üificatie regis efi s que c'efl;-là qu'ed la rcli« 

I 

4. 9. txfl. Cela arriva locfque Sellum tua Zacharie file 
^e Jéroboam II, 14. ani après qu'Amoseut fait cette prè> 
diâion. y»jt\ 4. ÎImj if. 10. . 

ÿ. lO. Mtr. Tout resilifeours produiront enfin des maux - 
Tans ie.mede. Ittit, La tctie ne pourra fou£ir tous fes dif- 
cours. 

Ÿ. it. sHtr. vifionairc 

■t. I }. lettr. atn edjUitt ut ertfhtUs , pro , aem prefbt- 
tAu deinttfi. HebraiT. 
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5 ion ia Roi > & le liège dêmtu rfgm 
e Ton état. 

14. Amot répotKÜc à 14. Rejponditifiu 
Amafias : Je ne fuis ni Atms , dixit md 
Prophète ^ , ni fils Je AmM/îxm : Ncn fum 
Prophète j mais je mené »ph fmm 

paître les boeufs , & je loe ^ius frtfbtt* : fid 
nourris " de figues lâu- étnrwtmrim ego fum, 
Tages vtUttmm fyumtnu 

if. Le Seigneur m’a ■ 1$. Et utlit m» 
pris lorfcme je nenois ly^mmus emm fttfmf 
mes betes"} fit il m'a dit : ter grtg*"* » dàxit 
Allez , fit parlez comme Deminut md me : Vm- 
men Prophète à mon peu- de frofhetm md fepU' 
pie d’Ifrael. tmm meum Ifrmel. 

• itf. Ecoutez donc main- lé. Et mute mmdà 

tenant la parole du Sei- vetbttm DemmètT»' 
gneur : Vous médités: dicis : Npnfrefhetm» 
Ne vous mêlez point de bis fuftr Ifrmel , 
prophetilcr dans Ifrael , ntn ftilimbit fitftr dé- 
ni de prédire des mal- mum ideU. 
heurs a la maifon de 
l’idole 

•f. » 4. txpl. Je n’étois ; ftffitit ÿMtrt’bmperfdit. Hebr. Nn» 
Erephitü cg*, fappl. trmm , W fum. 

Ibid, litir. je cuciJk. 

Ibid. exfl. Amatiasavoit parlé i Amos comme s'il efic 
voulu t’ériger eu Projeté ne l'étant pas en cAèt : Amot 
lojn det’élrver t'abaillè i Ta première condition , & avoue 
qail ne l'éto^ ni par lui-naème , ni comme ceux qui apanc 
tsé élevés par les Piopisetes , le dieveaoiem enfuite -, & qu'il 
n'à pas befoin de prophetiret pour trouver fa rubliftance , 
puisqu'il étoit accoutumé i Te nourir des moindres fruits 
UC la campagne. Ittir. Syftmorrt. Ces arbres n'étoienc 
, nullement ce que nous appelions des lycemotcs : mais 
félon que marque leur nom, ils avoieindu rapport an fi- 
CUiet Sc au meurier , & produifoient des figues tbre douces 
ic fans pépin : & étoient particuliers i la PucfHnc 8c d l'E- 
gypK- 

1 f . eufr. mon troupeau. 

t. I*. Htbr. d'Ifuc i i. e. aux Ifntélites defeendus tfl- 
£uc. 


“Digîti^ed by Google 



CHAPITRE vrr. T4I 
17. frêfttr hêc i7.Mais Toici ce*(]ue 
i>Âe dmt Dtminnt : te Seigneur vous die : Vo- 
Vxor tu» m nvitstê tre femme feprollituen* 
fornicAbitur : filii dans la ville ^ vos fils 8 c 

txi fil-4 tmé in gis- vos filles petironc par l'd- 

dit cmdtnt , (j/> hnmmi pde ; l’tnntmi parragera 
I tnn fêtnicmlo mttlt- vos terres au cordeau * i 
I tnr : tM m ttrrm vous mourrez parmi une 

feÜntA meriirit , nation impure ' , 6c If- 
Ifrmtl cMftivHS mi- racl fera emmené captif 
grmbit d* ttrrA fus. hors de fon payis. 

•f. 17. UtiT. Ceft pour cela. 

' Ibi)t. Autt. fêta violée. 

IbiJ. Uttr, votre terre fera roefurée au corJeau. 

Ibid, expl, hors de la Tetre-fainte , parmi des pcuplet 
I Ibuillésde crimes Se d'idolartie.' 

I : — 

CHAPITRE VIII. 


J. l.^Prédiâicn dt U fi» d» rtyaumt ilfrud. 

X» TT Æc tfintdû 
si. mihi Da/hihms 


J>*ui : Et net 
wut ftmêrum. 


UlUê- 


X. T E Seigneur notrt 
. 1 — < Dieu me fit voir 
tmort cette vifion : Je 
voyois un crochet " i 
futrt tenter le fruit dtt 
Mrbrn. ’ 

a. Et U Stigutur me 
dit : Que voyez- vous, 
Amos ? Jevoi, loi dis- je, 
un crochet sfnire tomber 
les fruits*. Et le Seigneur 
me dit : Le tems de la 
ruine * de mon peuple 
f. I. Hcbt. un panier de fruit. 

V entendre pat lâ que le peu- 

px d’ I fracl , comparé aux fruits , fetoic arraché de l'oo wy » 
et emmené dans un autre, 
ihid. leur, la fin. 


1 . Etdixit: ^uid 
tu vides . Ames f Et 
tUxi : 'Vuemum fu- 
morum. Et dtxit Do- 
miuMs md me : Vnit 
finis fssper poptüum 
tneum Ifrmel : non md- 





144 A M O 

J'ifrael eft venu. Je ne 
difllmulcral plus^ Tes fau- 
tes à l'avcair. 

3. En ce teins- là , dit 
le Seigneur nette Dieu, 
on entendra un horrible 
bruir » U thute des prin- 
cipaux fouriens du tem- 
ple " I il fc fera un grand 
carnage d'hommes '' ; & 
un filcnce affreux régnera 
de toutes parts. 

4. Ecoutez ceci , vous 
qui réduifez en poudre les 
pauvres , & qui faites pé- 
rir ceux qui font dans 
l’indigence. 

J. Vous qui dites ; 
Quand feront pafTcs ces 
mois oit tout tjl i bon mnr- 
eht , afin que nous ven- 
dions Htn marchandilcs^' •, 
quand finiront ces femai- 
nes " tnnuytufes , afin que 
nous ouvrions nos grc- 


Sj. 

jicimm ultri ut 
trunftnm eutn. ' 

■ 3 . £r firidebunt 
ettrdinet tempU im 
die tUm , dicit Demt- 
pus Deux : multi me- 
rientur : in omni loeo 
projieietur JtLentium, 


4 . Audite hoe , 
qui eonteriiis pnupe- 
rem , ô» dejicere fm^ 
citis egenoi terre. 

y. Dicentet : £hinn- 
dù trunfibit menjîs , 
venundnbimus mer- 
eeti /'nbbetum , fÿ» 
mperiemut frptmen- 
tum : ut imminuu- 
mut menfurnm , ^ 
muge^mut ficluttt , 


4. 1 . lettT. Je ne padèrai plus. 

4. }. Hibr. les chanu de joie que l'on encendoic dans le . 
Palais fetoni changes en d'hotriUcscris. 

IbiJ. eutr, les corps mores en fbule feront étendus par 
terre. On donne encore d'auties fens i cet endroit qui eft 
fort obfcur. 

4. t. exft. Cela fait voir l'avaricc iofatiable des riches 
d'Ifrael, qui attendoieni avec impatience les tems de cher- 
té pour vendre leur blé, & qui alors fe fervoieat de faudês 
snefures, te de balances dont un cdté était plus fort que 
l'autre , foit pour les marchaiidifes qui fe pefeni , Toit pour 
l'argent qu'ils recevoientde leur blé. 

Ihid. \au. febbtiMM. Les jours de fêtes ennujusient fort 
les avares , parcequ'alois nn ne vendoit point. Quelques- 
uns l'entendent de l'année iàbbatique. 

fupponnmue 
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CHAPITRE Vni. i 4 f 
fk^ttumms Jfmttrms niers , c|ue nous vendions 
dêlefts , le blé bien cher , te k 

fauflcoicrurc , & i^ue nous 
ions dans de faufTes ba« 


eciîc 

lanci 


€. ut ftffiitMmus 
M aritnu êgnias . 
fauptrti pra caUt»~ 
mtniis , ô» 4juifyMi~ 
k*s fntmantt vaûds- 
mus t 


7. ykrmvh Dami- 
ttui in /mperbimm J»- 
tab : St ablttms fuara 
mftfua mdfÎHtmawuM 
aftra aarmm. 

t. Sum^MÎd fmfar 
ifta nam eammavebi- 
tur tarrm , Imgtbit 

amtfii habit mtar afus : 
afiamt/at ^aafi fim- 
9ÎMS umvarjmt » 
éftttaiHf , d fiuat 

^Mafi riva Ægyftt t 


lances T argatu f «*«» ttarnt 
àannara t 

6. pour nous rendre par 
nos richelTcs les maîtres 
des pauvres : pour nous 
les afTujertir fans qu’il 
nous en coûte presque 
rien " ^ 8c pour leur ven- 
dre les criblures de notre 
blé» 

7. Le Seigneur a pro- 
noncé ce fet ment contre 
l'orgueil de Jacob: Je jure 
que je n’oublierai jai^ais* 
toutes leurs oeuvres. 

t. Apres cela toute leur 
terre ne fera-t-elle pas 
reiiverfée » E//< la Jars 
fariaiatmrat. Tous lêi ha- 
bilans * feront dans les 
laimcs }cllc fera accablée 
de maux , comme une 


campagne inondée par 
un fleuve : et nchtffai feront enlevées , 8c fc dif- 
fiperont comme les eaux du Nil tuauUnt aprha 
éÊvatr cattvart tauta l’Egjrpte. 


s. ItUr. pour Jet rnuliert. Htbréûf. Etrpl. Let Jotft 
avares fe rendoient m Itret non fculcffi. B d s hiriu m\ia 
encore Je U petfunne d.t piu^ut , uul ito< -ni de 

Ce rendre le incfclavc*, IctreduiCuK a recevoir d‘c:^x pour 
te pi u( de leur libellé le* chafcs lcs plu* vü.*s , 8c à le uouc- 
cir des ctiblurea du bled. 

ÿ. 7 tr/lr li l’o’.iblie l 'ttuis , 8cc. 

8. leitr. MPtv. rfttt. On voit pat rUebrcM , que or mot 
tt don rapportci i ttrra, 

Tarn* XF. 
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JéMlhettrs f»f vont tembtr fur Ut 4itt 
Tribut. 

9. En cc Joor-làidit 9. Et trît ht dû 
le Scijîneui f^trt Dieu , ilU . dieit Domhtut 
le folcil fc couchera en D*ut , ecctdtt foi ht 
plein midi , & je couvri- mtrtdit , & ttmhrtf- 
rai la (.rte de ténèbres, tort futitau ttrrum ht 
lorr(]u*cllc devroit être dit luminit. 
pleioc de lumicrc". 

xo. Je changerai vos l». Etconvtrtam 
jours d* fêtes en dot jourt fofiivituttt vtfirut h$ 
de larmes , & vos chants luSum , & omms 
de joie en des plaintes U~ cuntic» vefir» im 
pientubles. Je vous tédui- pLuuluur : & iudu- 
rai tous à vous revêtir eum fuper outho dor- 
d’un fac , & à vous rafer fum Vfftrum fmtcum • 
la tccc". Je plongerai If- fuftr emue euput 
racl dans les laimcs, com- euhitium : & fouMim 
inc «« mere qui pleure tum quufi lufhtn> um- 
fon fils unique , & fa fin geuiti , & neviftmu 
ne fera qu’amertume ^ ejus quuft diem umm- 
mue douliur. ruut. 

1 1. Il viendra un tems, 1 1 . Ecce diet v«- 
dic le Seigneur , que j’en- uiunt , dieit Demi- 
voyerai la famine fur la mus mittum fm- 
terre i non la famine du «»«*> « ttrrum : non 
pain , ni la foif de l’eau , fumtm famis , ttequt 


Ÿ. 9. r-rp/. e'eft-â-dire , ou que le» Juift feront reduirs i 
une telle extrémité de niifere , que U ciel en plein midi 
leur paroitra couvert de ténebre» i ou que lorfqu'ili lêront 
dan» U profperité , cet éclat de grandeur fe changera tout- 
d'un-coup en une nuit pr jfonJe d'aâliûions & de roauz. 
Cette ptéJiâion l'ett accomplie i la leutc à la mort de 

7 1 $ ü » C H Z I * T. 

t. 10. dxiT. â être couvert d'un fac. Ezjpi. Ce qui mar- 
que ou rf'ai danr lequel le» Juift fe jnettroiem etiz mémet 
acaufede leurs affliaion»; ou U mifete dan» laquelle leota 
ennemis les réduiroient , 1 e leur donnant qu uu ftt pour 
fe couvrir, fie Uiu coupant le» cheveu* cotufic 4 de» cf- 
daves. 
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CHAPimi VI ir. t47 
fiim . fié mm- Mais U famine ^ U feif 

dttndi ^er^mm Dm- de la parole du Seigneur . 
mini. 

XI. Et temmmvt- ii. Ils feront dans le 
huntur m mmri mfpu trouble depuis une met 
iufqu'à l'autre", & depuis 


md mart , mb mqtù- 

lint mfjue mi orien- 
ttm : circmUmnf <jma- 
rentes vtrhum Demi- 
tû • ér non invmimt. 

JJ. In dit illm dt- 
f citât viriines -ful- 
ehrt , mdtUfctnttt 
in liti. 

- ' « 

1 4 ‘. §lm jurant in 
dthflo Samaria , <ÿ> 
d/cMHt : Vivit Dius 
tuus , Dan , éf> vi-‘'- 
vit via Btrfahtt : 


l'aqulIon jufqu'à l'orient. 
Ils iront ebereber de tous 
côtés la parole du Sei- 
gneur , & ils ne la trou- 
veront point. 

I }. En ce tems-là , Isa 
vierges d’une 1>cauté ei- 
traordioaire mourront de 
foif , Sc avec ellti les jeu- 
nes hommes , 

14. qui jurent par te 
péché de Samaric " , en 
difant : O Dan , vive vo- 
tre Dieu : vive la reli- 
gion " de Betfabée " j 3 c 


‘ ÿ. ir. ncfl. Le Prophète famblc marquer afiêz claire- 
ment pat cci paroles l'éuc oü les font ptéfeiueinenc. 
Ils cherchent dans rEcriiure le pain du ciel fit la fourcedea 
eaux vivantes ,* fic'ilt ne ï’y trouvent point , parccqu'ils n'f 
veulent point reconnoltre Jttus Chuist. Mais la pldpart 
d*eux ne rongent nullemenr i ce qui poufroit nonicitleut 
nme , étant tout plongés dans l'amour du (iecle : ce qui e(l 
la faimne la pkii dan^iercufe dont Dieu puilTë frapper , 
d'étre dans une extrême indigence , 8c de n'en avoir aucun 
fendmeiit. • 

'ÿ. 11. txfi. depuis la mer- morte jurqu'dla mer medi. 
terranée. 

Ÿ. 14- txpl- par le culte fli per ftitieut des veaux d'or, 
que les toisdlfraelavoient introduit dans Samtric oïl écoic 
leur fic^e principal. Le Piophcte donne i ce cuit le nom 
de i>t(he , parcequ'Ii avoir irrité Dieu , fit qu'il avoir iufptré 
ridolatrie â tout le peuple des dix (rihui. 

Ibid /'C/r. la voie: pour le culte fie la religion vraie ou 
EiuiTë. Hikrdîf. 

Ibid. nrpf. L'un des veaux d'or êtoit daqs U ville de Dan , 
à l'extreiniié de U Judée vers le fepteiicrion. Berfabéc érok 


’A MOS» 

iU tomberont fans tjue tMtUtU , ^ tun rt~ 
ja.naiS ils i*c rclcveot. fwitmt ulità. 

à l'a it'r enteniir. £c il paroit qae l'oo y arait ^ubll 
qur!<^ le ro'te d'i-oUui - Jcr.-txwin y ayant tait mciuc 
lc( veaux d'or pour ècie adorik de tout Ifracl. 


CHAPITRE ,1X. 

{ 1. C*ptivi‘t d*s dix Trthkt. 

1. 1 / ldi Dêmin$tm, 
y fi mitm fHptr 
mitsrt , dtx:l : 
Parente cardinam , 
CrmmtvemttiHT fttfer-^ 
Itmtnxtt* : ^v»ritix 
ttum fif emptta »m» 
mum , moviffl- 
mnm «arum in gudiê 
interfieimm : mon erit 
fug* ait F gîens , 
(jf non fmlvnbttur ox 
ttt qm fmgerit. 

a. Si dtjetnderittt 

f. t. trfl. l'aotel des botocauftes , foie celui de Jeruiâ- 
les , foit celui qui tcoit i Betiiel. 

Ibid. etpi. à l’Ange qui étoit près de lui , pour exécuter 
Tes vo'ontts &' fes ordres. 

Ibü. Hfir. Frappez le hipt de la porte , & que !« pô- 
teaux en foicni ibranl^t. 

liid. autr. Hebr. Biifei leur â tous la tête, t^otob. 

Ibid. ontr. leur pofleriiê ^ m les moindres d'entre eux. 

Ibid. 4«tr. Il n'y au-a pis moyen d’é.liappcr s ils au- 
ront beau fitlr , perfonne ne fc fautera par ladite. Htbr. 
Celui qui fuira , ne fe fauvera.point par la fuite , & celui 
qui fe cioira écbeppê ^ n'êch if pera point. Fxpt. Quelques- 
lins entendent ce cluipitre de la ruine de Jiida , d'autres 
de celle des dix tribus. Il marque la dellruâion des uns ou , 
des autres nar le renverferaent du lieu où ils faifaieot U*’ 
nccrcices de kttr (eligioii. 


I. T'Ai vû le Seigneur 
J q !t était debout fur 
rantcl" , qiti a dit •" : Frap- 
pez le gond , St ébranlez 
le ha'Jt de la porte* ; par- 
CC'.]u'ils ont tous l'avarice 
Vdans la tête " , (^dnas le 
aeettr. Je ferai mourir par 
l épéc jH'qnoM dernier 
d'entre eux ” : nul n'en 
échapera. Et celui qui 
voudta fuir , ne fc fauve- 
ra point par la fuite *. 

Quand ils defeen- 
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CHAPITRE IX. Uf 
ufifn» *i inftmMtn , droicnt jufqQ'auzenfcts') 
indt mmnHi merntiu- nw nuin les en retiic- 
€*t tôt: fi mft*n~ roit : & n^uand ils munie* 

dtmt mftiH* in ta- roient jalqu'au ciel , je les 
Inm , mit ditTnhnm en ferois tomber, 
m. 

£r fi kyfcvnditi ). S'ils fe cachent Tur le 

fumât ta viritti haut du - Carmel ^ 
Cmrmtlt , inde fttm- j'irai les y chercher, les 

SmntmuftrMm tes : ^ en faire fonir : & ‘s'ils 

fi ttUvtrmt ft ph ocH- vont au plus profond de 

Ith nuit in frofmmdp la mer pour fe dérober à 

mûrit f^tbi mundjtb» mes yeux , je commande* 

ftrftttii', mtrdtbtt rai à un ferpent 5 quil 

en. ' ' ‘ les morde u*,x fend des 

euui.‘ 

4. Et fi ubitrint in ^4. S'i\ en rtfie tfuri^uet.» * 

euptiviiutem teram «»/ que leurs ennemis cm* 

intmttit fuit : tbi mènent captifs en une ter* 

' mundsbp gitdie . (j. re étrangère , je comman* 

* pttidei eti : ^ penum derai la a l'épée , & elle les 

peulet'mtet fnp*r ett tuera: & j'arrêterai mes 

‘ i» mulum , f^nen in yeux fur eus , non pour i(. 

hurntm. leur faire du bien , mais 

* pour les accabler de maux. 

5. Et Dtminut f. C’tfi tt tju'n du le 

^ P«wr exertnuum . Seigneur le Dieu des ar* 

f ^ui tungit ttrrnm . mées , lui qui frappe la 

^ tubt/tet .* ô* ittf- tcri^ , & la terre fcche de 

^ ^nt emnet hnbitmn- fruytu* " : tous ceux qui 

tet in eu : ufeen- l'habitent feront dans les 

det fitut rivHt tm- larmes : elle fera ttmme 

” i » 

* 'b. t. txfl. S’ils fe cachent dant les caTcmes les plus ptt>* 

* Ibn.les. - 

' 4 t- 1 un dragon m^rin , ». e â qurUiue monftra 

’ Biarin : par où on enicnd les Roit les plus ciueit. 

' t. r.»p/. qni n'a qu’i frapper U terre pour U Cura' 

* ürciicT de frayeur. ^ 

G üj 
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I àdi^ctt 

m -rcr/« mfcirifitimtm 
fmmm , ^ fafcicmlum 


4 5« - • A M O î.’ • ' 

inondé d'an fleuve dg ms\ ^ dejbut'fiéitt 
, msMX . & tonus fts fi~ fitevtus Æsjfti. 
chenet Ce dilTipcroiK com« 
fDC les eaux du Htl «'«mim- 
lent Mfrh Mvotmcoévtri 
toute l'Egypte " : 

6. ' Lui (]ut aideibK fon 
r'ônc " dans le eiel»^ & qui 
routient fur la tcErc la (o 

cidtd efh'tl tuft unie j qui ftttem fmfor twrrum 
jHpr.{. 8 . appelle les eaux de la mer, futtduvit : epti voeut 
^ Jos rdpaod fur la £acc m^mt mûris , of»- 
de U terre. Son nom cil, fmndst rus. fitper. fu- 
Le Seigneur*. •. •' * rmn tenu, Dosuàtstt 

■.',1'. .1 

7 . EnFans d’Ifrael, Yous 
• êtes à moi , dit le Sçi- 

5 neur ; mais les cnFans 
CS Eibiopicnt ne m'ap- 
parcicimcut-ils pas aufli ( Vumiptid non iJirnH 
J'ai tiré Ifracl oc l’Egyp- uftendett feoi de ter- 
^ te". Mais n'ai- je pas tiré rm Æfypti , ^ p#- 
_ au/n les Philiftins de la Uftinos de Cupfudr* 


tnm terru. 
nomen ejut. . i 
7. Kumquid non 
mt fi lis Âfbiofium 
vos eftis nstht , filii 
iirmel . sût Donsttsus t 


t.On pootruJr encore traduire ainü : Il< »’é|everom 
comme un fleuve (jui t;cnfle , 4c t’écoolcront auilî-ièt 
comme le Nil. Ce <jui peut mar<]ucr combien la profp^ 
rité dci mfihant ctl t. agile. ■ ^ 

. ir. t. Iftifj fon detfé -, id t/l . tout liéo oé l’on 'monte. 
. Ibid. Unr,.Çcn iaiflcaiv Eap/. Dieu a dnbli Ton (tâna 
<Ian« le ciel où il habite ; patoe^uec’ea.là priacipalciseac 
qu'il (ail relater faetaiideur , fit quec'cftdc liqu'il 
la îomieie 8c tou» les bien» djint 11 comble touic la terre. 
Le mot de feifiieu peut fi^niher tout ce qui cft lü le ont 
cnrcmblc t 8< aioli ntarquet ou le peuple d'irracl , ou l'E. 
elil'e. Quelque» uns l'cuiendcm aufli Je l'union de toutes 
ks patries oc la nature. 

r. 7. cap/. C'efl / dire : Ne vous glorifîex pasde'cc j(|ue 
Vous êtes mon peuple , pour vous promettre que votre 
ineraiiiudc fera impunie. Je vous cou(îdctcrai comme les 
Echtopteos , pulfqu'ils font mes créatures aufli bien ^uu 
TOUS , tant que vou*%niterca leur impiété. , 
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CHAPITRE I X. ifi 
tU , Syrâs dt Cf- Cappadocc * , & I« Sy- 
rtnt t riens de Cyrcne î 

8. Ecee D#- *• Les yeux du Sei- 

f»ôii De» fnfer rtg- gneur nom Dieu font ou- 
num fottonst ton- verts fur tous les royau- 
termm itlud À fncit mes oui s’abandonnent au 
torré : vtrumtMmtn péché. Je l'cxtciminerai 
oontortns : non tenu- de deifus la terre , dit le 
tsun domnm Jscob » Seigneur -, néanmoins )c 
düit Dominns. • ne ruinerai pas entière- 
ment la mailon de Jacob. 


9. Eect enim man- 
dobo ego , cotum- 
limm ém omnibta gen- 
tibms domum Ifrmel 
fitut roncutitur triti- 
€nm in cribro , 
mon cadtt lafUlus fu- 
for ttrrsm. 

1 0. In gUdio mo- 
riontnr omnrs pecen- 
tores popmlt moi , (pmi 
dicnnt ; Non mppro- 
finqunhit , non 
vtniet fuptr nos mo- 
hsm. 


9. Carjcm’cn vais don- 
ner mes ordres , 6 c je fe- 
rai que la maifon d'Ifrael 
fera agitée parmi toutes 
les nations , comme le 

' blé e(f remué dans le 
crible ” , fans néanmoins 
qu’il en tombe à terre un 
Irai grain 

10. Je ferai mourir pat 

l'épée tous ceux de mon 
peuple qui s’ab'andonnenc 
au peebé ; tous ceux qui 
dilent : Ces maux au'on 
nous prédit oc viendront 
pas julqu'à nous : ils n'ai- 
riveront jamais. * 


ÿ. 7. Le mot Hébreu Cophttr, GgntfieIaCap3doce,r(»' 
Ion la plûpa t det Interpteccs. Quclquet-uos Vcnicndent 
de l'iflc de Chipie. 

Ibid. txfl. Le payis de Cyrene dont parle le Prophète ^ 
fi’eft pas celui d'Anit^ , mais un autre dans l’orient , qui , 
d^pendoit du roi d’Aflÿtie , 6 c dont il cA parlé en divers en* 
droits de l’Eciirare. 

ÿ. f. txpl. Ceci s'accomplit loirqu'ils fuitnt emmenés 
captif s en A flytic. 

Ibni. La lettre pone : Une petite pierre t ce qui peut mar* 
quer le grain .pareequ 'il <ft beaucoup plus dut & plut pé. 
Unt que la paille \ t'tp-à-diTt ,que Ici élus & les|UlUsl'elIU 
fctout coaAi vés , les auicei petuont. f’otob. 

-V G iïïj 
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$. X. Hjtahlijftmtm ^nritutl dit Jmf,. 

II. En ce jour- là )c te- 1 1 . In du ilU fttfeU 
lèverai la mai Ton de Da- téttrnMemlitm 

vid qui eft ruinée , je rc- Dsvid . qutd ctctdit : 
fermerai les ouvertures ô* reédifiesb» »fer“ \ 
de Tes murailles -, je rebâ- iurms murtrnm tint , 
tirai ce qui étoit iombé , tm qu* cfrruermnt 
& je la rétablirai comme infiMuruhe : fÿ re*dû 
elle étoii autrefois Jie«ho illud fitut im 

ditbfts Mutquu. 

11. afin que m«n feu- ii. 'Vt feJJîdtMUt 
fie pofTcde les redes de reliquius Idumté , 
l'idumée , & toutes les tmites muioBes , 
nations du monde , par- quid invotutum 
ccqu'il a été appelle de ^ Mme» inrNin /ufer 
non nom C’eu le Sei- ees . dieit Demtnut 

Î ;ncur qui l'a dit > & c'eft fueiem hâe. 
ui qui le fera. 

I Il viendra un tems, i ). Eeee diet ve- 
dit le Seigneur , que les nium , duit Demif 
•uviagcS du laboureur & nui : (ÿ temfuhtn- 

ÿ. 1 1 . exfl. LeSamt-Erprir a interprété ces paroles J'A- 
aïo* par ta bouche de S. Jacquedans U Concile de Jeiuia- 
lem. AH. rj. ti. Saint Jcrâroe après avoir tappotté cet 
endioil de» Aûcs , explique , félon ce faint Apotte , ceii* 
prophétie en tetif mai.ieie : Après que |•a^ral abandonné 
pendant plulîetirs ficelés te peuple Juif â cauiedefcs pé- 
chés , ie reviendrai édifier de i^veau la maiion de David 

? ui étoii tombée par l'idolatrie te jwr les ciimesdei Juif^ 
e réparerai les mines de cette tnan’on , & La relcverai pat 
rétabliflcment d’une fécondé qui cft TEglifc , faux comM- 
nifon plut gloriculc que la «reniicre. 

f. II. «»/r. parccqu’ileAappellé , 8cc Weir. & toutes 
ks nations qui a/en feront appcHéet de mon nom. Ce que 
S. Jacque a fnivi dans le Concile de JcTufalem. AH. i f. 

17 txfl. C’eft-i-dite , afin que ceux qui s'appelleront Ik 
peuple de Dieu & le royaume de Jlsui-CNatsT « fafTrnt 
cotrer dans le corps dont ils feront eux- memes les mrm- I 

bres, & dont Jésus iHIttSTrA le chef, ceux que Licà 
choilîra de l'htMmir & u, Uutet l<i autres net •> / , pour 
■e faire tous enfemble qu’un même peuple de Dieu Oc ua» 
•sème EgUlc de JtiusCwititT. 


T5igitized by Google 


CHAPITRE IX. ‘ifi 
itt MfMttr tntjf»r$m , du tnoiflbnncur , de celui 
tmlcMtor uvé mit- <]ui foule les railîns , & de , 
ttmem ftmtn : ftil' celui qui feme la terre, 

’ ^ iêbunt rntntes dulct- s’entfe-fuivrom^. Ladou- 

dinem , ^ tmnu col- ceur du miel dégouttera 
I* ki ettlti trunt. des moatagocs , & toutes 

I , 'les collines feront cul- 

• tivées 

>4. Et cotrvtftdtm 14. Je ferai revenir les 
> iécftivitmtem fopMli Captifs de mon peuple 
tfui Ifutcl: Adtf- d’ifrael. Ils rebâtiront les 

< tubunt civitMtes do— villes defertes , & ils Içs 
' . fntttt , inhobit»- habiteront. Ils planterons 

• hunt : ^ pluntobunt des vignes , & ils en boi> 

I vinoMS, bibtnt vi- tont le vin. Ils feront des 

t num earum : érf*- jardins , Sc ils en man* \ 

i oitm hortos , como- geronc tout le fruit. 

éUntfrudtq torum. 

Et pîmuétbotos 15. Je les établirai* 
r fuper humum fuam , dans leur payis , & je ne 
^ non ovtllam tôt les arracherai plus à l’a- 

r . ultrk do terrs fun , venir de la terre que je 
qHom dodi oit , dicit leur ai donnée , dit le 
Vomintts DtustuHS, Seigneur votre Dieu. 

y 'ÿ. I ). txpl^Si moillôn fera 6 abondante, qu’elle dure- 

^ n lufqu’aux labours , & il y aura une 4c raidn , que let 

^ 'vendantes ne dnironc qu’au lems des fcmaillcs. Le Pro- 

^ shete reprifentc ici la t'ondaiion 6c la multiphcacion de 
^ r£glife (oui la fa'gare d'uue inoilTon 6c d’une vendange ttes- 

’ abondante. 

Ibid. eay/. Lei Apdtresont répandu daoi les amet b 
douceur de 1a paix 8c de la grâce de Dieu i 8c les âmes des 
|>cuplci élevées au iIclTusdc toutcequ’iljr adegrand fur b 
terre , mais moins élevées qu: les Apôues , ont été culii* 

▼éei par les minières de DieiA * 
ÿ. 1 Utir. les planterai. 

*• * ' 
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0 N ne /fait point pofit 'tvemtnt quel 
■itoit A B D 1 A s , lis Hcbrenx prétendent 
qu'il efi le mime que celui qui éteit Inten- 
dant de la mai/on d' Achab , & qui du tenu 
de Jez,abel cacha dans une fojfe on caverne 
les cent Prophètes du Seigneur , & qui les 
nourrit de pain & d'eau > voyez lib. j. Reg. 
i8. V. 3 .&icq. D'autres difent qu'il étoit 
Jduméen ' , & qu’il fe confacra au Seigneur 
en fe convertiffant , & que c'eft pour cette 
raifon qu’il s'ejï attaché à prédire aux Idst- 
méens les maux dont Dieu fe dtfpofoit à les 
punir pour avoir maltraité avec la demiere 
inhumanité les peuples d’Ifrael leurs frétés. 
.Cette incertitude ne permet pas, qu’on putffe 
décider abfolument qstel eft le tems auquel 
te Prophète a vécu -, car fi C on en juge par 
• le rang que les Hébreux lui ont donné «r- 
jre les dour.e petits Prophètes , il étoit con- 
temporain d'Ofee , de ^ Joël , & iTAmos ; 
mais fi Pou fuppoCe qittl a été t Intendant 
cT Achab , il eft beaucoup ph^ ancien que 
ee s. trois Prophètes ^ puifque Achab e fl mort 
fan du monde- ^loi. & qu’O/ée le fins 
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êncien des trois ne commençâ À prophétiser 
que près de quAtre-xingt-fept ans après Can 
du monde 5194. ou 3195. Quelques-uns 
enfin ajfurent quA b d i a s efl le même que 
celui que Jofias choifit d’entre la famille de. 
' Aferari pour avoir foin 'des réparations du 
urdple , 1. Paralip. 34. v. 11. vers tan du 
monde 33^3. mais ce lems ne convient point 
du tout au rang que les Hebreux lui ont 
donné entre les douze petits Prophètes , ni 
aux reproches qu’il fait auxldwnéens d’avoir 
infulté le peuple de Dieu. 

JKnfi ce qui par oh de plus certain . c’ejï 
quil a vécu fous Achax. Roi de Jmda , lorf 
que les Iduméens firent la gunre au rojtaume 
de Juda , 4. Rcg. 1 6. v. 6 , & fcq. & lib. 
1. Paralip. cap. 28. v. 17. & qu’il efl an- 
terieur a Jeremie & à Ezecbûl » puifqtte 
ces deux Prophètes l’ont copié i tun au vingt- 
cinquième chapitre , & t autre au quarante- 
neuvième de leurs Prophéties , en parlant 
des châtimens dont. Dieu devait a figer les 
Iduméens s avec cette feule différence que 
A B D I A 8 a prédit les maux paffagers qui 
leur devaient arriver fous Sennacherib , & 
que les deux autres Prophètes prédifent ceux 
dont ils devaient être entièrement accablés 
par Nabuchodonojor plus de cenP'ans après, 

Quoiqu’il ne nous refle que peu de cho- 
fet des Prophéties de d i a s , faintje- 
• ■ G vj 


^ - 
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rom djptre que dans le peu qu'il noue en 
'é lai fi , U ne cede en rten aux autres 
prophètes par la ma e fié & la CuhitmitéMs 
mjtjleres qu'il a renfermés » & par la ri- 
yacité & la beauté de fon flile. Sous le 
' rétabli fement i de la Syrrapropsu il a prédit 
très ~ cl sûrement le régné de Jesus-Christ 
& de fon Evangile » & la (onverjton dès 
Gentils. 
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1. Trtfhttu eomr$ tldumi», 

Rophetie * d’Ab- 


' ijî» Aidié. 
H4U dieu Dtf* 
mtntu Di$u 
md Edem : Audit Mm 
terndivimut i Dtmine, 
^ UgmtMm Md gemttt 
mtfit ! Surgut , 
CtnfMTgMmus MdvtrfMt 
mm m frâlium. 


. t. 'Etet ptmmlMm 
dedi tê in gtntihmt : 
terruptiitlit t» et 
VMldè. 


*• "D 

^ dias Voici c« 
«}uc -ie Seigneur 
MMtre Dieu dit à Edom * ; 
Nous avons entendu • la jtr. 
parole du Seigneur ' : il 'v 
a déjà envoyé Ton Ange* 
aux nations : Allons , 
femt-elUf , confpirons rou* 
tes enfemble contre Edom 
pour le combattre. 

X Je TOUS ai rendu l’ua 
des moindres peuples , 8c 
vous n'éres digue que de 
méprit *. 


I. Iittr. Vifîon. 

Ibid. **pl. Ilcft incertain en quel rems if a vécu. Oirfe 
Ctii contemporain d’OOfe 8c d'Araoi. Saint Icrd ne croit 
que c’eff le même oui nourrit les ceat Prophètes qui l’é- 
toiem cacb8i iaat aei cavernes pour (e Cauvci de la fureiic 
Ae Jezabel. ). it«c/ i8. a» 

Ibid aur». tauebam fet Tdunifens. r'wt jimoi i. it. 

Ibid trfl. c'eft-i-dire : Moi Ahiüaf 8t quelques aunts 
Frophetei arec moi v comme Ifaïe . Petemie 8c Amot , 
avoienc auili prophsti é comre les Iduméens. 

Ihid. Irttr. Ton ambaffàdeur. Ear/ /. peur fitfciter les A(^ 
• lyriens contre les Iduméeni 

t. a. ejcfl, L*lduiDée était fon dcftnc, plciaeda radias 



1 jt A B D I A s. 

). M^iit l’orgacil de j. Suftrhi» nrdii 
i votre cceur vous a élevé , tmi txiMln tt , hsbi- 
pareeque vous habitez tmtrm in JciJfuf$i fe» 
dans les fentes des ro- trnrnm , $xultmnum 
chers : & qi>’ayant mis fplinm tMum : qui dt~ 
^ votre trône " dans les tit in cprà* tu» : Snh 
lieux les pins hauts, vous dttrmhtt m* in ter- 
dites en vous - mêmes : mm t 
Qui m’en tirera ^ me 
fera tomber en terre " ? 

4. Quand vous prea' 4. Si exuhmtMj 
driez votre vol auffi haut fueris ut nquiU , 

^ue l'aigle, & que vous inter fidem fefue- 
tnettriez votre nid parmi rit nidum tuum ,jndn 
les aAres , je vous arra • detmhnm te , ditit 
cherois de là * , die le Deminm. 

Seigneur. 

5. Si des voleurs , fi des 5. Si furet intreif- 
Wigands écoient entrés fent ndie , ^ lutronet 
■chez vous pendant b per neSem , quemedn 
-Ouit , ne vous feriez* eentkuiffet nenn* fu- 
vous pas renos dans le fi- rati ejfent fufieientis 
lence * î Ne fi; feroient- fibi t Ji vindemisieret 
iis pas contentés de pren- êntreiffem ud u » 
dre ce qui les auroit ac- mtmquid fmltem rmet- 
COBimodés } Si des gens mum reliquijfeni tibi f 
étoient venus mnlgréveut pour vendanger votre 
vigne , ne vous auroient*ils pas lailTé au moins 
une grappe de raifin > 

. te éc montagnes , feu étendue , peu ccicbre , te peu b>* 
biiée. 

' ♦. J. «tv. votre demeure. 

Ibid, expl. Vous veut erofcz toaeceÆble à vos eenemlr , 

e rccquc veut êtet teflè^êj entre le* rothen qtii ne lent 
iTêr.i prefqiie aucun palTage , & qi^ vont habitez fur des 
UN>niagnribaucrs& eRirpeei 

Ÿ. 4 exp/. par U faim. v _ 

■f. t- entr. t/ftr.Snnx ce de* voleurtqo! fontentrfs chez 
vaut I II* ne .vous auroienc pat téduit i une C exuèmc uU- 
Ibe. Ne Ce feioicni ils pat , 8cc. * 
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A B D î A 5.' tfj 

f. §lH$mùdê fcm- 6. M»it consraent In 
t*ii fftni Eftii, invt- ttmtmis " ont - ils traité 
ft.g»v€TuntMbfttndtim E(aü ? lis ont cherché, 
tjMSi ils ont fouillé par-tout, 

& dans les endioits ,lcs 
plus cachés , fmns lui ritn 
Uijftr. , 

7. *Vfqut mi ttr- 7. Ils tous ont pour- , 
minMm tmiftTMtu te: fuivi jufqu'à ^us rnafler 
0mnes vitifetâtrii tm de votre p^is. Tous vos 
UhtfttMnt tih : è»v*' a) liés fe (ont joués de 
luerunt Mdvtrfnm tt vous. C*mx jxji diftient 
viri pacis tu* : qui vos amis * le (ont Âev^ 
ctmtdunt tecum . po- contre vous *. Ceui qui 
tient injiditt fnhttr mangeoient à votre table 
U t tun efi prudenti» ' vous .ont drelfé des embu- 
ia tt. ebes. Edonaeft fans intel- 

ligence*. 

t.Uumqmidnonin t. N’e(l-ce pas en Ce /)^ «fc 
die ilU , dicit Demi- jour- là , dit le Seigneur , 

HUI . perdnm Jupitn- que je perdrai les (âges de 
ttt de Idum*» . ridumée , que je b*H- 
frudentiam de mente nirui !a prudence de la 
B/mA t montagne d'Efaii * i 

$. X. Suite de U prophétie tentrf ridumée» 
f. Et timebuHt fer- f. Vos braves du midi* 


ÿ. «. txpl. Ici Cbaldient traiterom-ils ! Le feffi peut le 

' fUmr i Hilt profhtlt<lifr. 

■t. 7. dutr. Ceux avec qui votii viviez eu paix. 

IbiJ. f.xpl Cet AtTyrieni que vous vous croiyei àmh , 
parcequ’ili étoient comme vous ennenis des Juits, fe root 
alcvH contre vous , 4c vom oai pillés i votre tour. 

Ibid. -mtr. faus confcil. 

•p. 8. txfl Je lerai voir qiie la prétendue fageflê des 
Idumécns . qui préférant un faux inieiêt â la piAîce , npt 
abandonné les Juifs qui font leurs freies , pour fe join- 
dre aux Ailyriens 8t fe mettre dn .câté des plus Tons . o'eft 
qu'une iolie qui tuarneta i ieut coofudoa fle à leur 

exfl, qui habitent aa Basil , quoique plus iloiÿ^ 
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feront ftifîs '«le frayeur , 
parccqu'il fe fera un grand 
carnage fui la montagne 
d'L faii. 

10. Vous ferez couvert 
de confufion à caufe dés 
meurtres ^h» vous *vtx. 
ttmmtt , & de rin)u(lice 

Ctn. 17. que vousvvez faite à Ja- 
♦*• cob votre frere & vous 
périrez pour jamais. ~ 

1 1. Vous vous êtes de- 
dard contre lui, lorfque 
(bn armée a éti défai- 
te par les ennemis " , 
lorique les étrangers en- 
troient dans fes villes , 
& <]u*ils jetcoient le fort 
fur U$ tUpouillti d* jeru- 
falem C’eft alors que 
vous avez paru dans leurs 
troupes comme l'un d'en- 
tre eux. 

1 1. Ne vous moquez 
doHcpoioc'^de votre frere 
au jour de ^n affliâion , 


A «. 

rri mi d mtridh , Ut 
tnmtst vh dt m»nu 
Ejoiit 


10. fnfttr imttrft- 
Htêtifm , ^ frefttr 
ini^uitMttm in /r«« 
irtm tuum 

ritt tt eonfitjto , (ÿ» 

firihu in Attmum. 

• 

tt.ln dii tmm 
rts ndvtrfm tttm , 

I juMndt cnftthMns 4 * 
itm txtreimm tjus . 

txirnnti inptdie- 
htnmr ftrms tjns 
fmftr Jtrnfnltm mit— 
tthmst ftrttm : tm 
qutijMe tréu W~ 

nm tx fis. 


1 1. Et Hcn dtfpitita 
in dit ftm ris tus , im 
dst ftrtgrmntitnis t- 


det ennemit , •* voi bravn de Theman caphak de votre 
payis . trembleroDi eux même' Tl'tirntti tft le nom propre 
«le la capitale de l'idumée , S( (îpnifîe auflî It Midi. 

f. I O. txpl. aux Juitt defceodui de Jacob kete d'Efail , 
d’od vous fonez. 

’t II. txpl par lei Syriens. 

Ibid. fxpl. Ih i(tioiem le fort fur Jerufatem . pourvoit, 
dit Croiius . qui d'eux auroicnt l'Iionneut de l'aiuqucr lea 
premiers , ou kl Tdumêens , ou les Syi icai : car il Icmble 

3 ue ridumée êioit alliic avec ks Sytiens contre k royaume 
e Joia. 

♦. «1. L’Hebreu peut auflî (îgni'ïcr : Vous ne deviez pat 
vouf moquer. La Valeate porte Vous ne vous moquerex 
^oiot , Ccc. comoM & ka liwmifcM cuilcM ttt rainés avec 
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pu f »ûà létmktru 
fmptr fhçt Judm m 
du f 4 rd$uoms tOTuat : 
tun mMgnijitmhit 
0s tuttm 10 dtg Mngm- 

fiu. 


. I ) • Jf *<!•>* oftT*' 

diiris p*rtMm pgpHÜ 
tn*i m dit rmiMM et- 
mm : ne^t dt^picirt 
tu tn mtlu t}Ht 
in dit vmjiitmtit il- 
Umt : non imitii- 

ris Mdvtrfus txcrci- 
tnm tint m die v tfii- 
tStll lUlKI. 

14- Stijnefithit in 
txitikni Ml iMierfieias 
tôt ijMi fngerint : ^ 
ntn etneludei riLijuts 
•jnt in die trihMU- 
tienis. 

I f. §^eniMm.fMX- 
ti tfi dut Domini fie- 
ftr tmnes leniei : Ji- 
tut feafli , fit! iibi 


til 

au jour qu'il fera emmené 
hors de Ion payis : que les 
enfans de juda ne vous 
deviennent point dans 
ieur^roalhcur un fujec de 
joie } & ne vous glori-^ 
fiez point infolcmmcnt 
lorfqu’ils feront accablés 
de maux. 

I). N'entrez point 
dans la ville de mon peu- 
ple quand il fera ruiné : 
ne lui inl'ultcz point cum- 
me les autres dans foa 
malheur lorfsju'il périra", 
te ne vous joignez point 
à ceux qui pourfuivionc 
fon armée lorfqu'tl fera 
mis en fuite. 

t4. Ne vous tenez 
point fur les chemins ^ 
pour tuer ceux qui fui- 
ront , & pour cnvcloper 
dans fa ruine les reftes d* 
fes habitans. 

If. Car le jour du S<i- 
gneur ell prêt d tcUitrCut 
toutes les nations". Vous 
ferez traité comme vous 


kt Juifi ; cependant Wi verreti 10 & 11. difent qu'ils 
l'ont tait ^8c que c’eü pour les en punir que Dieu le» uoit 
perdre. 

4. ■ ) Hrbr. 6c que fon malheur ne vou» ferve pas d'oc- 
callon pour vou» enticbii de le» bi.-n». 

T^. 4 httr <v rari/iA*/: caiclour» , lieux od aboutiflênt 
plulieur» chamin». 

4. I f. lefK La punition eft prîrt de tomber fur vou» BC 
ûir tou» le» peuple» qui ont eu part â la tuile de Icruiàlem > 
•U qui t'en UMU téjuuis, 7 


S 
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avez traité les autres ^ & tttrihutitntm tUAtn 

Dieu fera retomber fur tonvtrttt in e»fmt 

votre tête le mal <^ue tuum- 

vous leur avez fait^. 

1 6. Vous boirez 1 $ ca- 1 6. f^uomodo tnim 

lice dt mm epUrt > parce^ HH/iii fuftr montem 
qut vpus mvez ruiné ma fmnclmn mtum , bi- 
Oiontagne (ainte Tou* bent tmnes gtmes ju' 
tes les nations le boiront gtttr : bibtnt , c5* 

auAi avec vous : elles en nb/prbebunt . ^ erunt 
boiront fans difeomi- (junji non Jint. 

nucr i elles en prendront 
jufqu'au fond du vafe * , 

& elles deviendront com- 
me fi elles n’avoient ja- 
mais été. 

$• )• DélivTMncp du peu fit de Dieu. 

17. Mais ce fera fur la 17. Et in monté 
montagne de Sion que Ce Sien trit /ulvntie , 
trouvera le falut Elle ô» erit funSus : 
fêta fainre" j & la maifon peJpJebit domus J*- 
de Jacob poifedera ceux tob eot qui ft pojftdo- 
qui l’avoicnt pofTcdée runt. 

1 8. La mailon de Jacob li. Et trit domus 
fera un feu , la maifou de Jucob ignit , ^ do-’ 

ÿ. tf . putr. la peine que voua avez méritée. 

■b. te. t*pl. SioD. 

Ibid trfï, c’eft-i-dtre , que les Philiflins , les Moabi- 
les , les Syriens & les autres nations qui ont eu part i la 
mine «les Juifs , feront punis très feverement , fans qu'il y 
ait aucune intermption dans leurs maux , ni qu'ils puiHcnt 
erperer d'en voir la (in. 

b. ty.txfl. c'cA-â-dite , que JerafaUm fera fauvét de 
Sennachetib , & que la maifon de Jacob s’afrujettita ceux 
qui fe l'éroient alTiiietiie. Les Interprétés convienmm que 
ces paroles fe doivent piincipalcment entendre du Meme , 
& <lc l'E(;life. 

• Ibid. MIT. Le Saint y refi.lera. Tfttr. la (hinreié. 

Ibid. Mtr. Htkr. 8c la maifon de Jacob entrera en pof* 
fcflîon de fon héritage. 
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d»mmt E/*m JUpu- 
Lt: ^ fuutndttuur 
in tii,^ intrnbmu 
tôt : nctt trstnt rt-^ 

liqHÎA domAt Eftii , 
qui» Deminns Ututm 

•fi' 

if. Et htrtditaiunt 
hi qui »d sufirum 
funt menttm Ef»ii , 
qui in cumpeftri- 
hut Phtlifihiim : 
fêjfidthunt Ttgiontm 
Ephrnim . rtgie- 
mem Surnsri» i 
Btujamin pojjidthit 
C»l»ud, 

1*. Et tranfmigr»- 
tio txercitûs hujuj fi- 
liorum ifrAtl , cmm» 
lot» Ch*n»nMrum 
ujqut »d Surtplum ; 
• tr»nfmigr»tifjt- 
tMfuUm qu» in Bef- 
phcro eft , po^dtl^t 
tivitntet nupii. 

t 

it> Et ufcntitft 


Joicjph une flamme , 8c U 
jnai/on d'Efaii fera une 
paille fcche • : elle en 
fera etnbranie , 8c iis la 
dévoreront fans<]pi'il en 
refle la moindre ciiolc | 
car c*ell le Seigneur qui 
a parlé. 

' 19 . Ceux qnHbnt du 
côté du midi ^ & qui 

habitent dans les cam- 
pagnes des Phiiillins, hé- 
riteront de la montagne 
d'Efaii : ils feront maî- 
tres du payis d'Ephraïm , 
& de Samaiie : te Galaad 
fera alTujcttie à Benja- 
min. 

xo. L'armée des enfâns 
d'Ifrael , qui avoir été 
transférée hors de fon 
payis , pofledera toutes 
les terres des Ciiananécns 
jufqu'à Sarcpta : & les 
villes du midi * obéiront 
à ceux qui avoient été em- 
menés de Jerulalem juf- 
qu’au Bofphore. 

Xi._ Ceux qui doivent 


'p. 18. txpl. C'eft i-dire , ^uc le royaume de Juda avec 
le peu des dix tri^s qui Ce feroui joints i eux , attaqueront 
ridumée , la brûlèrent , fie fe railiijettiront. Cela a quel* 
•nie rapport i l'état oü ont été les Juifs fout Simon Ma- 
enabée , fit Hircatn fou fils. Néanmoins Ut Interprète» re- 
connoiflcnt que cette ptofperité paiTâgere des Juilt n'a été 
qu'une ombre de la Religion Chrétienne , fit des progrès d« 
l'évangile , auquel ils croient que tout cet endroit fe doit 
rapporter. 

f. 1 9. txpl. Ceux de tribu de Jiidâ. 

ÿ. 10. txfl. de riiumée , qui étoit au midi de la Judée. 
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piuvcr UptupU « monte- fMivMUrti h tnonttm 
ront fur la montagne de St»n jydiemrg 
Sion pour juger la mon um E »ii : tri$ 

tagne d’Lfaü : de le règne IHmttù n^ntm. 
demeureia au Seigneur *. 

4 . 1 1. éxtr. Hetrr. Ccu» du peuple qui Ce ftront raurft. 
Ix^. Saint Jerdme eoteod p.ir ceux qui doivent Tauvet le 
peuple , Ici Apâtrci Ai Ici i ommet apoltoliqucs qui ont 
fait des Juin <t des Cjenti'i une leulc cité Je bieu Oc un leui 
reyaunic de J t s u x-C h x i s r. Il cil du qu ils jugetonc 
la moniagnrd'l aii c‘e(l-à'dire,les Idum£cus& lés autres 
Geiiii’i quoique la qualitf de luge appanieimc piopre- 
ment ajiaus Chxiit Quciquci-um expliquent cei 
paroles du dernier pigcnKnt où les Apôtics itigcront les 
douxe iribus d'Il'racl , &. piincipalcmcnt les mccnaiu mari 
quel par Elaii. 

Ihid txpl. c'ell à-dire , que les Juifs ne feront plus af- 
/ujctiis à des Rois ftrangets mais que Dieu leia leur Roi. 
Ce' niémespaiolesreinblcni marquer alTcx clairement que 
cet endroit lé doit entendre du dernier )ugenient : paiccqut 
ce fera proprement alors que le règne de bieu s'établua 
poui jamais J & que tout autre empire léca détruit. 
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J O N A s était fils du Prophète jimAthi i 
iemeu oit à G:tb q»i eft en .Opber , 
4 Rcg. 14.* V. 15. ou 4 Gith-Cepb'tr ou 
Hepber , ville de U tribu Je Zu^uhn , Jofue 
« 9. V. ' J. qui [M’ait partie de la Galilée des 
naît ans ou des. Gentils , Ifaïc 9. v. 1 . // 4 
pro;>beti^e Oms le re^e de foat Roi Sif- 
ratl , & Cou* Jerobaan Con fi's , puiiquil 
efl dit au li >re 4. des ^0//ibid. que ce 
P, ince qui co nmtnça à re^r Con du monde 
1 1 79. Rét.tblic les limites d’ifrjel depuis 
l’ciurcc d’Knurh tufqiics à la mer du de» 
(èrt , lêtou la parole que le Seigneur le 
Dieu d'If- ael avoir prononcée par (on fer^ 
viccur Jonàs , &c. Et ainfi ce P ophete 
peut être conOderé comme le plus ancien de 
tout les Prophètes , ou au moins comme le. 
tonremiorah tTOOe & tPAmot, A 1‘ét^arâ 
de Chi/loire de la prédication qu’il fi' aux 
PTtnhites , il Paroit que C on en peut fixer 
réooqu: vers Pan puifque le Itoi de 

piinive dmr il, efl p4r/é,clnp. j. v. 6. ne 
peut être que Phul pere de Sarda’taoale Roi 
de cette ville , qui Pan du monde ) 1 ) 3 • la 
tren*e-neuviéme année du retpie tCOflas Roi 
de Judat ex dans le tems même que le Pro- 



fhttt Ofte vîvoU encore , vint au fecours it 
Ji^anabem Roi d'IfraeL 

Il ne nous refte rien des Prophéties de 
JonaSyni de celles dent H ejl perlé éu qud^ 
triéme livre des Rois j car ce que Ion en 
rapporte ici efl plutôt fhijloire de la conver- 
fien des Namit'es, qu’une Prophétie. L’an 
pourra être furprie de trouver tant de foi- 
blejfe dans un des Prophètes du Seigneur j 
& ce ferait uvec raifon > ji cet foihlejfes 
même ne nous reprê/intoient pas ou ne nous 
figuraient pas quelque myftere propre k nous 
wftruhrt. J b s u s-C h R i s t lui-même dans 
fon Evangile l’a regardé comme figurant fa 
réfurreâion. Plufieurs des feints Peres ont 
prétendu qu'il repréfentoit la chute de fbom- 
me y & fa réparation , & ils affurent que 
l’affliâion qu’il a eue jufqu’k defirer la mort , 
était Peffer de t ardeur de fon œle pour le 
falut des Juifs fet freres , dont il envifageoit 
de loin la réprobation , & pour ta converfion 
des Gentils > dont celle des Ninivites était 
la figure & en cela ils C ont conjuré k 
Mdife & k £//>. 
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CHAPITRE PREMIER. 

l.Jtrnu *nv$yi k Hinivê s'enfuit. Temfete. 
Le fers temhe fur JennSt 




F T faéinm efi 
verbum De- 
mini »d Je- 
n*m filium Amntbi * 
dicens : 

X, Snrge , vnde 
in Niniven civits- 
tem grnniem , prn- 
dica in, en : qui» nf- 
fendit mnlitin ejtes es- 
tnm me. 


I . Y £ Seigoeui adtcila 
I. fa parole à Jonas 
£ls d‘Amathi",4c 
lui die : 

1 . Allez pc^fentemeot' 
en la grande ville de Ni» 
nivc % & y prêchez ; par- 
eeque ^ In veix de là ma> 
lice s’cll élevée jufqu'à 
moi. 


ir. t.txfl. Jonas écoit de Ceth-Hepher ville de Gllil^ 
en la tribu de Zabulon. 4. Jteu 14. if. Jonas doit paflèr 

t our le plus ancien de tous les Prophètes , puifqu'il prédit 
:s heureux fuccès du rcpie de Jéroboam II. qui ne com- 
mença i régner que l'an du monde ) 179. I^il le féal des 
Prophètes qui ait été envoyé aux Çeauls , en quoi il a été 
la hgure de J E s U s-Ch K 1 s T. 

'p, 1. UttT. Levei vous & allez i fntgt V vede , pro ege 
Jùm vAde. Hcbratf. 

Ibid. exfl. NiuiveappalléeNinos pat les auteurs payent, 
fut bâtie par Ninus roi d'AiTyrie tur fa rivière du Tigre , 8c 
elle étoit la capitale de ce grand empire. 

Ibid. mUt. 8c y ptècbez que la voix » 8cc. 




Ul J O N 

). Jonas donc Ce mie 
«n chemin -, mais ii ré- 
folut d'aller à Tharfis * 
ourfiiir de devant la face 
U Seigneur. Il dcfceodit 
mtt rtVMit de Joppé * i & 
, ayant trouvé un vailTcau 
ui faifoit voile à Tbar- 
$ , i I y entra avec les au- 
tres , & paya fon palTage 
pour aller cette ville > 
fmtr de devant la face 
du Seigneur. 

4. Mais te Seigneur en- 
voya fur la mer un vent 
furieux ; & une grande 
tempère s’étant excitée, 
le vtilTcau éioit en dan- 
ger d'etrd brifé. 

5. La peur failit les ma- 
riniers i chacun invoqua 
fon dieu * avec de grands 
cris , & ils jetterent dans 
la mer toute la charge du 
vailTeau pour le fbulagcr. 
Cependant Jonas étant 
dciccndu au fond du na- 
vire y dormoit d'un pro- 


L S. 

J. Er f$irrtxh /#- | 

H0t . ut fygmt in | 

Thmrfs À fmat I>- 1 

mini , (j^ d*fcniit \ 

I» Jopftn , inve~ 

Htt nmvem tnniem in 
Thn'tjts i ô* d/d/f 
nnulum ejus , drf- 
ctndtt tm t*m , nt ntt 
tum lis in Thmrfs k 
fmtü Demini, 

4. Diminns MMtesm 
mifit vtntnm mmg-‘ 
nnm iss srsmre , fm~ 

H» tft temptftms m»‘ 
gnm SH mmri , ssm^ 
vis firütitmhmsMT con- 
ttri. 

J . Et timsserssnt 
nmutà , clmmmvt- 
mmi virs md dtssm 
fmum . miftrssnt 
v»fm qua. etmsst in 
nmvs . iss mmn , sst 
mlUvirnnsHr mh ess : 

ftnms ducetsdtt md I 

ttsttssêtm nmvss , 


■f. ). txfl Qu t quel tint rripliquent de Tharfe en Cili- 
dr d'auiretWe Cannage , d'aunct de Thaitcilè , que les 
P>ienicieniqui l'a i-iiicn^ fondée appelloieni T7'«r^i fit qu’on 
dit éireaiijc<u'd*imi la v Ile de l adu, ou celle de lhartt (le 
(laites deux en F'j agnc dans rAudaloiilîc , fit aupiés du 
détiou de Oib aliar lut le bord de la mer medicerranée 
d'autres de 1 unis o'> de Canl.a^e ville d'Afiiquc. I 

Ibid, tfpt.i I lé'ent Jafla, ville de 1a Terre- fainte , fut 
le Uird de la mer nKdi'.rrtanée. 

f. f.tApl, les uasBelut,Us autres Aftat té. 

dsrmiebmt 
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CHAPITRE r. 16, 

dtrmitist fipore gr»- fond foimncil. 
vi. 

6 . Et MCtJpf éi‘ 6 . Et Je pilote s*ap- 

«jff» guhtrnmtor , ^ procliaat de lui , lui dit : 
dixit €Î ! tu ft- Comment pouvez - vous 

ftrt dtfnmtrn t Sxr- ainlî dormiri Levez- vous, 
g€ , invecM Dénia invoquez votre Dieu -, 9 c 
tuum , fi ftrti rttegi~ peut-être que Dieu fc fuu- 
ttt Dens de nobis , viendra de nous , & ne 
ttei,pere*mHi. permettra pas que nous 

périmions. , 

7. Et dixit vh ai 7. Ils fe dirent enfuite 
CùlUgxm fuMiniVeni- l'un à l'autre: Allons, 
te*, ^ miitamni for- je'tons le fort , pour fça- 
tti , (ÿ fciamui quxre voir d'où ce malheur nous 
koc malam fit nobit. a pu venii Et ayant jet- 
£/ mtferunt fortes . té le fort , il tomba fur 

tectdit fort fa fer Jonas. 

Jonam. 

8 Et iixerunt ai 8. Ils lui dirent donc : 
tum : laiica nobis ch- Apprenez-nous quelle cft 
juseaufâmalumifiMi la caufe de ce péril oïl 
Jit nobis : qaoi efl nous fommes*. A quoi 
ofus tuMin t tjHst terra vous occupez-vous ? D'où 
ttia ? ijuo -vaiis f êtes vous} Où allez- vous} 
vel ex qao populo es * Et quel eli votre peuple } 
tu f 

f. f^iixitai eos : 9. Il leur répondit : Je 

Hebraus ego fum , fuis Hebreu , &^e fers le 
Z>omi»Hin Deumeeeli Seigneur , le Dieu du 
timeo , qui feeit ciel , qui a fait la mec 


^.7. exfi. rli Irttoiem le fon , dit S. Jcràme t fe per- 
fuaiiini qu'une fî fubite tempête aprêtuae grande tranquiU 
f ité , ne pouvoitvenirque d'une caufe extraordinaire. Quoi- 
que ce fut en eux une fuperlliijon criminelL* : on voit n^an» 
moins que le doigt de Dieu coqduifoii toutecetteaiTaire. 

ir. 8. ixpl. Ils reconDoifTcni pat là que rien n'arrive qite 
par l'otdte de Dieu , & qu'il b'envoie les maux que pour 
punir les pethêi des hommes. 

Tome XV. H 
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& la terre. m*r* srUsm» 

1. Jorus tâ jttti dtuu l» mtr. 

10. Alors «Is mrcnt lo. Er thnutrmtt 

faifis d’une grande crain- vîri timtrt mMgne I 
te * , & ils lui dirent : dixtrunt ttd tum : 

Pourquoi avez-vous £iit §luid_ hec ftcifti t 
cela ? Car ils avoient fçu ( ttgnoveruat tnim 
de lui-inérac, qu'il fuyoic viri quod 4 ^ fMtt Dt- 
de devant la face du Sel- mini fugertt , 
gneur " , indicnverst tit. f 

11. Ils lui dirent donc: ix.Er dixtrunt *d 

Que vous ferons - nous , tuni : S^jiid fntit- 
pour noos mettre à cou- mus tiH , dr ttjfu^i 
vert de la violence de là murt à tsthis t sfui» 
mer “ ? Car les vagues m*rt ihut , intt^ 
s’élcvoicnt , & fe grortif- mtfctbut. 

foient de plus en plus. 

I I. Jonas leur répon- 1 1. Er dixit ad ns t 
dit ; Prcnez-moi , & me ToUitt mt , mitti- 
jcttez dans la mer , & elle tt in mart , ctjfa- 
a'appaifcra '' : car je fçai bit mart à vobis : 
qucc’'rft à caufc de moi fci» tnim tge quf 
que cette grande tempête rùam prtpttr mt tttrs~ 
eft venue fondre fur vous, ptfias htc grandis va- 

nitfupir VIS. 

IJ. Cependant les ma- i j. Ei remigabant 
tlniers tâchoient de ga- viri , ut rtvtrttrnt- 
gner la terre " , mais ils tùr ad aridam , 

. ir. 10. txfl. lU reconnoidêm par un ioftinâ de la na- 
turc , qa’il y a un Dieu qui a fait le ciel , la mer fit la terre. 
Et ayant appris Je Jonas qu'il l’avoit irrité contre lui , ils 
font (aiUs de frayeur , fçaehant qu'il ell tout-puillânt pour 
'punir ceux qui lui réiîllent. 

Ibid. txfl. pour ne pas faire ce que Ton Dieu lui coin- 
mandoit. , 

ir. r I. lettr. Q«id Jiciewmi tiki , (iffibit mart f i. e. 

ni ttfft! mare : & fre ut Hebraïf. 

f. XI. txfl. Jonas difoit cela par un infliua de Dieu. 

* ♦.IJ. txfl. pour voit s'ils ne poutroient point fc fai»- 
ver , fans £irc ooli^és de peidic Jonas. , 



CHAPITRE I. 


M» vêUfSnt t qui» 
mtre ib*t , iuttt- 
mtfctbmt fuftr tts. 

1 4. Et eUm»vt~ 
ntmt md Deminttm « 

dixtrunt ; 

mtu , J>0miM , tu 
frresmmi in nnimn 
vtrt iftiuM , ^ntdtt 
fitftr nos fnngitimm 
inmtmtém : qut* tn , 
.Domino , ficsst vr; 
tnifti . foàfii. 

tf. Et tnlenont Jo- 
osvn , miforunt in 
mon { df ftotit mon 
m ftrvon fsso. 

16. Et timutrsmt 
viri timon mogne 
Domiossm , immo- 
InvoTMot hofisos Do- 
mino , f!f‘ novonuu 
Ksotm. 


tjt 

ne pouvoient -, parccoue 
la mer s'élevoit de plus 
en plus , & les couvioic 
de les vagues. 

14. Ainfi ils criereac 
au Sdg ■cur i ’Sc lui du 
rent : Nous vous prious , 
Seigneur , que la more d« 
cet bomme oc foie pat 
caufe de notre perte i tc 
ne faites pas retomber fur 
nous le fang innocent 1 
pareeque c’e(i vous-mè* 
me, ^igneur , qui faite! 
en ceci ce que vous vou-* 
lez 

1 J. Puis ayant pris Jo« 
nas, ils le jetterent da*t 
la mer, & clic s’appaiûi 
aulfi tôt. 

1 6 Alors CCS bommet 
conçurent pour le vroi 
Dieu une frayeur pleine 
de rerpcdl: ils immolèrent 
des boAics au Seigneur , 
de firent des vœux 


■ 14. txfl. Il fèmble qa'ili appréhendoient tl'una 

pan d'irriter Dieu en itairam mal celui qu'il aimoic > 6C 
de l'autre de l'ofiênrer enrore , en ne puniflani pas celui 
contre lequel il tinuiignoit Cà colere d'une maniéré & re- 
doutable. 

ÿ. i<. eap/. Ils promiiencd'iiiiinokr des boftiet. 

a 
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CHAPITRE II. 

$. I. Vn feijfon engleuth Jùnst. S* pritre. 

i-TAleu fit en même- *• prâfMmit 

. cems , qu‘il ' Ce Lit Domitutt pif- 
trouva là un grand poif- etm grmmitm , mt 
Ton" qui engloutit Jonas. glutiut Jpitsm : 
W4</fc. Il Jcmeura trois jours & ermt J»n»t m vtntrt 
Cr 16.4. venue pifeit tnh$u dttbm , 

lui. II. de ce poifTon ^ tribus ruSibun . 

3 ®^ 1. ou adrelfant fâpriere x. ^ oruvit Jtuut ^ 

1 '^ *'* au Seigneur Ton Dieu, *i Domittum Deusrt 
Pf. n^. • > fuum di veutrt pifiit , 

*• 3. il lui dit : Tai crid *3. ^ dixit : CU- 

au Seigneur dans le fort muvi dt iribuUiion» 
de mon alH dHon , & il tuts sd Drsninum « 
m’a exaucé : j'ai crié du ô> exaudivis mt : d* 
fond du tombeau ' , St vtntrt issftri 
TOUS avez entendu ma vi , txMudtfii vo^ 
voix. i um mtam, , 

" 4. Vousm^vez jettéau 4. prtjtcifli ma 
milieu de la mer jufqu'au iuprifuadum inctrda 
fond des eaux 5 j’en ai été maris , é' fiunun cir- 
jaoadé de toutes pans : cumdedit mt : omnta 
toutes vos vagues & tous gurgitet tut , ^ fiu- 
vos flots ont palfé fur Sut tut fuptr ma 
moi : tranfiaunt : 

ÿ. I. exfl. AlJroviiiile & d'autres fouüennent que ce 
poilTon n'cioii point une baleine , comme on te croit coiivr 
munément: parccqu'elle a le goGet trop étroit pour ppu- 
voir dévorer un homme entier , mais que c’cfl bu un cliicn 
marin , appellé aulG Calcbatias i ou une Lamie. 

Ibid. exft. Il (iit en cela la figure delESUS-CKii.iST 
dans le tombeau. 

}. Unr. du ventre de l'enftr. E:çpl. Pareeque l’enfer 
marque fouveni le tombeau i fie que 3onasncp<Mvoit paa 
mieux exprioKr l'ctat uû il Te crouvoit alors , qu'ea Ce coa- 
fijfcan: comme daiu un fcpulcre. 
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CHAPITRE ir. 17) 

' 5 • Ef : Ah- & j’ai dit tu 

jtkms fumm een/ptiitt mime : le fuis reiett^ de 

I eemlerum tutrum : devant vos yeux '' -, mais 

. ^erumismen rurfus néanmoins je verrai cn- 

I vidtbe templmm feue- corc votre temple faint". 

^ &nm tHum. 

I 6 , CncMmdedertmt 6 . Je me fuis vû à TeZ' ff. <8. 1. 

1 me M^uA ufijue ad a- trémicé parmi les eanz 

I némam : ahjffus val- c]ui m'environnoienc “ t 

lavit me , felagus l'abîme m'a envclopé de 

»ferm$ cafut meum. toutes parts , les flots de 
la mer ont couvert ma 
tête. 

^ Suite de la priere de Jenat. 

7. Ad extrema 7. Je fuis defeendu juf- 
I weemtum defeendi : c|ucs dans les racines des 

I terra veflet ceuelufe- montagnes “ ^ je me vol 

runt me in atemum : comme exclus pour ja- 

' fuhlevahis de cor- mais de la terre par let 

i rupiioueviiam meam, barrières " qui m’enfer- 

i "Domine Deus meus. ment : & vous ptéferve- 

^ ‘tci" U* an moins ma vie de la corruption, ô Sei- 

gneur mon Dieu 

•f. y. txfl. Je recoonoii que je mérité que vouf m'aban* 
donniez cmieremenc. 

Ibid. fxfl. On voii par U que quelques-uns des Juifs des 
I dix tribus , tel qu'étoic Jonas , coniervoient un profond ref- 

S râ pour le temple , & qu'ils y alloieot en fectet , nonob* 
anc les défenfes de leurs Rois. 

♦. 6. expi. Tout ce cantique nous reprifente avec des 
termes vifs & touchans , l'état oU s'eil trouvé le Fils de Dieu 
i la mon , lorfau'il s'efl rendu la viâ'me de propitiation 
pour les péchés au monde. Dieu s'eft ftrvi encoïc d'expref- 
uons remblables dans le Pf. (8. 1. 6cc. 

7. expi. Par od on entend 00 le bas des rochers qui 
font dans la mer , od te long des côtes t ou des cavernes pro- 
fondes par od la merenrte quelquefois bien avant fous la ' 
terre , 6c fous les montagnes proches des rivages. 

Ibid. expi. dans le corps de ce grand poiflÔQ. 

Ibid, leitr, vous retirerez. 

Ibi J . H :br. 6c vous me ferez remonter vivant do fond de 
la folle , ô mon Dieu. 



Hiij , 




174 ' ■ I O N A S. 

■ 8. Dftos la doalcar pro- 8 . éutgttfiU^ 
fonde donc mon arae a ; retur in tnt nnimm 
écéfaific", je me fuis fbu'' mt», Demini record/^ 

Tenu de vous, Seigneur^ : tits fum : ut ven$ 4 $ ' 
que ma prière monte ^ ud u trutio mes s4 
jufiju’à vous , jufqu’ea ttmplum fsnllum . ( 

votre temple faine tuum. 

9. Ceux qui s’attachent 9. S^ui euftodiunt 
înutilemcot à la vanité ‘'t vsnitstetfiuftrs , miV 
abandonnent la miferi> fericordtsm fusm dtr 
corde qui les auroic dé- nlinmuunt. 

livirés 

10. Mais pour moi , je 10. Ego sutem in 
Vous oÆrirai des facrifi- vote Isudis immoUbs 

ces avec des cantiques de tibi : queeumque • vo~ | 

louanges : je rendrai au vi , reddsm pro fsho^ 
Seigneur tous les vœux tt Domino» ! 

2 UC j’ai faits pour mon 1 

dut. 

II. Alors le Seigneur ix. Et dixit Dor 
commanda au poUron de minus pifei , evsr 
«vM^rr Jooas,.SciiJe jetu muit jonsm t» sfjir 
fur Je bord dsm» 


t. 8. éutr. dans la défainance extrême où mon ame a été 
xéduite , 0CC. 

Ibid, lettr. du Seigneur. 

Ibid. Hebr, & ma priere eft montée , &c. 

Ibid. txfl. juPqu’au ciel , dont le temple étoit la Sgtire. 

■f. ^^txfLoux idoles , ou à tout ce qui n'cft TOÎnt Dieu. 
Ibid. leur. leur mtfericorde. Lx tauft peur l'effet. 

V. I X. expi. Il eft inceruin où le poiftnn .)etta lonat.r. 
mais il eft conftaarque.ee oc iuc pas.ÿtêt.de NÛÛVc ).par- 
cequ’clle étoit loin delaxacr. 



? 
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CHAPITRE III. 


H1‘ 

CHAPITRE III. 

J. J.JtHMs f rédit U ruiut it Nsnivr. 



mhù ai Jtnam fttHtt- 
dh , dictât: 


t. Smrit , (^vada 
im Niniven civitaum 
magnam : fradiea 

im ta pradicationtm . 
quant tgo Ittfutr ad ttr 
}. Et furrtxit Jô- 
mas , abih in Si~ 
_ mivem juxta vtrbum 
jyemini : ^ Niaivt 
arat tivitat magma 
itimert triurnditrum. 

4 - Et eapit Jtuat im- 
trairt imcivitattm iti- 
nart diti uniut:^ ela- 
manjit, ^ dixh •• Ad~ 
but quadraginta dits , 
g^Ninivt fubvtrtttur. 


1. T E Seigneur parla 
une fécondé fois 
à Jonas ", 6c lui die : 

t. Allez prdfenremcnc 
en la grande ville de Ni> 
nive , 6c précbez-y ce que 
)e vous ordonne da Umr 
dirt. 

). Jonas partit aulTt- 
tôt , & alla à Ninive fé- 
lon Tordre* du Seignetir. 
Ninive étoit une grande 
ville qui avoit trois jours 
de chemin 

4. Et Jonâs y étant 
entré y marcha pendant 
un jour J & il. cria , en 
dilànt : Dans quarante 
jours " Ninive fera dé- 
truite. 


1^. t.txpl.XJn Inierprete croit que Jonas au/TÏ tôt après 
fa délivrance fut i Jeruialem , fie l’y acquitta des voeux qu'il 
avoit faits; croyant que Dieu fe contentant du chitiment 
qu’il avoit foudêrt fie de4a pénitence , ne le prel^roir plus 
d'aller J Ninive. Metieih. D'autres qu'il put douter railbiiv 
nablement s'il devoir y aller -, craignant que fa première 
coimnifîoa n'eut été révoquée i caufe de fa deibbéiflânre. 
Ce qui élit qu'il n'ofbit pas l'en acquitter fans un nouvel 
ordre du Seigneur. Synff. 

5* '*pf‘ pour en faire le circuit : Diodore de Sicile dit 
qu'elle avoit 14. lieues de tour , ce qui fait trois jours de 
chemin , félon les anciens. Cela jicuc auiTi iîeniiicr que Nt- 
ni'je étoit fs grande qu'il falloic trois [ours de chemin pour 
piechcr dans toutes les mes Ce pour avenir tous les hahi- 
tans . que Dieu menaçoit de perdre la ville à moins qu'ait 
fec lilTrnt pénitence. 

t • 4- Les Septante ne tnarqueut que trois jours. 

Hiii) 




) 

«I 



ns * J O N A s. 

.Maith. • J . Les Niiiîvitcs cru- j. Et ertiiderunt 
ir. 41. rent à l» parole de Dieu , viri Ninhiit* if» 
lue. 11. ‘jj// ordonnèrent un jeu- Veum : ^ pradieave- 
^ ' ne public , & fc couvri- runt jejunium , ^ 
xeni de Tacs , depuis le vefiiti funt faccis » 
plus graud jufqu’au plus majore ufque ad nti^ 
petit. norem. 

%. 3,. Penitence des Stniviles. 

6 . Cette nouvelle 6 . Et pervertit ver- 
ayant été portée au roi bum ad rtgem Nini- 
de Ninive " , il fe leva ve : furrexit da 

de Ton trône , auitta les folio fno , abjeci» 
habits royaux , le couvrit veftimentum fuum à 
d'un làc , & s’artit fur la ft , (^ iudutus eft fac- 
cendre-^ co \ fedit in cintre. 

7. Il fit crier par-tout j , Et clamavit , ^ 

& publier dans Ninive dixit in Uinive ex 
retordre , comme venant ore regis princi^ 
de la bouche du Roi & pum ejus , dicens : 
de fes Princes t.Çiuc les Homines » ^ ju~ 

hommes , les chevaux , menta , ^ boves , 
les ,b<Euè; & les brebis pecora mon guflent 
ne mangent rien ; qu’on quidquam : nee paf- 
ne les mené point aux pâ- cantur , aquarr» 
turages'; & qu’ils ne boi- non bibant, 

vent point d’eau. 

8. Que les hommes & f. Et cperiantur 
les bétes foient couverts faccis homines ^ ju- 
de facs , & qu’ils crient menta , ^ clament 
au Seigneur de toute leur ad Dominum in for- 
force Que chacun fc titudine. Et conver- 
convertifle, qu’il quitte fa tatur vir À via fur» 

■ mauvaifevoie^&l’iniqui- mala , ab iniquim 

, ir. txpl. fc Roi k les Princes. 

• - i'. 6 . expi. Ce roi de Ninive a pu être PhuI perc de Sar- 
■' danapalc . que Manahein roidlfracl fit venir avec une ar- 
mée dans la terre d’ifiacl 77». ans avant Jesus-Ckaux. 
4. ffoif H. 15. 

t. 8. Sept, avec grande attention. 
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CH AP 

‘ l*tt quÂ tfl m riMni- 
bus terum- 

9. Quisfcitfi cm- 
•vtrtMtur ô* ignofcMt 
Dtus ! Cf> rtvtrts~ 
tmr À furor» in fn* , 
Ô> Ken ftrimus f 


10. Et vidit "Dent 
eper* tenon , qui» 
eenvtrfi fum de vin 
fum wmU : miftr- 

tMi tji DtKs fnptr 
- malttinm qunm letm- 
tus fuerrnt ut fmctrtt 
fis , <$• »en fecit. 


ItRE III. 177 
dont fcs mains ctoicnt jn. 
fouillées. 


■ I. 


9. Qui fçaii iî Dieu ne 
fc retournera point vers 
nous pour* nous pardon- 
ner } s'il n'appaifera point 
fa fureur & la colere , le 
s'il ne changera point l'ar- 
rct qu'il a donné pour 
nous perdre * > 

10. Dieu donc confi- 
dera leurs œuvres , il vit 
qu'ils s'étoient convertis 
en quittant leur mauvai- 
fc voie } le la compaflïon 
qu'il eut d'eux , i'empè- 
cha de leur envoyer les 
maux ^ qu'il avoir réfoki 
de leur faire. 


ÿ. 4 M/r. s’il ne révoquera pohu l'arici de notre perte 
qu'il a prononcée. 

ÿ. 10. lecu. mijirtms tfi fuftr modisusm. 


CHAPITRE IV. 

§. I. J mus eft fdtbé que Dieu sût purdenné 
, * Ninive. 

■ 1 . P T ufftiffus tfi > • A Jonas fut 

■L^ Jenms uffiiehe- faifi d'une gran- 

7 u muiHÀ , CS hsttus de affliûion > & il U fa- 
• ffi- cha " ; ' 

ir. 1. expi. n paroît par la fuite que ceci fc fit avant le* 
40. jouta. Ainfi il femble que Jonas ait vû par efpiii de pro- 
phétie , que Dieu ajrok appailé fa colere , te qu'il avoit par- 
donné i ceux de bHoive. Jottas fc fiche en quelque façon s 
parcequ'il ctaignok de pallci poue menteur Sc fau.x pro- 
phète. Saint Jeilme «Kt que Jouis conoui par avance cc 



•ïjt J O N A 5 . 

& s‘«]re/Iànt au Sel- x. Et trsvit 
gncur , il lut die : O mon Domtnum , dixit : 
'■ Dieu , n’eft-ce pas là ce Ohfuro , Dttaint r 
que je difois lorsque j'é* mumqutd nea hoe tfi: 
tois eocoteea mon payis? vtrbum rruMm , titm 
'C'eft ce que j'ai piévû adhuc tjftm in ttrr/t 
. d'abord , & c'cA pour me* t frefttr hic pr*-‘ 
-cela que j'ai fiiiàThar- eccufnvi ut fugertm 
Car je ffavois que in Thsrfis. Scie enim 
Jetl 1. Yous êtes un Dieu cic- qui* tu Deut cltmtnt 
**’ • ment, bon, patient, plein mifericeri es , f*~ 

.de rairuicorde , & qui tient muU* mift- 
. pardonnez les pèches du r*tieois , ipuftat* 
• bemmet. /<*?*'’ tnuliti*. 

). Je vous conjure }-£/ nune , D*- 
-donc , Seigneur, de reti* tnine , tell* , qutfo . 
■eitt maiotcnanc monamc lemimum me*m» tnet 
ide raon* corps } paiccque quùe meltor efi milgi 
la mort m'ell meilleure mort qu*m vit*. 

* que la vie 

4. Le Seigneur lut die i 4^ Et dixit Dami- 
Croyez - vous que votre nus : Put*fne hettk 
colcre foie bien laifonf- ir*fctris tu i 

stable ? 

5. Jonas fortit enfuite f. Et •peffus ejf 
de Ninive , & s’alTit du Jtnas de civitute , 
côté de l'orient. Il fe fit fedit contr* orienttm. 
là un petit couvert de dvitniis. Et fuit 

fnnd inyilereqiie S. Paul a publié depuis , Efhif, 

. Que les peuples payeiu renoncerotent un Jour aux idoles 
mais parccqu'il ^çavoiique cect B’artiveroit que lorfoue le 
peuple Juif auroit mérité que Dieu le rejanàt ; 8c. qu'il prît 
CQ fa place le peuple Gentil , il eft failî de douleur , non 
de ce que Dieufetoit mITÎricorde aux payent, mais de ce 
qu'il r^lt qu'il ne leiirlêroit cette tnifeticorde , qu'après 
avoir exetei une juliiee épouvantable fur les Juit's , en lea 
tetraniliant du nombre 'e fes enlans , & les abandonnant A 
* l'eniiiircillcmcnt de leur coeur. 

;. txfl. Motfc , £lic 8c d'autres OBI £Mc de fentblabk* 

' fticxea- 
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CHAPITRE ly^ 
iÎMt umhrmcMlum ftMilUgts où il fc repofa 
Ht I feJtbat fubttr à rombrc , jufqu’à ce qu'il 
tUnd in^ umbrs , tU- eut vû ce ^ai activcioic 
nec vidtrtt ^Htd stci- à la villa. 
iUret civitMti. 

J. ». Dieu fuit v»ir au il a em ruiftn i* 


fmrdomur 

d. Et frtpursvit 
Dtminus Deus heJe- 
rsm , ufcendit fu- 
fer CMfut Jonu , ut 
effet umbru fuper cu- 
fut ejus , protégé- 
ret eum ( luberuve- 
rmt tnim ) f^Ututus 
ejljenus fuper Inderu, 
làitttd magttd. 

7. Et psruvit Deuj 
vtrmen mfcenfu dilu- 
euli in erujlinum i(^ 
frrcuffit hedermm , ô' 
exuruit. 

8 . Et eum ertus 
fuiffet fol , pr/uipit 
Dominus vente cnhdo 
^ urenti : ^ perçu f- 
fit fol fuper cuput Jo- 
int , Âjluubat , 


UHX Kineviies. 

6 . Le Seigneur notre 
Dieu fit naître alors un 
lierre " qui monta fur la 
tête de Jooas , pour lui 
faire ombre , & pour le 
mettre à couvert , parce* 
qu'il étoit fort iocom* 
modé de la chaleur. Ce 
qu'il reçut avec une ex- 
trême )oic. 

7. Le lendemain dès le 
point du jour le Seigneur 
envoya un ver , qui ayant 

Î iiquê U rneine au lierre 
e rendit tout fec. 

8. Le folcil ayant paru 
enfuitc , le Seigneur nt le- 
ver un vent chaud & brû- 
lant j & les rayons du fo- 
Iril donnant fur la tête de 
Jonas , il fc trouva dans 


ir. 6. exfl. Quoique S. Jccôme ait trahit , licrrr , il 
rcconnoîi iKantnoins qu'il ne t'en eA fervi .quepatccque 
le lierre a quelque rapport avec l'arbrif&au Jooi n eÂ par- 
lé en ce lieu , fie qu'il uc rrouvoit pat de moi Latin pour ex- 
primer l*Hebrcu. C'étoir un arbriiTI'ati commun en Pale- 
fii'ir , qui fe-fouienoit fut Ton ircuic , en quoi il étoic diffe- 
renc du lierre ; qui faifoic un grand ombrage , fit croilfo'c 
ti vire . qu'auib tôt aptéa l'avoir femé , on vojroil en pria 
de <o«rt d'une peiite herbe naître un atbrifTeaii : Ici Tn« 
rcr| retes convienitem que c'cU la plante qu'on appelle ^ û- 
lioiu, nu télms Chuÿi, 


«8d JONAS, CHAPITRE IV. 


lin étouffement dans 
nn abattement extrême^, 
en difant : La more m’elf 
meilleure que la vie. 

9. Alors le Seigneur dit 
à Jonas i Penl'ez - vous 
avoir raifon de vous fâ- 
cher pour ce lierre i Jonas 
lui répondit : l‘ai raifou 
de me fâcher jufqu’à /om- 
baittr la mort.- 

10. Le Seigneur lui 
dit : Vous vous fâchez 
pour un lierre " , qui ne 
vous avoit point coûté de 
peine , qui eft cru fans 
vous , qui cfl né en une 
nuit, & qui eft mott la 
nuit fulvante : 

1 1 . & moi je ne par- 
donueroispas à la grande 
ville de Ninive , ou il y 
a plus de fiz-vingt mille 
perfonnes qui ne fçavenc 
pas difeerner leur main 
droite d'avec leur main 
gauche & tin grand 
nombre d'aninoaiit ? 


ptiivit Mimé fné «r 
mortretUT ^ dtxit .* 

Melms ejl mihi mari , 
ifuÀm vhiere. 

5. Et dixit Demi-- 
HMS éd Jattém : Ph- 
téfne btni trufetris tté 
fufer htdera t Et di- 
xit : Bcfiè iTéfcor 
ufjHt éd mntem. 

ro. Et dixit Damt- 
nm : Tu doits fttftr 
htderém , in qua non 
laboréjli , ntqut ftei» 

Jli Ht erefeeret , qué 1 

fub un* noBt n*ta eft-, 1 
(jp fub un* no 3 t pr- 
ritt. 

II. Et ego non p*r- 
c*m Ninive civitati 
m»gn* , in qua funt 
plus quàm centum vi- 
ginti millt* homû- ' 
num , qui ntfetunt 
quid fît inter dtx~ 
ttr*m & finiftrum 
fu*m , & jumentm 
multa f 


f. 8. Uitr. it demanJa mie fon anie nuwtut. 
f. 10. y<kr. Vous voudriez çonfervei un lierre. 

•f. tt.exfl. qui ne font pas encoce arrivés à l’âge de dif. 
eretton. t'eut,. Cela fe peut entendre auilî des perfonnes 
extrêmement lîmp le» , qui n’auroient fçu faite aucundif- 
ccinctiKOc cuiic le bien ^ le mal. 

pin de Jonns, 
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M I C H É E. 

M I c H e’e dit lui-même , chap. i. v. t. 
tju'il étoit de Morafthi , ou félon d' autres 
leçons de Aforefcheti , bourgade que faine 
Jerome affure être de U tribu de Juda > fi~ 
tuée vis-à-vis d‘ Eleuteropole. Ce Prophète 
ajoute au même endroit , qu'il commença fon 
tniniftere fous le règne de Joathan , <7 qu'il 
tontinua fous Achaz. & Ez.ecbias Rots de 
Juda, & par-confequent depuis Pan du mon- 
de 3146. jufqu'en Pan ^176. ou environ, 
e'efi-à-dire , qu'il a prophetife près de trente 
années -, & ainfi il a été le contemporain des 
Prophètes O fée , Joël & Amas , & aujji 
éPlfaie. Il fut rempli de PEfprit de Dieu * 
( chap. 3. V. 8. ) pour annoncer de fa 
part aux deux tribus de Juda & de Benja- 
min , fous le nom de Jerufalem , & aux dix 
tribus feus celui de Samarie , tes deffeins que 
te Seigneur avait pris de les punir , & dé 
les châtier de leu^s idolâtries . de leurs dére- 
glemens , & de la confiance qu'ils aveient en 
des Prophètes de mevPon^e : & c'efl ce que 
. Ml c H e’ê execute ici : il leur reproche leurs 
defordres , H 'leur prédit leur ruine , & il 
eonfole ceux qui feront fiMes à Dieu , par 
les promeffes non feulement d'une première 
iéliviance fous Cjrus > mais d'une fécondé 



plus pjtrfdite & plus dmâhlt fous U 
de J B s ü s-C H R I s T , qsi il dit devoir neî- 
ire dans Bethlehon. Jerenùe s'efi fervi de ce 
que M I c H e’ E dit , chap. 3, v. 1 1, pour 
appuyer les memes Prophéties , & U le cite 
nçmmément , chap. ^ 6 . v. li.pour repréfen- 
ter aux Prêtres cr auxjattx Prophètes qui 
voulaient le faire momir , que ce Prophète 
avait dit les mêmes chofes avant lui , fans 
que le Roi Ez.echias ni le peuple de Juda 
Ven eût repris. 

Saint Epiphane ou tumeur de la Vie & 
de la Mort des Prophètes , a confondu ce 
Prophète avec, celui dont il efl parlé y liv. 3, 
Rois XI. y, 8. & X. Parai. 18. v. 7. qui ejl 
dit fUs de Jemla i mais cet tuteur n’a pas 
pris garde que cette fuppofttion^ ne s'accorde 
point du-tout au , tems des régnés . des Rois 
de Juda qui font ici nommés , put (que . ce 
>4 1 c H e’b fis de femla a vécu fofis ydchàb, 
& ainfi plus cVun fiecle avant le nitre. Le 
pile , if , M ï c H e’i approche fort . de celui 
d’ Ifaïe y il a prédit à peu près les rnêmes 
thofesy & les vcrf. 1. x. & 3. du i.chap.. 
font ajffz. /emhlables aux , y ci(. 1. 3. &c.^, 
du chip. 1. dl&ïc; , fes Prophéties 
font bi .utcoup. plus claires » les. fir confiances 
beaucoup plus jnarquées , fes expre (fions, font 
nobles & naturelles , fes réprimandés vives , ■ 
foites.'à'prfjfantes. 
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CHAPITRE PREMIER. 

|. 1. Trtfhttii eontrt S^rntmê ^ tmtrt 
Jeruf/tlem'- 


• J . Erh»m D»- 

• ,y mini . jtud 

fnflum . */f 
mi Uiehinm Mo- 
rmjthiun , in iithus 
’Jêmthnn , Achnx. 

• Eg,tehû , regnm Jn- 

in I tjuoi viiit fnptr 
Snmnrimm , 3*rn- 

Jmltm .* 

X. Auiitt pnpnli 
nmnts , nisenirnt 
. terr/n . & flaùtui» 


I . 7 Oicr les paroles Enriro» 

nue le Seigneur*’*® •** 
^ adirés 

de Moraftbi", qui pr»-arant 
• phetifa toncbani Samarie J.C. 7 {& 
.& Jerulâlcr»" , fous le 
régné de Joatban , d’A-* 
cbaz & -d’Ezeebias rois 
(de Juda: 

a. O peuples * , feoa- 
tez tous , que la terre '• 
avec tout ce qu’elle con- 


■f. J. txpl. ville en U tribu de Juda. H )i a un autre 
. prophète Micbie dont il ell. parlé au troUiéine livre dei 
. Rois th, it. V, tS. qu’il ne faut point confondre avec 
«eiui-ci : pareequ'il a vécu ptèt de cent cinquante ani au» 

; peravant- 

Ibid. txpl. te royaume des dix tribus , qu'il appelle If- 
xael ou Samarie •, & celui- des deux tribus , qu’il marque pa»’ 
f J^da ou Jcrufalcm. 

f. 1. txpl- tou» les defeendans de Jacob »/S » , touaJa» 
peuples de la texte.. . . . • v 



f-- 

ai. 


i»4 M I C H E* E. 

tient foit attentive , & gjus : ^ Jtt Dominm, 

Î [ue le Seigneur Dieu Deus vobts intffitm , 

oit " lui- meme témoin Domirms dt ttmfb 
' . contre vous ; le Seigneur fanüo fu0. 

qui voit tout de Ton tein- 
plc faine 

x 6 . J. Car le Seigneur va 5. §fuia ecce Do- 
forrir du lieu Jumt où il, minus egredietur de 
rciîde " : il defeendra , & loco fuo : é» defeen- 
il foulera aux pieds tout det : cmlcubit fu^ 

ce qu’il y a de grand ptr excelju terre. 
fur la terre. 

4. Sous lui les monta- 4. £/ confumtntur 
gnes difparoîtront > les mentes fubtus eum ; 
vallées s’entr’ouvrant fe ^ valles feindentur 
fondront comme de la cire Jicut cerm i fane ig~ 
devant le feu , & s'écoule- nis , JtcUt sque , 
vont comme des eaux qui que decurrunt in pre- 
fe précipitent dans un ceps. 
abîme 

5. Tout ceci arriverm à J. In fcelere Jnceh 
.caufe du crime de Jacob , omne ijlud , ^ m 
& des péchés de la mai- pecentis domùs Ifrael. 
fon d’Iirael , D’où cil ^nod feelus Jmcob i 
Venu le crime de Jacob , netme Samurin i < 3 * 

t. 4«/r. & Dieu fera. 

Ibid, cxpl. f. e. ciel. 

Ÿ. ). exfl. Dieu eA par-tout . & remplit tout \ & ainilil 
fie fort proprcineoi d'aucun lieu pour aller en un autre. 
Mais rtemure fe proportionnant i notre foiblcfle , noos 
le repréfente d'ordinaiic dans le ciel , comme dans le lieu 
où fa puHTâncc éclate le plus , & où fa faimcié fe commu- 
nique davantage , & dont Pélevation & l’étendue nous peu» 
vent faire plus ailîment concevoir & fa grandeur & notre 
bafTcffe. Elle dit que Dieu fort du ciel , lorfqu’il agit vifi- 
Memeiit fur la lettre , & qu’il y fi^ic paruîite les eùcts eu de 
fa jufticc ou de fa mifericorde. 

Ibid, leur d'élevé. 

ir. 4. exfl. C’-ll-i dire, qu’il rcnTctfcta flf qu’il punira 
les Grands les petits, 
f . 5. txpl. des dix cribuv 


CHAPITRE I. 


txetlf» Jud 4 L 
n»m* Jtrufmltm t 


d- Et pottétm Sm/hm- 
ri»m tjUAfi Mtervmm 
Ispiétum iH mgr0 tum 
fUntMiur virus : 
dêtrshsm in vslltm 
Ufidti tjitt , (ÿ fum- 
dsmtrus tjmj rtvtls- 
h». 

7. Et »mms fcsl- 
ftilis tjmi ctHtidtrt- 
SMf , (ÿ> trruus mtrtt~ 
dtt tjHi ctmbnrtnimr 
ignt , omrus idols 


*«5 


finon de Santarie ' j 8c 
quelle cil la fourcc des 
iiauci lieui de Juda , 
non Jerufalem ' } 

6. Je rendrai donc Sa* 
marie , dit le Seigneur , 
comme un monceau de 
pierres, qu'on mer dans 
un champ , lorfque l'on 
plante une vigne * : je fe- 
rai rouler Tes pierres dans 
la vallée " , 8c j'en décou* 
vrirai les fondemens. 

7. Toutes fes ftatues 
feront brifées , tout ce 
qu'elle a gagné " fera 
brûlé par le feu , 8c )a 
réduirai en poudre tou* 


. f. txfl. qui CH éiok Is capiialr & le liege de l'iJoIa* 

I trie ; oii Jéroboam bt adorer le premier lei veaux d'or que 

I kl Rois Tes furcefleurs adorcrem enfuire. 

I Ibid. 4u. N'e(l-ce pas Samarie I Et quelle eft la fource des 

^ haut-lieux de JuJa } N'cll-ce cas Jerufalem? Earp/.Com- 

nient les Jeux tribus de Juda K de Benjamin ont>elles été 
I tempücs Je cet iiauti lieux où l’un aduroit les idoles, li- 

non d caufe Je Jerufalem où regnoit davaniage l’idolâtrie, 
t & où l’impie Achaz établit le culte des idoles dans le tera* 

pie de Dieu même. C^r le mauvais exemple des geandea 
J Villes , eli comme une pcHe qui k répand dans des piovin» 

I ces entitret. 

I ÿ . C. expt. Latfqu’on veut planter une vigne , on ramallü 

( dans un même cndruii toutes les pierres qui font dans le 

r champ : ainlî Uieu dit que Samatie fera ullement détruste 

S pat Salmanafar roi des AlT/rient , qu’elle ne paroîtra que 

S comme un de cet amas de pierres. Quelques uns donnent 

r encore à la Vulgate ce fens qui parutt plus conforme â 

f l’Hebreu : il ne reliera pas une pierre de Samarie ,enen 

tirera même celles qui étoieni cacliéet dans les fondement , 
en forte qu'on pourra i fa place planter une vigne. 
f Ibid. exp/. pareeque iiaraaxie cioit fur une monta* 

gne. 

f. 7 . Ut/r. toutes kt lécompcaTes. 



M I C H E E. 

tes Tes idoles *, parcetjae ejui fonâm in perJi-^ 
{et uchtjfts ont été amaf- tUnetn : dt mer- 

des du prix de la prodi- eedikus meritrich con- 
tution , & elles devien- greintM fnnt , nf- 
dronc audi la récompenfe q$u »d mercedemma- 
des proftituées retricis mertenmr. 

S. C'edpourquoi je m‘a- 8. Snfer hcc pUn- 
bandonnciai aux plain- gam , uhtUbo r 
tes", je ferai retentir mes vadnm Jpalistns , < 5 * 
criS) je déchirerai mes medus : facimm pUn- 
vétemens " , & j’iial tout Sumvelut dracenum, 
nud ; je pouderai des hur- fjf lailum quafifirn- 
lemens comme les dra* thienum i 

f ons , & des Tons lugu- 
res comme les autru> 
ches I 

$. pareeqae la plaie " 9. defptrmtm 

de Samaric eft dcrcfpe- tft pUga tjut , tjuim 
rée i qu’elle eft venac veait ufyae ad Ju- 
jufqu’à Juda" } qu'elle a dam, tettg’t pertam 
gagné jufqu'à la porte dfll pcpnli met uj^uc *d 
mon peuple , ô' tpttlle efi Jemfalem- 
entrée jufques daus jeru- 
fàlem. 

10. Que le bruit de vos i«. Jn Getb nelite 
maux ne s'entende point annuntiare : lacrjmit 

■p. 7. txfl. Je ferai que fe« tichefln , qu'elle croit avoir 
acquifei comme le prix du culte de* idoles , pafTeTont aux 
AnVriens qui fe font corrompus comme clic par l'idolacrie. 
Om bien , Je ferai que ces rickcllês qu’elle croit avoir acqui* 
IVs par fa prollitutiun fpiriiuelle , deviendront la t^com'- 
peofedes Mrfonnes infâmes , aurquellei les foldau qui Ica 
auront pilttes les donneront pout «te le prix de leur profU- 
tution. 

f. 8. txpl. C'cA le Prophète qui parle. 

Ihid. Uttr. je ferai dépouillé, é'evet If. i*. 1. 
p. 9* txfl. riJolatrie; oh la peine dont Dieu l'a pani& 
Ibid. txfl. Pareeque les AfTyriens fous Salmanafar ^anc 
.juini Samarie , vinrent eafuite fout Seanachetib ailu^cc 
même Jerulâlem. 
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9t fUuth 
fHlvtrn fülvtrt 
an^triitt. 


CHAPITRE I. itr 

in domo jufqu’à Gech EtoufTez 
V9i VOS larmes & vos l'ou- 
pirs. Couvrez - vous de 
pouflîere dans une mai- 
“ qui 
poudre 


Ton ' qui fera rdduice ca 


f . 1. Suit» di Im friphttii etatn Snmarit 
Jtrufmltm. 


tt. Et trMttfittvt- 
hit , habit «ti0 fnl- 
ehrs , ttnfmfa ign»- 
mtnim : non tfi tgrijf» 
f wa habitat in txiru : 
flanclum domut wei- 
na aceipiet ex vebis , 
fua fiait fibimet. 


II. §>Mia infimata 
gfi in bennm , tpna 


1 1 . PafTez couverte de 
honte & d'ignominie , 
vous qui habitez dans ua 
lieu fï beau Celle " qui 
eft fiiude fur les confins ^ 
ne fort pas , mais tfi enle- 
vée. La maifon voifinc * 
qui s'eft foutenue par elle- 
même , trouvera dans vo- 
tre perte le fujee de fa 
douleur. 

II. Elle s’eft trouvée 
trop faible pour vous af- 


> ÿ. 10. expi. Julqu'dux Philiftias «nnemti de Dieu < dé- 
tour <]u'ilt ne voiu infuiienc. 

rhiJ. aittr. Htlr. daus Aphta qui £coi( dans la (tiliu dit 
Benjamin , ou dam la tribu d'Epnraïm. 

Ibid. expi. vous qui ne voulcx pas aujourd'hui vous cou- 
jrrit de cendres pour fléchir la colere de Dieu par votre p£* 
nitence , vous y rerez bien contraints un jour , totfque loqi , 
Jes lieux oU vous habitez Icront réduitacp poudre. 

lé'. 1 1. anir. dans Saphir , que l'on dit eue une place da 
la tribu de Juda , entre Hébron te Afcaloa. Daucresl'eu- 
^endent de Sasnark t‘.e. Allez en exil > habiuns de Samarie. 

Ibid. autr. Hebr. Les habitatu de Saanan , ville de Juda^ 
«■ d'Ephraïm. Quelques-uns croieru que te saot de Saa- 
jean , eft une allulionàcelui de Sien , 1 c donnent ce fepsd 
cet endroit : Ceux du royaume de Juda out entendu ^Iqt 
cris des Ifraélitei leurs vnilins ; mais ib n’onc penlf qu'à 
Je conferver eux-mèmes , (ans olêr eotxeprcndrc de Cauvcc 
autres. 

Ibid. expi. de la Judée. 

Ibid. autr. ücbr.JfctbbteCd. 



/ 

iSS M I C H 

fîftcr & elle eft elU-mi- 
mt plongée dans l’amer- 
tume " : parcec]ue Dieu 
a envoyé l'ennemi " juf- 
ques dans les portes de 
Jerufalcm. 

' ij. Les habitans de 
Lachis ont été épouvan- 
tés par le bruit confus 
des chariots de guerre 
Lachis , vous êtes la four- 
ce du péché de la fille de 
Sion , parccque vous avez 
imité les facrilcgcs d'if- 
lael ^ . 

14. Le roi d'Ifrael en- 
▼oycra de fes gens ^ aux 
princes de Geth : mais ils 
n’y trouveront qu’une 
maifon de meulbngc qui 
les trompera 

1 5. Vous qui habitez 
à Marefa ” , je vous amè- 
nerai des gens qui hcrite- 
zont de cous vos biens; & 


É’ E. 

h*bitMt in Mtrinritu- 
dinibus : quia dtfcm~ 
du mnlum « Domino 
in fortom Jern/olem. 


I } . Tnmultus qus- 
drigâ fiuforii hibi- 
toiiii Lackis. Pnnei- 
pium feccati tjl filin 
Sion , quio in to in- 
vtntM Junt fctltrn lf~ 
rntl. 


14. Prepttrti da- 
bit tmijfarios fuper 
iureditmiem Gtih : 
domm mtniMCti in 
decepiicnem regibus 
Jfrntl. 

I y. Adhuchtndem 
mdducom ubi , qué 
hnbiims in Morefn ; 
n/que ad Odollam 


f. II. ItUT. pour le bien. 

Ibid. AKtr. Htbr. Marolh. Ixpl. ville de la tribu de Zuda : 
peut-être la mtrac oui eft nomniée Mareth. ./«yu/i;. j j. 

Ibid. Itttr. le mal s 1. r. Sennacherib. 

■f. I J. Hebt. Attelez â votre char dei chevaux trèi-vltca 

fôMT VOUS fdm-ver. 

Ibid, lettr. pareeque les crimes d’Ifrael ont été trouvés 
dans vous. Expi. On tire de lâ que Lachis qui étoit une ville 
confîderable du royaume de Juda , a été la première qui ait 
fuivi l'idolâtrie du roi dlfracl. Ce fut de Lachis que Scs- 
nacherib envoya menacer Ezechias. 

ÿ. 14. dmtr. Htbr. des préfens. 

Ibid. txpl. les rois d'Ifrael envoleront demander du fo- 
cours aux Philiftins de Ceth i mais ils u'en rapporteteme 
que des promeftes trompeufes. 

I (. €xfl, ville de 1a ui^ de JuJjk 
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CHAP 

tftniet ilarU I/rMtl, 

1 6 . "Dtetdvnr» , rf» 

f 

tondere fuperfiUos dt- 
licimrmm tuarum : di- 
Utét CMlvitium XHum 
peut aqui!» : quo- 
nium CMftivi duBi 
fnnt $x ti. 


ITRE I. iiy 

M rtnverfemtnt dt la gloi- 
re d'ifrael s’étendra ju(^ 
qu’à la ville d’Odolla^. 

i6. Ifracl } arrachez 
vous les cheveux } cou- 
pcz-lcs entièrement, pour 
pleurer vos enfans qui 
étoienc toutes vos déli- 
ces Demeurez' fans au- 
cun poil comme l’aigle 
qui mut qui ft dépoutUê 
dt touttt fes plumts : par- 
eequ’on vous a'cnievé & 
que l’on a emmené cap- 
tifs ceux qui vaut 'iloitnt 
P chers ^ 


T f. rxpl. en fa tribu de Juda. Expi. C'eft-i-dire , <jne 
fes Aflyriens qui paipleroient le royaume d’Uracl , lêroienc 
des courfes & des ravages juiques dans la tribu de Juda : 8c 
s'empareroient de cous leurs biens après leuravoir ôtèla vie. 

yr. I i. expi. Quelques-uns croient que le Prophète dans 
ce verfet s'adrelle aux habicans du royaume de Juda , donc 
il venoit de nommer queb^s villes. Comme la loi dèiên* 
doit aux Juifs de s’arracher les cheveux à la monde leurs 
proches, il femble que le Prophète veut feulement prédire 
par ces paroles , que l^ur douleur fera lî excelfîs'c , qu'ils ne 
pourront trouver de marques de deuil aflez vives pour en 
exprimer U violence. 

Ibid. uHir, pareeque ceux qui étoienc au milieu de vous 
ont été enunenés captifs. 


CHAPITRE II. 

■ (. 1 . Péchés du peuple. * 

I.T^Æ qui eogitu- i*\ T Alheur à vous 
« r tis inuttle , IVX qui formez des 
operumitti malum tn dcHcins iojuftcs ^ , & qui 
nsthilthus vtpris : i» prenez dans votre lit des 
y. i./e//r. inutiles. 


f j<j M I C H Ê’ E. 

réfolutions criminelles luu mêtitinB fd* 
que vous ezecutez dès le eiunt iliud > qwni*m 
point du jour ^ } c«r c'eft cmtr» Dtum *Ji tM- 
contrc Dieu meme que tiMS eorum. 
yous élevez'^ la main. 

Z. Ils ont dcHré des 't. Et c*nenfitrmnt 
terres , & les ont prifes mgrot , ^ vi»/enttf 
«vec violence. Ils ont ri- tmltrunt i 
yi des roaifons par force, tunt dtmum » 

Ilsont opprimé" t’unpeyr' lumnimbantur virum, 
lui ravir fa maifon , St domum tjusi vi~ 
l’autre four $‘emfurtr de rum hrrtditutem 
cous Tes biens. tjut. 

3. C’eftpourquoi voici 3. Idcircb hae di- 
te que dit le Seigneur : eit Dominut : Ecc* 
J'ai réfolu de faire fondre egr ctgito fufer fu- 
Tur ce peuple des maux mtliamifiammalum , 
dont vous ne dégage- undt nom uuftretit 
rez point votre tête i Sc c»U» vtftra , nm 
yous ne marcherez plus mmbulabttis fuptrhi , 
à'uti pas fupctbe , par- muamam tempus pef- 
eeque le tems fera très- fimum ejl, 
mauvais. 

. 4. En ce tcms-là vous 4. In die ilU fn- 
deviendrez la fable des metur fuper vu pu- 
bommc$,&l'on prendra rabeU , cuntubi- 
plailîr à chanter dcschan- tur canticumeum fu»- 
lons fur vous , & à vous vttate , dicentium : 
faire dire : Nous fommes Vepaputithne vajlif- 
ruinés i nous fommes pii- ti fmmHs:pars popu- 
lés de toutes ^arcs. Le li mti commutât u efi : 
payis qui étoit a nous eft quotmdartcedtt k mu, 

f.t. ItitT. qai faitei le mal. Ce que S. Jerome explique 
àuffî des aaion< honteuses 8c criminelles. 

Ibid. eutf. Hthr. dès le point-du-ioUr , parcequ'ils en ont 
le pouvoir. 

Ibid. ItUr. qu'iU élevent \troifitmt ferfemae , pour mic 
fttendt. 

Ÿ. s. iettr. Ils ont chargé de calomnies. 



cri AP 

rntrtMtur , ^ mî 
rt^tûtut ncfirms divi- 
’dst f 


f . Trpftir hte mtm 
fris lih mitteiu funi~ 
tulum fêrtü in sasin 
Dtmini. 


d. St Icfummini 
Itqutmet : Son ftitU- 
hit J H fer iftos , non 
etmfrthtndts ttnfn- 
/»• 


ITRE II. 
pa(Té à d‘autrcs'. Noi ca- 
ncmis fe font retirés | 
mais de quelle forte ? Ce 
n'a été qu'afin de revenir^ 
& de partager nos terres 
tntre eux 

J. C'eft pour CCI dtfor- 
drts , i ifrmtl , qu'il n*ÿ 
aura plus perfoune d'en- 
tre vous qui ait fa part SC 
fon héritage" dans l'af« 
fcmbléc du Seigneur. 

6. Ne dites point fans 
cclTc : Ces paroles dt n^t~ 
suce ne tomberont point 
fur ceux qui (ont à Dieu ; 
ils ne feront point cou- 
verts de confulîon 


$. t. Suite des fethtt du f eu fie- 
7* Dicit domus 7. L'Efprit du Seigneur, * 
Jucûh : Sumfuid *b- dit la tnaifon de Jacob " , 
breviatui tji jpiritui cfl-il devenu moins éten- 
Deasini , sut Suies du en mifeneerdtftt'il né- 


T^. 4. Utir, le fort , l’herioge de mon peuple a été changé. 

Ibid. «p/. C’e(I-i-dire , nuscnncmii fou* Thcglatpba- 
lafar fembloieot t'être rccitétapiè> nutit avoir pilles : maif 
ilt rericnnent fout Salmanafic pour t'emparer <k tou cet nos 
placer. 

#■. f.uMtr. i qui on donne fa part. 

, f- 6 .ixpt. La plupart det Inurpretes donnent ce fcntà 
rHcbreu : le peuple endurci dit au l’rophcie : Ne nout par- 
lez poiiit de la part de Dieu. Dieu leui répond : Ht vout par- 
leront malgré voua tant que je leur commanderai de parler. 
Mais il viendra un cemt ,ou je vout itaacrai d'une manié- 
ré encore plut rigoureufe , eu ne vous envoyant perfonuc 
pour vout parler. Met Prophètes ne feront plut alors ex- 
polët i vot infultct , Ac leur ülence fera une punition du 
mépi il que vous avez fait de leuri paroles. 

V. y. autr. Hibr, O vous qui n'avez plui que le nom de 
maifon de Jacob. a«rr, La maifon de Jacob n'a- 1- elle |«s 
dit : L'efpcit du Scigiuur cft- J. f'a/aé. 
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i,i MICHE’ E. 

toit . & peut-il avoir ccs fuat coghMtitnen/its^ 
pcnftcs nota ptrdro 
qu'on lui attribue / Il c(l 
vrai , je n’ai que des pen- 
fées " de bonté , dit U 
Seigneur , mais c’eft pour 
ceux qui marchent dans 
la droiture du cœur. 


Konne verbn me» bo~ 
n» funt cum ta , qui 
Ttü't grmditur t 


8. Mon peuple au-con- 
traire s’eft révolté contre 
moi". Vous avez ôté aux 
hommes non feulement 
le manteau , mais la tuni- 
que : & vous avez traité 
en ennemis ceux qui ne 
penfoient à aucun mal ", 

9. Vous avez chalTé les 
lèmmcs de mon peuple 
des maifons où elles vi- 
voient en repos " i fle vous 
avez étoulFé pour jamais 
ma lotunge dans la bou- 
che de leurs petits en- 
fans 


8. Ettcentrarii p#- 
pulus meut in »dver- 
fmrium cenfurrexit. 
Defuper tunic» pml- 
Itmm fuftuhflu : ^ 
eot , qui tranfibant 
pmpliciter , converti- 
fin in belluiH. 

p. Mulierti populi 
mti tfecifits de domo 
dtlictarum fuarum : 
» parvuln emrum tu~ 
hfiit Uudtm mt»m in 
ptrpetuum. 


■f. 7. lettr. tianne verbe mte , pro tanftlie. HebraiT. 
ir. 8. Hebr. Mail celui qui iioit autrcibii mon peuple fc 
déclaré aujourd'hui mon eiiaemi. 

Ibid. tubr. Vous ôtez & le manteau & la tuuiquc â ceux 
qui pallëni pailiblemem par votre payis , vous les rraiiez 8c 
Ks dépouillez , cornait lî vous les aviez faits captifs riant 
un combat i ok , i ceux qui étant revenus du «oinbat , 
croyoient n'avoir plus rien à craindre, 
ÿ. 9. iettr. des maifons de leurs delices. 

■ Ibid. txpl. Votre avarice fie votre cruauté n'ont épargné 
ni la fuiblefTe des femmes, ni l'innocence des enfans. En 
dépouillant ceux ci de leurs biens , vous leur avez ôté le 
fu|et qu'ils auroient eu de louei celui qui les leur avoic 
donnés-, fit en les ariachant i leuis tnercsfic les privant de 
la bonne éducation qu'elles auroient pu leur donner , 1 ous 
leur avez appris i tran^lrrer i des iUoles le rcfpeû fit les 
Ibuangcs qu'ils dévoient à Dieu. 

„ 10. Surgité , 
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CHA PI 
t*. Smfiu . itt, 
qmim ma hablttt hic 
rc^aitm t frtfttr un- 
mundttiam tjat car- 
rmmfttur fmtrtdtm 
peffimd* 

1 1 . 'Utimmm ma 
êjfcm vir hahwm 
ritum , ^ mrmda- 
eium pâtihs U(jH*nr : 
ftUiatê uhi é» vi~ 
m 0 m , im tbruiO' 
ttm : (jf> trit fupcT 
qatm ftillatnr pefulus 

ift*- . 

i ' • 

I 1 1 CongregmtiMi* 

tenir tgabê Jacob te- 
^ MOI te ; in nanm con- 

I àmcmm reliqnimt If- 

rmel pari ter penam 
iUum qnafi gregem in 
avili , qnafi pecnt in 
tntito cmntnmm , tm- 
multunhnntKT à mnl- 


TRE ri. t9f 

10. Allcz-voai-en, Cor» 
tn-d« votre terre , vout 
a'y (rouv<*rcz point de 
repos t pareeque l'impure- 
té doiic vous i'avez ibuH- 
léc , l'a remplie d'une hor- 
rible puanteur. 

f t. Fiat à Dieu que je 
n’eu^e point J’trpru dii 
Seigneur “ , & que je Jilfe 
plutôt des menfonges * I 
M ut ma parole tombera 
fur vous comme un vin 
qui vous enivrera ” : Sc 
ce fera'fur vous-méme,‘ 
O irrncl , que cette parole 
fera acAimplie. 

1 1. O Jacob , je vous 
ralTemblcrai un jour tout 
entier : je réunirai les re- 
lies d'ifraei : je mettrai 
mon peuple tout enfem- 
ble comme un troupeau 
dans la bergerie , comme 
des brebis âu milieu de 
leur patc^ ; 8 c h foule des 


1 1 . (Mt. de prophétie. 

J Ibid. expi. C'eft l'enréme charité du Prophète qui lui Fait 
I dire, eu vopam 1er maux ellropblei qui ecoienc prêts de 
ibiulre fut irrael. que 6 cela ecoic en fou pouvoir , il Fov-' 
' haiiacoit plutAt que Tes propheries fuilênt values , que de In' 
voir accoraptiesûtlaraioeemicte de Ton peuple. * { 

I Ibid. expi. Cela unique qu'ils ferokm accablés de maux. 

Les InteTprctei de l'Hebrcu donnent un autre feiu i ces pa- 
roles, Sc Icse'xpliquentainfij, Si |c voulois vous parler en 
l'air , 6c vout tromper pat des menlbnges , je vous pcomet- 
troi< une abondaoce de vin I6c de toutes fortes de biens 
umporels , 6c je pailêtoit alors dans votre efptit pout un 
véritable Prophète. 

f. II. expi. Ces paroles le capportciu rîfiblemem i l'E- 

Tem XK I 





M I C H 
homoïc» y fera fi grande , 
qa'elle y caufera même de 
la confufion te du uou« 
ble®. 

1 ). Car ceittt ^ leoc 
doic ouvrir le chemin , 
marchera devant eue " : 
ils palTcronc en troupes à 
la porte , & y entreront': 
leur roi paficra devant 
kart yeux , K le Seigneur 
(era à leur tête. 


E* E. 

tUudène htmimuÊKt 


1). Afetndft «MÛ» 
fmmdtns titr Mitât i»i : 
dtvidetu , 

hum ftttMm , im- 

grtiimtur ftr tmmt 
trMM^bèt nx tt^ 
rmm cor Mm «û , dt 
Htmimm mtMfitt «r- 
fWM. • 


glife. ItsOiCKHi venlafonnantaraircinbW Jin$ la 
créance du Melfie , non feulement lei deux royaume* d 
tael & Juda , <jui n'en dévoient plu* faire qu'un ; maia 
aulfi toutes le* nationade la Krte qu'il a réunie* enfin avec 
la ptémiere Eglife de* Juif» pour n’ea faite plu* avec<o* 
^u un feul peaple de Dieu «c un upupeaa de Jitus- 

C H a I s T. , 

y. I*. ex»/. Dieu ptédifant l'étaWilfeitient 6c rétctklue 
4e fou EgUfe ^prédit au même tem» Je* dcfoidre» 6c les 
trouble* que cette /»»/e de monde y devoir caufer. 

I }, ex»/. Le Fil* de Dieu eft venu du ciel fur la terre 
poar nous montrer le chemin de la terre au ciel. 11 noua 
ouvre l'enuée de ce cbemio , 6c il en eft lui-nedme l'entrée. 
U marche devaw noue p«i l'exemple qu'il oou* adoané. 

Ibid. txfl. La porte du (âlut eft petite , 6c la voie eft 
Crroite. Cn n’y entre qu'avec cfon i peu y entrent , 8c peu 
y niarcheac félon l'Evaagile. Le Prophète néanmoins dit 
que le* fïdetei palTeront en troupe* 1 cette porte. Car «n- 
éote que kt vrai* difcipk* de J ■ ( U t*C h a. i a t foient 
en petit , nombre , dit S. Au^in , fi on letc of nre avec 
la foule innombrable de* amis du fieck , il* ne lai&at pan 
néanmoins de compofer cette grande multiinde qui elà ap> 
pcUée iiuiocnbiabte dan* l'Apocalypfe, uifaf* 7< p. 
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CHAPITRE ni. 
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^ CHAPITRE IJ I. 

1 . Utndcti etmtrt tts pethti dts friwctt ( 5 * 
éUs fsMX Frephiiêi. 


t. l^Tdixi : Au- 
iZé diu , principe! 
Jucek , auds de- 
mies ifruel: Sumquid 
non vijirim eft feire 
judieinm f 

1. odiû bnht- 
tis bonutn , ^ ddigi- 
fis mnlum : qui vio- 
lenter loUiiis pelles 
eorum defuper eis . ^ 
eumtm eerum defuper 
ujftbut eorum f 

) . §^i comederunt 
emmem populi mei , 
pellrm eorum de- 
fuper exeoriuvtrunt ; 

offu eorum confre- 
^erunt , centide- 
runt fient in lebete . 

qumfi crnmtm i» 
tmedie elU. 

4. Tune elumu- 
tmnt ud Domimum , 
non exMudiet tes : 
ubfiendet futtem 


1. T'Ai di 
J cez , 


dit encore ;Ecoit- 
Piinces' de Ja- 
cob "y & vous chefs de la 
mai Ton d'ifiacl : N’e(l-ce 
pas à vous à fçavoic ce 
^ui cft jude ? 

1. Et cependant voue 
avez de la haine pour le 
bien , & de l'amour pouc 
le mal : vous ar tachez aux 
pauvres lufciu'à leu’’ peau» 
& vous leur ôtez la chair 
de délits les os. 

). Ils ont mangé la 
chair de mon peuple " ^ 
ils lui ontarraché lapcau^ 
ils lui opi brifé les os } ils 
les ont hichés comme 
pottr les fmire cuire dans 
une chaudière , & com- 
me de'Ia chair quen fuit 
bouillir dans un pot. 

4. Il viendra un jour 
où ils crieront au Sei- 
gneur , & ils ne les exau- 
cera point ; il détoutnert 


\ 

■pr, I. ex fl. On voit pat les vetfeii lo. 8t ii. que ce cha- 
pitre Ce rapporte particutieremem au royaume «le Jiida. 

p. J. Ces eapreflions fi rives & fi animies font voit 
de quelle maniéré Dieu conikiere cette dureté fi tntpitoya- 
ble avec laquelle lc| riches 8c les puUlaus opptiment les 
oauvres 8c les foiMei. 

lii 
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alors fon vifage d’eux , fusm »h eis h ttm- 
comme le mérite lamali- f»re illt , fient neqmi- 
gnité de leurs aâions *. ter tgerunt in 4^»- 

vtntientbmi finis. 

'' 5. Voici ce que dit le 5. Hâe dicit Demi- 
Seigneur contre les Pro- nns finfer frephetm , 
phetes qui féduifent mon qui fiednestnt pefnlttm 

f ieuple^qui déchirent avec mtnm i qtù mordent 
CS dents , & ne lailfent denttbns finis , fr»- 
pas de prêcher' la paix " } diennt pntem ; 9 fi 
& fi quelqu’un ne leur qnis non dedertt tn 
donne pas de quoi man> ere etrnm qntffiam , 
^cr , ils mettent la piété fimnSificnnt finper enm 
a lui déclarer la guerre prolinm. 

6. C'clipourquoi vous t. Propteren nox 
n’aurez pour vilîon qu'une vebispro vifiene trit , 
nuit fietnbre , & pour re- tenebre, vebis pro 
vclaiion que des ténèbres, divsnotione i ec- 
Le folcil fera fans luniic- eumbet fiel finper pre~ 
re * à l’égard de As Pro- phetns , ^ ebteno- 
phetes, & le jour devien- brnbstur finper ets 
ara pour eux une obfcu- dits. 
xité profonde ". 

Ÿ. 4- expi. Dim exauce 1 er , prières , ou quand le coeur eft 
conr'eni , ou quand l'honime lui demande le defïr Cocere 
de fc convenir. Xdais il n’exauce point quand rhomme ne 
prie que des levres , ou qu’il a mérité que Dieu le laiilê i 
l’endurcifTement de (on coeur. 

if’. {. txpl. Ceux qui veulent pallêr pour Prophètes , qui 
en même lems qu'ils promettent la paix (c toute force & 
profperité i un peuple que Dieu menace de fa colère , dé- 
chireut ceux dont 1 a fin unique ell de plaire à Dieu , & qui 
n’ont pour rçglc que fa venté. Ou • qui prometteat tou- 
jours aux hommes des tema -favorables , pourvû qu’ils 
iatisfiiirent i leurs prétentions bailês & intereiléet. 

Ibid. •rn/r. ils leur font une guerre qu’ils appellent fainte. 
. 4 *. 4 . Ittsr. Ce couclicra. 

Ibid tepl. La peine des foux prophètes , c’eft l’amour 
même qu’ils ont peut la faulTeié : ils fe repaiHènt de men- 
fonges , fle ils débitent des fonges i^u’ils font padèr pour des 
traliiés , 0c peut def chofes non Iculement folides , mais 
faites i & kuts fonges les léduironc de pluf en plus. 
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RE III. 1,7 
7. Ceux qui ont des Ti> 
fions feront confus , ceux 
qui fc mêlent de deviner 
l'avenir , feront couverts 
de honte : Ut rtMgirçnt 


C H A P I T 
7. Et ttnfundtn^ 
tm qui vident vifit- 
^ ctnfnndentmr 
divint : ^ • tf crient 
êmaes vuitnt fnn . 

^tti» nen eft re^en- tous ^ & ils fc cadreront 
/mm DW. levifaçrclorfqu'il^iirW/ro 

que Dieu aura été muet 
pour eux *. 
det menace t. 

8. Mais pour moi j’ai 
êtê rempli de la force , de 
la juftice oc de la vertu de 
l'Lfprit du Seigneur, pour 
annoncer à Jacob fon cri* 
me , & à Ifracl fon iniqut-' 


1 . Smite 

t. rrr»inr«ff»rif ege 
rtfletnt fum fertitn- 
âtne Jpif itAt Demini , 
judicie fjf virtnte t 
ut annuntiem Jaetb 
fctlmt fanm , è* if- 
rael feccatum funm. 

Audite hee , 
frincifes démit Ja- 
eeb , judiett dé- 
mit ifrael , quia 
sheminamini jndi- 
cittm , f/f emnia rtÜa 
fervertitit. 

' ***■ adifiealit 
Sien in fangninibut 


te 

Ecoutez ceci , Prin- 
ces de la roatfon de Jacob, 
& vous Juges de la mai- 
fbn d'ifracl 1 vous qui 
avez l’êquitê en abomi- 
nation', & qui renverfez 
tout ce qui efi jufie. 

10. Qui bâcilTez Sion 


do fang det hemmet * , 8c 
^•Jerufalem i» àù- Jerufalcm du fruit àcïi- 
qnitate. niquitê. 

II.' Prineifei ejmt il. Leurs Princes ren- 

sa muneribnt jtedica- dent ' des arrêts pour des ti. 17. 

Sefb. |. 

patcequ’iUferaatreconnotniemeflri&fiuiX- }• 

prophète I. 

Ibid. MutT. que Dieu ne leur avoii point révélé ce qu'lia 
onc dit. 

ÿ. 8. txfï. pour prédite i chacun le cbâiiment dû â fef 
crimes. * 

10. txfl. du bien des paartca que vous dépouillez 
iplullemcoc. 

ÿ. SI. Uitr, icndoicat. 

1 iij 
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préfcns •, leurs Prêtres en- tant , & féturiettM 
feignent pour l’intérêt j e)us in mtretà» docf 
leurs Prophètes devinent hnnt , prtphttn e- 
pour de l'argent : après jus in fecunt» dtvin»- 
cela ils fç repofent " <fur bnnt : ér- fuftr D»~ 
le Seigneur , en difant : smnum requiefcebmmt , 
Le Seigneur n’cft-il pas ditentis : KssnssfsiiÂ 
au milieu de nous ? Nous non Dominus in mo- 
ferons à couvert de tous dio nofirmm î Non ve- 
maux. soient fuptr nos mnln. 

II. C’eft pour cela mê- ii. Propter hoc > 

’ *■*’ me " que vous ferez eau- cnufnwftri Sion tpeeo- 
fe que Sion fera labourée fi mger mrnhitnr , 
comme un champ ; que JtrtsfmUm qunfinccr- 
Jerufalem fera réduite en vus Upidum erit , 
un monceau de pierres ; & mens tempü in excet»' 
que la montagne où le fn Jylvnrutm, 
temple eft bâti , devien- 
dra un« forêt. 

•p. i\. Mutr. ils ofent fe repofer. 

• ■ÿ’. II. txpl. A caufe de fes crimes. 


CHAPITRE IV. 

|. I. Prophétie contre VEglife. 

J/4. 1. 1. *• \ Æ 

iVJLnicrs tems , la ^ vtjfimo die~ 
montagne fur laquelle fe rum erit stsoas dosesm 
bâtira la maifon du Sel- Dotnini prepnrntus 
gneur , fera fondée fur Je in vertiee ttsontium » 
naut des monts , & s'éle- ô* fnblimis fuper eel- 
vera au-deffus des colli- les : drfiuent ad eu» 
nés " : les peuples y ac- papteli : 
courront { 

♦. I. 4Htr. & voici ce qui arrivera : Dans la fin des rem» 
U maifoa du Seigneur , cette raontagoc predeftinés eveoS 


*-*^’izodi7y 
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• 1 . froferMbunt 

gtutts multA , (5* di- 
€tnt : Vtnit$ , mfetn- 
drnmMS md monttm 
Dcmmi , (ff md do‘ 
mum Dti ]*(ob : 
d$ctbit tut de viis 
/mis , tbimms in 
■' femitis ejmt j ^uim de 
Sien egredittur lex , 
fjf verbum Demini de 
Jerufmlem. 

% . Et judicahit in-' 
Urfofttlos mulios , 
terripiet gtntes fartes 
uftjue ht longin^ttum , 
terteident gladios 
fttes in vemeres., 
hmftMS [uns in ligenes. 
Von fumet gens ad- 
verfttt genlem gU- 
dium , non difeent 
ultra belligerare. 


4 . Et fedebit vie 
fubtut vitam fttam , 
fubtus ficum ftsam 
non erit qtti doter- 
TMt.t- fWM es Detuini 


ITRE IV. ' 

- fc les nations fe hâ- 
teront J'y venir en foule, 
en difant : Allons Jl la 
montagne du Seigneur , 
& â la maifon du Dieu 
de Jacob. Il nous enfei- 
gnera Tes voies , &c nous 
marcherons dans fes ren- 
tiers : pareeque la loi for- 
tira de Sion } & la parole 
du Seigneur , de Jerufa^r 
lem. , ’ 

J. Il exercera Ton ju- 
gement fui^ pludeurs peu- 
ples , & il châtiera des 
nations puiflantef jufques 
aux payis les plus éloi- 
gnés. Ils fcroift de leurs 
épées des focs de charrue^ 
& de leurs lances , des in'^ 
Arumens pour remuer la 
terre Un peuple ne ti- 
rera plurl'épce contre un 
peuple , & ils ne s'exer- 
ceront plus â combattre 
Futt contre t autre. 

4. Chacun le reoD- 
fera fous fa vigne & (ous 
Ton figuier, fans avoir au- 
cun etenemi à craindre ^ : 
c'en ce que le Seigneur 


tous lu Umt , paroûra plus haute que les momagnet , 8c 
plus élevée que les coUiiies. Eapl. Ce ue prophétie fi claite 
du MdSc , te de rétabliflêmeat de l'elfe ,a été expliqué* 
dans les notes fur le chap. a. d'Uàüé, v. 1 . ).'4. 

f'. }. f/eùr, des lâulx. <• 

.. ÿ. 4 - Ictir. vir, pro Mtmfyuiffnt. HebraiTm. 

Ibid, tsrpl. tout l«ta CO grande paix. 
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des armées a dit de fa exerciiuum loentum 

bouche. tfi. 

' J. Que cliacjuc peuple 5. §uîa êmius pa~ 
inarclic " fous la prorc- fuit ambuUbunt «- 
&ioa de fou Dieu : mais nufquijqut in nomin» 
pour oous, neusmarche* Dtt fui : noi mutent 
rons fous laprotc(flion du mmbulmbimut in nû~ 
Seigneur noire Dieu, juf- mine Dommi Dei no~ 
<]ucs dans l’éiernité , & firi in mternum ul- 
au-delà de réttrmtt trm. 

En ce jour-là , dit le i IndieiÜmydi^ 
Seigneur', je ralTemblerai cit Dominus > contre- 
celle qui étoit boiteufe gubo clmudicmniem .* 
& je réunirai celle que j’a- (jf> emm qumm ejeee~ 
vois chalTée & affligée. rmm , eolligem , ^ 

« qu*m Affiixtrmm- 

Seph. ]. 7« Je referverai les rc- „ , 8. £r fonmm cUu- 

ip- Iles de ceUe qui école bol- dicanum tn rtliquims» 
teufe , & je formerai un ô* f*”* Imberm- 

jpeuplc puilTant de celle verat , in gentetn ro- 
qui avoii été (i affligée bufimm i ^ regambit 
T>.m. 7. & le Scisneur régnera fur Dtiminus fuper eos iu 

* X m ^ ^ J . * f 

' eux dans la montagne de mente Stea ex bot 

Sion depuis ce rems juf- nunc é' ufque im m- 

ques dans l'éternité ternum. 

8. Et vous , tour du i.Ettu turris grt- 

. . ÿ. r. ieitr. Pareeque chaque peuple marchera au nom. 

jimbulAlfunt , pro >tmitiUut. 

Ibid txpl. Cen’cfl pas qu'il y aie rien au-delà de l'écec- 
stté. Mais Dieu fe fert de ces cxprclfions qui paroifTent 
exCeifivess pareeque, quelque fortes qu'elles foient, elles 
fuüîfcnc à peine pour nous donner lieu de uous formes 
une ima^ de l'éieniic : , qui ait quelque rapport à ce qu'elle 
ed en ettet. Hebr. à jamais 8c dans l'éternité. 

ir. 6 . expi. la Syn.igogue , qui ne marchoît pas droit dans 
fon culte, adorant tantôt le vrai Dieu, & tantôt les ido- 
kst ou qui croit boiteufe de la fatigue qu'elle avoit eue 
lotfqu’elk fût emmené# en captivité. y*tub. 
ir. 7. Htbr. que j'avois chalTée bien loin. 

Ibid, txfl. Tout ceci' s'entend du règne de Jisus- 
C H K J s T fur fou {glife , qui a'auia point de fisk 





CHAPITRE IV. ICI 

JM nehmltf» fih* Shn , troupeau “ , fille de Sion, 

• ttfyue Md te veniet : environnée de nuages ", 
Ô* veniet petefint fri- le Seigneur viendra juf- 
ma . rtgnum filu Je- c]u a vous : vous poire- 
ru/Mlem. derez la pui dance louve> 

tainc , l'empire de la fille 
de Jcrufalcm. 

$. 1. Cenfelntion peur Sien, 
f. Nunefuare ma- p. Pourquoi doncétes- 
rere tentrnheris t vous maintenant fi affli- 
Humquid Ttx non efi gée ? £(l-ce que vous n’a- 
tiki , Mut confiliurtus vez point de Roi , ni de 
tuut periit , tfuiu cem- conlciller, que vous êtes 
prehcndit te dolor Ji- ainfi dans la douleur ; 

, eut pMrturientem. ^ comme une femme qui 

e(l en travail " ?' 

1 0. Vole fntMge^ lo. Mais affligez- vous, 

JUm Sien , qunfi fer- & rourmentez-vous " , o 
I turient ; quin nunt , fille de Sion , comme une 
egrediéris de civitMte , femme qui enfante , par- 
j ér< hniitubit inregte- ceque vous fojetirtz roain- 

' ÿ. 8. exfl. Il y avoir une tour à nethlebena, que l’on 

( appelloit /.< itu iroupteu , ou lacourd'Edcr. Ainfi ce 

f Tcrfet petrt marquer l’honneur qu'a eu Octhlehem d'avoir 

vû naître le fouverain Maître de l'univert , te le vericar' 
ble Roi des Juifs. Beiblehem eü appcllée fille de Sion , par- 
cequ'elle relevoic de Jerufalem comme de la capitale. 
Elle cil ap^llée eonverle de nneget , parccquc |ufqu'aloit 
elle avoir été peu confîderée parmi les Juib. D'autres en- 
tendent cet paroles de Jerufalem , dans laquelle il y avoir 
une tour appeUêe du tnnpeeu > qui pouveil erre fort haute 8c 
bien munie t ce que le moc Hebreu peut auflî fignifïec.' 
s Ihid. Sep. Xt^VLM , fqmdeni fiUe Ston. 

9. exfl. Le Propnete repréfente Jerufalem comme 
étant dans uneexttétne affliâiona ce que l'on peut rap- 
port -r au tems où Sennacherib la meaaçc>it , 0c ravagieoic 
tout le payis. Cependant , lui dtt^l , vous avez un Roi tiès- 
face , qui étoit Ezechias > vous avez des confeillers ircs-cà- 
paUes de vous donner de faget avis. Reconnoi&z donc 
que ce ne font point kt hommes qui tmu peuveiu reitdtc 
licureux , ma is le feoours du Meffie que je vous promeu. : 
ÿ. 10, Jf fér. foupii». ; 

1 V 
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tciunt de votre ville, vous ne , venht ufdfM 
habiterez dans un payis mà Bebylonem f iki li- 
étranger , & vous vien- beraheris : tbi redhnrt 
drez jufqu’à Bobylone : ti Veminms de manea 
c'ctl-là que vous ferez inimitorum tnarum- 
d^livréc * , 6 c <jue le Sei- 
gneur vous racnetera de 
la main de vos ennemis. 

• II. Plufîeurs peimles 1 1 . £/ nune eengre- 
Ic font maintenant alTem« gâta fttnt fnfer ta 
blds contre vous , qui di- gtntes muha , ijua di~ 
fentde Sion : Qu’elle (bit cant : Lafidetur , 
lapidée , 6 c que nos yeux a^teiat in Sien qcu- 
fe rcpailTeat de Ton mal- Un nofitr. 

liemr f . 

II. Mais ils n’ont pa» it. Ipfi autem nom 

connu quelles font les tognoverunt cogit»- 
penfées du Seigneur ; ils tionts Domini , 
n'ont pas compris que Ton . non inttlloxetunt corn- 
delTciu étoit de lesafTcm- fiUnm ejus t ^nia tan~ 
hier comme on amalTe la grogavit oas quafifx^ 
•paille " dans l’aire num arta. 

IJ. Levez- vous , fille ij. Surge , ^ tri- 
de Sion , & foulez la pail- tura .filia Sion ; ^uim 
ie : car je vous donnerai cornu tuum ponam 

1 r.»o. exfl Je vous délivrerai delà captivité de Babyloae 
par Cyiui : ce qui ne fera qu’une figure du miracle par 
lequel |c vous délivrerai un jour de k captivité du peebé' 
le des dînions. ■ 'i ’ 

’ II. Qu’elle Toit proknée, >. e. traitons-la comme 
une profane & une criminelle. 

il'. 1 1. Ultr. le foin. Htbr. la gerbe , nm pagulier pour- 
un phtrior. 

Ibid. txpl. Oa ne voit point de fens plut vraifembla- 
'ble dans le refie de ce chapitre , que celui qui fc rap- 
porte à la vtâoire que l’Eglife a remportée dans toux 

• U terre fur lec perfecuteurs fle fur Tes ennemis , c'efl-â-dire^ 
■fiir tant de peuples qu’elle a convertis! JESUS-CHaitT. 
Quelques Interprétés ont néanmoins rapporté ceci à la dé- 
faix « l'armée de Seanacherib , donrtin Ange tua iSpon 
hommes ca une feule auk, Mtuoc. Ttrut^ 
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fimum . ungmUs une cornedcfer'^yjevou» J 

t$uu ftnsm *t$M$ : donnerai des ongles d'ai. ( 

ctmmifutts fofulêi rain, 6i vous btilcrez plu- ' 

multêt , imerJUies ficurs peuples j vous im- ^ 

Tttminc rmfituu êê- molerez «u Scigncut CC | 

rum , fÿ>f»rtttudmtm qo'ils ont ravi aux au* e 

torum Domm» um- très , & vêms eofifacrtrtii j[ 

9trf* ttrrâ. an Dieu de tome la terre . 

ce qu’ils ont de plus prd-* . I 

deux. I 


'f. IJ. txpl. Les anciens faifoient fouler le blé par des 
boeufs , qui le beifoieDt avec la corne de leurs pieds. 


C H A P I T 'R E V. 


$. I. Rignt it jBtnS'CH n it t' 


!■ \J Une v*fi»bt- I. T^Ous allez être pil- 
/V ris, fils» l»- y lêe, ô ville de vo- 
trenis. Objidùmem p»- leurs Ils nous allicgc- 
ront dt lêsuts psris , ilx 
lèveront la verge fur le 
Prince d'ifrael, & Icfrap* 
peront fur la joue. 

a. Et vous Bxth-. Mtsttk. 

LEHIM , 


fsitrsint Juper nés , m 
ntirg» fentstierM mm- 
xillstm jusUcis ifrnel. 


%. Et *0 BETH- 
LEEM Ephrmtn , fnt- 


nPptUte Ephra- *• •- 


-r 


ir, I. Itist. fille d’un voleur v file poaV ville. Hekrmîft 
cVib-d>dite , nne ville plcine.de voleurs , ic de gens qui 
opprinoenc les aurtes. Cela <ê peut entetédre ou de Jeru« 
iâlem , ou de Babyloiie , & des autres ennemis du peuple de 
I>ieu. Selon le premier fens , cela marque qucicsiuccès 
avantageua des Juifs que le Prophète avoh «uciits,n‘ar> 
siverem pat encore fic6t : mais qu'il faut auparavant qu« 
Jeiuiàlem foh rfduiic d une fi gtside mifere , que ieus 
Juge, c’efi-i-dire U RoiSedccias , & tous les Grands de 
l'état , éprouveront les traicetneiu les pins indignes 8c les 
plus cruels. Selon le fccoiul {êns,le Prophète continu: ce 
qu'il aivoit prédit des viàoiresdes Jo(£sh 8c dit que les Baby- 
loniesu fc les auucs cnBcmis d'I&ael ferom ^un 

1 Vj 
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ia'\ vous êtes petite entre 
les villes " de Juda: mais 
c’ed de vous que fortira" 
celui qui doit régner dans 
Ifracl , dont . la généra- 
tion eft dès le commence* 
ment , dès rèterniic . 

$ . C’eft pour cela que 
Dieu abandonnera les 
Jîem " jufqu’au tems ou 
celle qui doit enfaiiter 
enfantera " : & ceux de 
fes frères qui feront reftès 

fe' cdDvcrtîroîïf' 7 ''î§* fi 

joindront ayren^S d'if-; 
lacl " . 

4. li demeurera ierinc, 
& il paîtra fou troupeau 


M I C H E' E: 

vulus es ht milUhu* 
Juda : ex te mihi 
egredietter tfui fit 
minât or tn Ifrael , ^ 

egrejfus ejits ah iui^' 
tto : à ditbut atemi^ 
tmtis. 

3> Pr opter hee 
bit eos ufque ad tem- 
pus , in quo parturtene 
pari et : ^ reliqui* 
fratrum ejus eenver- 
tentur ad fiUos IfraeL 


4. Et fiabit , 
pafeet in fortitudtne 


. Ce c]ui U diftinguoij.d’une autre Bcthlehem 

^ui étoit dans la tribu de Zabulon. 

, lbid. leitT. entre les mille, tes villes étolem ainfiappef- 
ïfes i caiife du grand nombre de leurs habiians , parce- 
^u'elles haicru capables de, fournir mille hunmes da 
guerre. i, . 

Ibid.' /e//r. foitira pour moi. 

Ibid, lettr. des les jours de l’éieraitè. Expi. Les plushabi- 
les d’entre les Juifs ont riconnu devant Hertide- , ijue ce 
verfet niarquoit ilaircuient la naiflànce du Meffic à Bcr 
.... rhiclicm. * 

j.expl.D\vs abandonnera fon peuple d'Ifrael & de 
Juda aux AlTyrhns, tu'x Chaldéens & aux Grecs. 

I Ibid. txpl. jufqu'au tems auquel une vierge enfantera le 
MeÆc , Sc que le Meilte foimcra fon Eglife , qui doit être 
la mere de tous les ^liis. , 

Ibid. txpl. C'eft-à-dire , ceux des Juifs frères deJts-ns- 
e H a. t s T , &rcnfans d'Abraham comme lui , qu’il lui a 
plu d'appeller entre ua nombre infini de Juif, ou qui fe- 
ront relies de cc.grand nombre de Juifs qui abandonneront 
Dieu , Ac feront abandonnés de lui , reconvertiront , & le 
toindront aux Apôtres & aux premiers dii'ciples , qui feront 
les vrais Jfraélices félon l’efprit.CcKc prophétie revérifiera 
encore d la Au du aaonde , lotfque les Juifs fe icuoiiont 
enfin â.i'£gli^.. '. .. . _ . < 
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Jitmtni in ' fublimt- 
tMtt nominis Domini 
î)ei fui : çonvtr- 

tentur , qutu aune 
tnMgnijicubrtur uiqut 
sd termtn$s ttrru. 


J. Et erit ijie fax : 
4km venerit Afyrtus 
I in terram wfrant, 

qumndo csleuverit m 
domthui m^ris , 
fuftitmbimHS fnptr 
àum ftpiem puflores , 
^ o£i$ primates ha- 
, mines. 

I ‘ 6. Et pafcent ter- 

ram Ajfur ingtadio : 
' Ô* terram Nemred in 

tanceis efus. Et Ube- 
rabit ab A/fur cnm 
I venerit ht terram no- 

Jlram , cum calca- 
herit in fintbus na- 
Jlris. 


[ T R E V. lojr 

dans la force du Seigneur, 
dans la fublimité de la 
majcfté " du Seigneur foa 
Dieu : & les peuples feront 
convertis " , parccque fet 
grandeur vâ éclater juf- 
ques aux extrémités da 
monde. 

$. C'eft Tui qui fera no- 
rre paix. Lorl^quc les Af- 
Syriens viendront dans 
notre terre , & qu’ils fe- 
ront entrés jufqucs dans 
nos maHbns ; nous fufei- 
terons^' contre eux fept 
Payeurs & huit Princes'''} 

€. qui détruiront avec 
Pepée la terre d’Aflbr , & 
Je payis de Nemrod avec 
fes lances " . Il nous pré- 
fervera de la violence des 
AlTyriens , en les en.pt- 
chant de venir " dans no- 
tre terre-, & de mettre le 
pied dans notre payis 


Ÿ. 4 . UttT. du nom : le nom de Dieu , peur la m..jc(lé de 
Dieu , & pour Dieu niftne. Heéraffm. 

Ibid. autr. Hehr. demeureront en paix. 

il, ^. txpl. C’ell-â dire , qae Dieu necbi par nos priem 
fufeitera contre les AfT)'riens Cyius & d'autres Rois , & un 
grand nombre de Princes. 

Ibid, txpl, plutieiirs PaAeurs & plulleurs Prinaes. Sefitm ’ 
, pro plrritmii. Hebraïlm. 

ir. 6. expi. c'efl-i-dire-, qu’ilsravageroncavec l’^p^ele» 
terres des AlTyriens , & Babylorie , appcilée te peju de 
Vemretl y pârcequll en a i:é le prcniiei Roi. 

. Ibid. leur. ■■HtH ueti'fit. Hebr. neverntt. 

ibiJ. txpl. Cyrui («ides Petfes s’étant rendu maître de 
toute l'AfTyrie , favorifeta les Juifs , & em^êch-ra les AlTy- 
liens da venir de nouveau cuinct la ludee» 
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CenfoUtioa de Jtuoh. 

7. Les rcftes de Jacob Et trunt reliqui* 
feront au milieu de la J»teb in rutdio pefu- 
multitude des peuples , lorttm multorum qu»~ 
comme une rofee qui J$ rus k Vomi»» , ^ 
vient du Seigneur , & quafi fiilU fuptr her- 
comme des gouttes d’eau hssm, nonexpsÜMt 
qui tombent fur l'herbe , virum , ^ non pr*- 
/ans dépendre de nerfon- ftoUtnr jUtts h»mi^, 
ne , & fans attenure rien aum. 

des enfans des hommes''. 

8. Et les relies de Jacob 8. Et erunt reli~ 

feront parmi les nations qui* Jxceb i» genti~ 
& au milieu de la multi- bus in medio populo- 
tude des peuples , comme rum multorttm , quu- 
nn lion parmi les autres fi Ito in jtsmentis fyl- 
bêtes de la forêt } & un varum , quafi cs- 
lionceau parmi les btebisy tulus leonts i» grtgi- 
qui palTe nu travers du bus picorum : qut citm 
troupeau, qui te fouie aux tranfiterit . ^ concul- 
pieds , & ravit fa proie , caverit , ^ ceptrit , 
fans que perfonne la lui non efi qut eruat. 
puilTe ôter 

9. Votre main" s’élève- 9. Exaltabiturma- 
ta au-dclTus de ceux qui nus tua fuper hofiet 
vous combattent , & tous tues , omnes tni~ 
vos ennemis périront. mici tui iateribunt. 

10. En ce jour- là , dit ro. Et erit i» dit 
le Seigneur , je vous ôte- iU» , dicit Vomtntts z 

■f. 7. fxpl. Ceft-à dire , qn« Dieu fera le proteaen r 
de« Juifs aprcü leur retour de Babylone «M'il les «onfer- 
vera dans une protonde parx , lans ait bel'oin du re- 
tours des iHimnies, 1 

8. e.ip/. Ce que le Prophète dit ici de la puiflànce 
des Juifs , tlmWe regar.Jet le renis des Machabées , pen- 
dant lequel iUfe rendirent maîtres de l'iduméc Oc des pavis 
voiiîns. ~ 

ÿ.^.earp/. llpatlc à Uraei. ■ 
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CHAPITRE V. X07 
'AyftrMm etfius tutt terai vos chevaux & je 
d» mtdU tut , dif- briderai vos chariots de 
ferdmm tjuadrig/u guerre ", 
tuus. 


11. Et pndum ei- 
vitutts ttrrÂ tu* , 
dtjiruum $mnts mu- 
niitonts tuas , au- 
feram maltficia 'de 
wanu tua , divi- 
nationes non trunt in 
te. 

11 . Et ferire faciam 
fculptilia tua y éf'fla- 
tuat tuas de medio 
tui : non adora- 

his ultra opéra ma- 
nuum tuarum. 

i}. Et evellam lû- 
tes tuos de medio tui , 
^ conteram civitates 
tuas : 

14. faciam in 

furore in indtgna- 

tione ultionem in om- 
nibus gtntihus , ojua 
non audierunt. 


1 1. 7 e ruinerai les vil- 
les de votre payis , & je 
détruirai tous vos rem* 
parts : j'arracherai d’cmrc 
vos mains rout ce qui fer- 
voit à vos fortilegcs , & 
n n'y aura plus de devin» 
parmi vous. 

II. J'exterminerai du 
milieu de vous vos idoles 
& vos (latues : & vous 
n'adorerez plus les ou- 
vrages de vos mains. 

I ; . rarrachcrai le» 
grands bois que vous 
avei plantés f je réduirai 
vos villes en poudre ; 

14. & je me vengerai 
dans ma fureur & dan» 
mon indignation de tous 
les peuples qui ne m'ooc 
point écouté. 


4. > 0 . leur, l’ôtetai du milieu de vous. 

! Ibid. expi. Ce» paroles de Dieu t’adreÂèiU ou i Babf- 
fooe doue il prédit U ruine, ou aux Juifs , i qui il pio> 
æt tpi'ilf a’auxont plus befoiu de chevaux, ni de villes , ni 
defonerrdès |wurie déE:sdre(il les allurenc encore qu’if 
^raicl^r leur idolâtrie, leurs l'orcileges , te les diflerentei 
ânipieccs pat lel'^elles ils rolfenroieni , te qu’il punira ft- 
vecciuciu tout les peuples qui u’aurom point obéi à (â^pa* 
cote. 
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CHAPITRE VI. 


I. Ingratitude du peuple Juif. 


1 . "C Coûtez ce que le 
XI Seigneur tn’a dit : 
Allez , foutenezinacaule 
contre les montagnes -, & 
faites entendre aux colli- 
nes votre voix 

Z. Montagnes, écoutez 
la défenfe du Seigneur, 
écButex.-la , vous qui êtes 
les fermes fondemens de 
la terre " : car le Seigneur 
veut entrer en jugement 
aivec fon peuple , & fc ju- 
ftificr devant lûael. 

J. Mon peuple , ^ue 
vous ai-je rait , en quoi 
vous ai-je donné fujci de 
vous plaindre ? Répon- 
dez-moi 

4. Eft-ce à caufe que 
je vous ai tiré de l’Egyp- 
te , que je vous ai délivré 


I . ^ U dite que D»* 
minus loqui^ 
tm : Surge , conttn- 
de judtcio advtrfum 
montes , mudiant 
celles vocem tuam. 

Z. Audtant montes 
judicium ’ Domini , 
^ fortia fundament» 
terra, quia jsedicium 
Domini cum populo 
fuo , cum Ifraèl 
dipudscabitur. ■ 

✓ 

J . Popute meus , 
quid fecijli tibi , aut 
qutd molefius fui té- 
bi: refponde mihi. 

4 . §luia eduxi te 
de terra Æ^pti . ^ 
de domo Jervientiutn 


f. LeProphere rapporte aux Juife le comman* 

dereent ane Dieu lui a fait de s'actrpiler «mx menu^et 
V aux ioïUnts ; c’eft-â dire , i ceux qui étoieni élevés au- 
delTus des autres; ou aux idolâtres, qui adoroient fur les 
hautes montagnes éc tes collines ; fle d'entrer en jugement 
aveceux; c’eft-â dire, de leur reprocher l’ingratitu^: avec 
laquelle ils l’avoient abandonné après tans de grâces 
qu'ils avoient reçues de lui. 

f. i. exhl. Rots & Princes, qui êtes coinine le foutien 
te l'appu des peuples. 

f. }. expi. Dieu fait écrater fà bonté en voulant biea 
aiaiî prouver devant les hommes féquité de Tes jugemenz,. 
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CH A P ITRE VI. lef 
tihtr*vi te , tnifi d’une mai Ton d’ercfavagc, 
Mtt fetiem tMMtn k que j'ai envoyé pour 
Meyfen . Amren , vous conduite" , MoiTe , 

Ô> M*ri*m f Aaron & Marie " ? 

5. PepiiU meut , 5. Mon peuple, ibuve- 

memente , qMàfo / nez-vous , je vous prie , 
epHti cegitMverit Bm~ do defTein trntlieieux que 
Ime rex Afomi , Balac roi de Moab avoir ^ 
^mid rejponderit et formé centre vems , de ce 
jtnUnm filins Beer , que lui répondit Balaam 
de Sttim ufque ni nls de Beor ép de et 
Gnlgnlnm , ut cognof- qne fini finit peur vous en- 
teret jnfiitins “Demi- trc Setim & Galgala " , 
ni, & reconnoilTcz combien 

Je Seigneur eft jufte " 
plein de tenté. 

5- rejette les fincrifices des finifit. 

6 . §>uid dignum efi- £ Qu'offrirai- je à Dieu 

fernm Domino ? Cnr-, qui foit digne de lui" ? 
vnbo genu Dee ex‘ Fléchirai -je les genoux 
eelfe T Snmqnid offe- devant le Dieu très-haut î 

l'i 4.letiT, |'»i envo)'£ devait votre face. 

Ibid. Chnld. j*ai envoyé devant voui troif Prophète* : 
Moïfe , Aaron & Marie. Motïè pour von* apprendre les 
loix du Seigneur, Aaron pour expier vos péchés par les 
làcrilkes , & Marie pour l'inftruâiondes femmes. 

Ÿ, f. (xp/. Balac roi de Moab ayant cru nuire beaucoup 
au peuple de Dieu , s'il le faifoir maudire par Balaam -, 
Dieu obligea au-contrairc Balaam i bénir fon peuple Sc â 
le combler de louanges. 

Ibid. expi. Se/<MeA le dernier lietioùleslfraétires cam- 
pèrent au-deli du Jourdain. Et ayant paflé enfuiie le Jour- 
dain à pied fcc , par le miracle donc Dieu les fait reilôuve- 
sir en cet endroit , ils allèrent camper àCelgeU. 

Ibid. expi. La ÿuilkedans l'EctiÀire fe prend pour toute 
ftirtedc vertus , te en ce lieu pour une bonté iinguliere. 
Quelques-uns l'eniendeiic de la fidelité de Dieu dans Tes 
promelfes : d’autres , qu'il eft jufte dans les reproches qu’il 
lait ici i fou peuple. 

f. f. Htbr. Qu’oftiini- je au Seigneur ea me ptéfcncaot 
deraot lui ; 
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Lui ofTriTai-je des holo- 
caudes , & des veaux d'un 
an ? 

7. L’appaidrai - je en 
lui (acrioant mille bé- 
liers " , ou des milliers de 
boucs èograilTés ? Lui fa- 
crifierai-ie pour mon cri- 
me mon ois aîné , & pour 
mon péché quelque autre 
de mes enfans ^ î 


t. O homme, je vous 
dirai ce qui vous eu utile, 
& ce que le Seigneur de- 
mande de vous " : Ceft 
que vous agifliez félon la 
jufticc,& que vous aimiez 
la mlfèricarde " , & que 


F E. 

TMm et MoCMUtemM* 
tm , viluUs tuim- 
culos f 

7. tJumquid p/a- 
tari poteji , Dcmirntis 
i» mtUihut Mrietum » 
Mut in multis tnilli- 
bus hircerum pia^ 
guium } NumtiuiU 
dnbo primogenitum 
meum pro fctlere wieo» 
fruilum vent! h mes 
pre pecettto ttniméL 
mtef 

8. Indicaho tibi , 
0 home , quid fît be- 
num , quid Demi- 
nus requtrat À te : 
ütique facere judi- 
cium , diligere mi- 
ftricerdium , felü- 


ir. 7. Hebr. ou en lui ofTram dix mille tonnes d’huile. 
txfl. L’huile éjoit fort en ufagedans les facrificcs des Juifs. 

Ibid, iettr. le fruit de mon ventre. Expi. comme fit au- 
trefois Abraham. Le Prophète reconnoît au nom du peu- 
ple , que les reproches que Dieu lui a faits font juAes , ec 
demande ce ou’il lui doit offrit pour appaifrr fa colcce. 

Ÿ. 8. expi. Le Prophète déclaré que les péchés ne s'ex- 
pient point par les facrificcs de l’ancienne loi , & encore 
moins par tes facrifices cruels fit abominables qui onc été 
en U rage parmi les barbares , & quelquefois même parmi 
les Juifs J mais pat la piété intérieure & la vigilance 
humble & tefpeaueufe que donne la grâce de la loi 
nouvelle. 

Ibid. txpl. La juftice peut marquer ici l’humble aveu 
de fes fautes , ou rendre a chacun ce qui lui cA dû ; & U 
mifeticorde fc prend pour la compalSon envers les pauvres 
& envers le prochain , en leur faifant meme plus de bien 
qu’on eA obligé de droit , Ce cela non comme par force 
K d’une maniéré uiûe , nuùt avec une cÆiiioade how4 
toute roloataire. 
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CHAPITRE VI. itr 
titiim Mn^htUn cum vous marchiez en la pré- 
fence du Seigneur , avec 
une vigi lance pleine d'une 
crainte refpcâucufe 

9. Le Seigneur parle à’ 
la Tille " avec upe voix 
puilTante , & ceux qui 
craindront votre nom , 
tmn Dittt , feront fauvés : 
£coutez-lr doi$c , 6 tri- 
bus } mais qui eft-ce qüi 
recevra avec foumilCon 
cette parole ^ ? 

10. Les trélbrs de l'ini-' 
quité font encore dans la 
maifon de l'impie comme 
un feu f NI L$ c^nfumê ^ : 
& la faulle mcfure dont il 
fe ftrt , eft pleine de la 
colcre it Ditu. 

f . 1. MMMstt nntr» Ut Jnift. 

1 1 . tîmmuHii jufii- 1 1 . Puis-je , dit U Sti-^ 
fcabo ftMttrmm gneitr , ne pas cendanner 
fi»m , fjuctUi fon- la balance injulle ^ & le 


J>» tut. 


f. Tex Dfmim xd 
tivitmtem cUmxt.fjy 
fmlmt erit timtntibus 
nxmtx tumm : Audi- 
it , tribus , quis 
mffrobuvit illud / 


10 . AdhMcigmt im 
dtW0 impii thefauri 
iuiquitstit i mm- 
fur» miner ir» fUn». 


•f. 8. hUhr. te que vous marchiez avec Dieu dans l'hu- 
nilicé. Mutr. te que vous vous conduidez envers votre Dieu 
avec une fainte foUicitude , i. e. avec une crainte amou- 
teufe de violer fa ioi &; de lui déplaire. 

ir. f. txpl. i tous les Juifs. ,, 

Ibid. a«rr. te qui l'approuveta ? Htbr. £cwitez la verge 
qui vous menace déjà , te celui qui vous menace , «h qui 
la conduit. 

ÿ. 10. Htbr. Les tréfors de Tiniquité ne font -ib pat en- 
core } &c. Expl. Après tant d’exhortations vous recenex 
encore ces biens acquis inianentent ; mais ils retourneront 
à votre ruine. Lu rentllt , dit faint Jacque , g/itt l'or CT. 
l'urgont tfHt vous cmher , , & cilU rouille forttru ttmoignJg* 
contre ~vout , (7* d-vorern voire choir comme onfeh: t’e/i-JÀ 
le trdfoT de coiere f t« vous vous eunoÿei^ pour Ut lUmia» 
Jottri. ch. r. }. 

ÿ. ji , (tlir, juftificiai-j[( l 
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poids trompeur du fac " ; der» dêUfs t 
I X. Ccd par ces moyens ix.ln ^uihtis divi^ 
que les liciici de Jeru- ttt ejus reflets funt 
fétlem (ont remplis d’ini- iniqMÎtmte. Et hmbi- 
quité. Scs habicans ufent t»ntes in es lotjtu- 
de dégusfement de men- bstntur mendncium , 
fonge, & leur langue e(l f^lingun eerumfrau- 
dans leur bouche comme duleats in ere eermm, 
un iudrumcoi de txompe- 
xie. - 

IJ. C’eft donc pour i j . Et ege ergo rtr- 
cela , c'eft pour vos pe- fi fercutert te ferdi- 
chés que j’ai commencé à tione fuftr feetntis 
vous frapper d’une plaie titit, 
mortelle 

• 14. Vous mangerez, & . 14. Tu comedts , 

vous ne ferez point ralTa- ntn feturnberis : 
fié " : vous ferez pénétré humilintie tu» i» 
deconfufion&demauz": medio tut, »ffre^ 
vous prendrez entre vos hendes , non f»l^ 
bras vos enfant four les vubit : ^ ifuos f»l~ 
fauver , & vous ne les fau- vaveris , in gUdium 
verez point : que fi vous tiabo» 
en (auvez quelques-uns , 
je les livrerai encore au 
tranchant de l'épéc. 

tP-. « I . leur. Bc les poids rrompeurt du fac , c'efl-i-dhe , 
que l'on met dans un fac. Prov. 16. 1 1 . 

y. 11. txfl. les riches , e’e/j-i- dire , les tnaifont des ri- 
ches. 

ÿ. I). htbr. Itmoi je vous ai aullî réduit dans lalan- 
gutuT & la defolation , en vous frappant â caufe de vos pé- 
chés. 

if'. 14. txfl. foit parccque vous ne trouverez pas dequoi 
TOUS radâuer à caufe de la famine t ou pareeque j'ôcerat 
aux alimcns la force de vous nourrir i ou parccque vous 
tombercz’dans des maladies qui vous cauferont une faim 
continuelle , qu’aucune nourriture ne pourra rallâlîer. 

Ibid.rxpf. Quelques-uns entendent ces paroles des mala- 
dies qui cotioropent le dedans du corps. Letu. Humiliatio 
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CHAPITRE VI. Il) 
xS.Th feminakis , if. Vous feaicrcz , jt, 
tmtts ; tH eéU~ & vous ne recueillerez j 8. 
e»bu clivam , non point : vous prclTerez les 
otngiris oUo : ^ mu- olives , & vous ne vous 
Jlum .(^ttonlnbis vi-< fervirez point d’huile: 
num. vous foulerez les railîns , 

& vous n'en boirez poinc 
le vin “ . 

i6. Et eufiodifii i6. Veus avez gardé 
frttoftu Amri . avec foin les ordonnances 
omnt Cf us domùt d’Annri. Vous avez imité 

Aehob , umbulu- en toutes cliofes la mai* 
fis in voluntmiibus Ton d'Achab ^ , & vous 
eorssm , ut durem tt avez maiché fur leurs 
in perdittonem , trace» C'cllpourquoi je 
hmbitumts su en in vous abandonnerai a vo- 
Jibilum : ^ oppro- tre perte , je rendrai, vos 
brium popssU met por- habitans l'objet de la rail* 
tubitif. leric des hommes , Sl vous 

ferez couvert de l’oppro- 
bre que mérité un peuple 
rebelle ù fon Dieu " . 

tHd in medio tni. Ce que J’autret expliquent ainfi : Vous 
lêrez (ournencis par vus ennemis au milieu de votre propre 
payis, avant que d’être eintnenés en captivité dans un payis 
etranger. Ou , c'e(i vous-même icaufe de vos péchés qui 
ferez la caufe de votre ruine , fans que vous puiliiez en re- 
muer U faute fut vos ennemis. 

ir. if. txpl. caries ennemis enlèveront tout, 
ÿ. 1 6 . expi. Amri & Achab fon hls ont été les deux rois 
4’Ifrael les plus médians. 

Ibid. Uttr. & vous porterez l'opptobre de mon peuple. 
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CHAPITRE .VII. 


$. 1. Petit nombre de Juifs» 


x.Tl^Alheiir à moi , 

IVX parccquc je fuis 
‘réduit à cueillir des rai- 
fins à la fia de L'autom- 
ne , après (jue la vendange 
m été faite " : je ne trouve 
pas à manger une feule 
grappe -, & j'ai defiré en 
vain quclques-unes^e ces 
figues les premières mû' 
rcs 'f, 

• 1. On ne trouve plus 
de faints fur la terre -, il 
n’y a perfonne " qui ait le 
cœur droit. Tous tendent 
des pieges pour verfer le 
fang i le frere cherche la 
mort de fon frere. 

J. Ils appellent bien le 
mal qu’ils font. Le Prin- 
ce exige : le Juge cfL à 
vendre " : un Grand fait 


I. mihi , quia . 

y foBus fum fieut 
qui coUigit in mu- 
tumno racemosviadu^ 
mU : nom efi botrmt 
md comedendum , pra- 
coqttas ficus defidera- 
vit anima mta. 


1. Perüt-fanâus dt 
terra , rtUus iu ho- 
minibui non efi. Om- 
net iu fangutne infî- 
diantur , vir fratrem 
fuum ad mertem ve- 
natur. 

}■ Malum manuum 
fuarum dicunt bo~ 
num. Frituept pefiu^ 
lat , de judax in red- 


f. I. Htbr. je fuis comme un homme qui cherche det 
fruits en été quand ils font cueillis , k des rai/los après la 
vendange. 

Ibid. fxpl. le Prophète figure par les raifins & les figues 
les premières mûres , qui font les plus excellentes , les per- 
fonnes vraiment vertueufcs ; & il en marque la rareté en 
difant qu’il n’a trouvé ni raiiins ni figues. 

f. 1. rxpl. c’eft-idire , qu’il y en a très-peu , Ce que ce 
peu même d’hommes de bien , ne paroît point parmi la mul- 
cirude des méchans. 

lé. }. expi. On peutaufT! e.xpliquer ainfi cet paroles ; Le 
Piince demande des arrêts iujulles , & le Juge eft piêt de 
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CHAPITRE VII. irj ^ 

itHiU tfi : mMgnus édater dans Tes paroles la 

lotutus e/l defiJtrium pallïon de Ton cœur t 8c 
mnim* fuA , con- ceux qui tupfrochent la 
turkxverunt -eum. fortifient 

4. §lui optimus in 4. Le meilienr d’entre 
eit efi , qHmfi psliu- eux eft comme une ronce, 
rut : & qui rtHus , te le plus jufte eft comme 
quafi jptr$M de fepe. l’épine d’une haie^. Mais 
"Dits f^ecutatioms tu*. To ci le jour qu’ont vd 
vifitntip tu* vemt : les Pro^heres * Toici le 
titau erit vsJHtms ee- tems ou Dieu vous vifite* * 
rum. ra duns fa colere : tous al* 

lez être détruits 

J. K dite eredere f. Ne vous fiez point 
nmire ; nelite con~ à votre ami : ne vous re- 
Jidere in duce : ah ea pofez point fur celui qui 
qua dermit in firm vous gouverne : tenez 
tue , eufiedi classa fermée la porte de votre 
aris tni. bouche , ne vous ou- 

vrez pas à celle-là même 
qui dort auprès de vous " . 

€. §luia filius eott- 6. Car le fils traite Ton Ifiauh, 
tumeliam faeit patri , perc avec otnrage ; la fille M* 
fifia confurptad- s’élève contre fa merej*^’ 
verfut matrem fuam , la belle - fille contre la 
teurus adverfus focrum belle- mere -, St l’homme 
fuam ; inimici ho- a pour ennemis ceux de fa 
minis demejlici ejus. propre raaifon. 

lui accoT(kr cette injulHcc , pour celle d«nt il lui cil rede* 

Table. 

). Uttr. troublent, fon ame. ExpL en datant fa paP* 
fion , 8t s’uniifàm i lui pour la feConder. 

’p. 4. expi. Qui pique 8c blrfiè tout ce qui le touche. 

Ibid. expi. que les Ptophetet du Seigneur vous ont prédit. 

Ou par une efpcce d’ironie : Voici le jour heureux , félon 
les vidons de vos faux-prophetes , qui lêra néanmoins pour 
vous uii lourde deuil &c de larmes. 

Ibi d. lec/r. ils vont être détruits. 

4-. t. expL auchefde lafamiHe. - ^ 

Ibid. rarp/. â votre propre iemms. : - 
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M I C H 

J. Mais pour moi je 
jetterai les yeux fur le 
Seigneur, j’attendrai Dieu 
mon Sauveur " : & mon 
Dieu écoutera ma voix. 

8 . O mon ennemie " , 
ne vous réjouHTez point 
de ce que je fuis tombée : 
je me relèverai après que 
je me ferai alTifc dans les 
ténèbres ; le Seigneur cft 
ma iumiete. 

9. Je porterai lefoids 
de la colere du Seigneur , 

f iarccque j’ai péché contre 
ui , jufqu’à ce qu’il juge 
ma caulc , & qu il fc dé- 
clure pour moi " comrt 
ctux qui me peritcutent. 
Il me fera palTer tént. 
bres à la lumière ; je con- 
templerai fa juftice. 

10. Mon ennemie me 
verra alors , & elle fera 
couverte de confufion , 
elle qui me dit mainte- 
nant : Où eft le Seigneur 


F I. 

7. Ego autem md 
Dominum ajpiciam » 
expcHabo Deum fal~' 
valorem meum : au- 
diet me Deus meus, 
i.NeUferis, ini- 
mica mea , juperme , 
quia cecidi : ceufur- 
gam , cum federo im 
tenebris , Dominus 
lux mea efi. 

f. Iram Domim 
portabo , quosuam 
peceavi ei . donec eau- 
fam meam judicet , 
faciat judicium 
meum : educet me in 
lueem , videbo jufii- 
tiam ejus. 


1 0. Et ajpiciet im- 
mua mea . ô' eperie- 
tur confufione , qu* 
dicit ad me : Ubi efi 
Dominus Deus tuus î 


ir. -J. exfl. Ces paroles & les fuivantes fe peuvent expli- 
quer de l'Eglife des Cencili , 8c de la Synagogue qui l'a per- 
tecutée cruellement , comme on le voir dans les Aâes des 
Apôtres. 

V'. 8. txpl. Ifrael parle ou i Babylons , dont les Rjois dé- 
voient ruiner fes provinces , 8c emmener fon peuple captif ; 
ou aux Iduméens , qui dévoient lui infulter dans fes mal- 
heurs : 8c il fe foumet â la juAice de Dieu , julqu'i ce qu'il 
lui falTc voir la punition des uns 8c des autres , félon qu'il 
le lui avoir promis par les Prophètes. 

■p'. 9. lettt. dçnec fMÎat jutlUium tneam , pto douer in- 
jurias meas ■vindiret. Qu'il me venge de, ceux qui m'ont 
pcrfecuté. Hebruïf, v . . * 1 

* ‘ - ‘ Oculi 
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' chapitre VIT. iff 

KkuK met -jiMunt Tocrc Dieu î Mes yeux la 
ta tam : hum ertt in verront , 6 c elle fera fou- 
ttMuUutioHtm ut lu- l^c aux pieds comme la 
tum fUttnrum. boue qui eft dans lc« 

' • rues. 

$ 1. E^uhli/fetntnt de 


fl. Dt*t , ui edifi- 
etniur mucerie tut : 
in du dis lenii jut 
t*x. 


' 1 1. r» illn & 

ufyut ud te ventet de 
Âffur , nfque ud 
ctvitutes muuitut , 
ù tivitutikut mu 
nitis uftjue uU fiumem , 
ud mure de mûri , 
ud men.tm de 
mente. 

1 ) . Et terru erit 
i» defotuttenem f*ef~ 
* tur kuhtuteret fuet , 
fréter fruHum 
' eejituiieHum eerum. \ 
i 1 4. Fufee fùfulum 

I tumm in virgu tuu , 


• 1 1. En ce )our*là vo* 
mafüres lcront changées 
en de» bâti mens : en ce 
jour là vous terez atTian^ 
ebis de la loi ««< veut 
uveit iti *. 

II. En CCS jours- là on 
viendra de l’Allÿrie ju(^ 
qu'à vous,5c julqu’a vo» 
villes fortes ^ de vos 
villes forces jurques aa 
Ecuve ; depuis une met 
jufqu’à l’autre mer , 6 c 
depuis les montagnes juP> 
qu'a la montagne ", 

I }. Et cependuru la ter- 
re ^ fera defoléc à caule 
de fes habitans , pour les 
punir de leurs dclTcins 
criminels. 

14. O Seigneur ^ pailTez 
fle conduirez avec votre 


i X I. eepl- pat les Babylonieas. Dieu ptirfôà fon peu- 

) p\e retour de la capiiviti de Bab/looe , te foa rétabli!^ 

I iemeiu dans la Judée. 

-ÿ. 11 . txpl. CeO-d-.dir^ que les Juif» qui avoient été 
) emmenés captifs dans l'AflVrte reviendront iufques dans 
I Jerufalcin Bc dans les autres villes de la Judée t qu'ils <ê 
I e^fundrontju^^ues dans l'Euphrate, depuis la merde Perfe 
i |ufqu’à la mer mediterranéc , 8 c depuis les montagnes de 
I l'Aiiytie juruu'd celles de la Judée. Quelques-uns expli* 
^eiit ce vetfet & le fiiivant de la ruine de Babylone , lorf- 
I qu'elle fut prife par Cytus. 

I s •- -ÿ. desClnldéeiis, . . . . ..'îv 

! prme X F . K 


i 




» M I C H B. :> 
verge, .votre peuple , le gregem ’htridhüti^ 
troupeau de votre hérita* tuà » hsbhanus foUi 
ge , defoli comme ceux in fnltu » in mediê 
qui habitent feujs danf Crntmeli : pnfcemuf 
une forêt •, paijfik^lf, au Bafan GaUad jux^ 

milieu du . Carmel Les té^,dm, nnwjHos. 
troupeaux irçut. paître en ? 

Bafan & en Galaad , 

comme fis y alloicnt au<^ 
t^efois. 

15. Je ferai voir de$ 15. Secundkm dia 
merveilles à mon peuple, egrejftânis tud de ter^ 
comme lorfque je vous tm JEgfpti ofiendém 
tirai de TEgy pce- » ti mimbilid.^ 

16. Les nations les veir Videbunt gen^ 

tont devant leurs yeux > ies $ ér cenfundemur 

clics feront confondues fuper omni fortitu* 
avec toute leur puifTaoce. dine fua: penent ma^ 
Les peuples mettront leur num fuper os» dures 
xnam fur leur bouche , iorum furda srunt* 
& leurs oreilles deyienr 
dronc fourdcs« 

' 17, Ils mangeront ly. Lingent pulve^ 

jpouflicce comme les« fci^ rem, Jicut ,ferpentes , 
pens ^ f ils feront êpou- velus reptilia terra 
vantés dans leurs maifons pertttrbabuntur in a- 
comme les bêtes qui ram- dibus fuis» Vcminum 
pent fur la terre. Ils trem^ peutn nefirpem formi^ 
bleronc devant le Sci- dabunt « <jr* timebunt 
gneur notre Dieu \ & ils n» ' 
vous craindront 


•. • » 


* • , - ' • ’ I 1 ’ 

14. «xp/. dans les lieux les plus fertiles. Camtef , pro 

’^uevij loco uberiiHchrsLÎC, 

Ibid. expi. dans (es lieux les plus fenilcs & dans les plus 
éxccllehs pâiu rages. If. 19. 17. fcr' j ^ 

f. 1 6, expi. dcmcurcroiu dans le iîlence. , 

^.17. expi. la crainte les fera tomber par terre 
Ibid. expi. ils 'vous craindront y o Dieu. Oh » ils vous rc- 
retecoac , 9 IfsacU ExpL Comme il cft ccrc^ que Lctat 

’i . 


CHAPITRE VII. 

.Il, ÿtits Dtus fi- 11. O Dieu , qui cft Jtr.f.t, 
milss tui , sufen rcmbUSlc à tous , vous t*a 
iniqtùjj^ttm , qui ctfarez l'ioiquité , & '*1* 

fit peccMtum relifuis- qui oubliez les péchés du 
riim her*dstatis tu* T relie de votre heritag<Tl 
tJen immitttt mltrjt Le Sng^ur pe répandra 
furonm fumm , pl<|s fa fureuf contre les 

m*m vêlent mtfiri- ncris ,'parcccjuTI fe plaie 
terdimm efi. à faire mifcricorde. 

if. R.evert*tur . lÿ. Il aura encore cooH 
tmiftrekumr \ psl&on de noua : il détrHÿ- 

defênet iniquitates . ra nos iniquités, & il jet* 
nofirns : prcficût . tera toqs nos péchés au 

in profuudum maris fond de la mer. 
amttia peeeata nefita. 

lO. Daies verita- la. O Seigneur^ vous 
t*m Jatalr , mijêrieor- acoonpliiez votre parta- 
diam Abraham : qn* le fur Jacob , vous ià> 
jttrafit fatribui ne- rez mifcricorde à Abra- 
ftrit A ditbut ami- ham * félon '^ue vous l’a- 
fttit. • ' ' vez prôniis avec fermenc ^ 

à nos pères depuis tant dt 
, . • ficclçs.^ . 

des Juifs a ft( fias comparai fon moins floriflânt’aprds leur 
retour de labytope , «u’d a'avoit. ktt (bus les règnes ds 
David 8c de Salomon j les eapteiCons (i magnifiques Je ce 
Prophète , qui ont iié dites félon la lettre de cet éut du ‘ 
peuple Juif, Dc fe yctifient proprenscat 8( enderement que 
de rétabli (lêmenc de l'^life. , , 

ÿ. to. expl i la po£;rité d*Abtaham 8c de Jacob. Cec 
- Ornières patoles pçuveat s^'expliquer de l’établiillmenc'de 
t'Eglife , 8c elles peuvent auUi lé taprjuarter i la converGoa 
4es JuiÂ , qui doit arriver â la fin des fiecles. - 

ïïmek èikhi$. \ *" • 
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' N A H U M- 

^ ■ ' * 

O N ne f(dit rien en pMrticnlier dâ 
Nah ü m , finon ce qu'il â dit de lui-même 
en ce feu de mots : Prophétie contre 
Nihive , livre des Vifions de Nahum 
d’Elkelâï. On ne fçeit pas mime fi ce 
fkmom eft celui de fa famille ou du lieu 
de fa naijfance. Saint Jerome dit quEl- 
‘kfjai et oit une petite bour_t>ade de la Ga- 
lilée y dans la tribu de Simeon. A Ce- 
gard du tenu auquel il a prophetifé > il 
fCefi pas non plus aifé de le fçavoir , dmt- 
tant qu’il n’a point datte fes prophéties du 
nom d’aucun Prince de Juda » ni difrael : 
cependant les Hébreux ont conclu de cette 
mifum qu’il avoit commencé à paxoitre \ 
fous le régné de Manafsés , fondés fur ce 
principe très -équivoque que ceux des Pro- 
phètes qui ont ainfi omis de fixer Cépô- 
que de leqrs Prophéties par le nom de quel- 
que Prince , n’ont eu (Cautres raifons finon 
qu’ils n’ont pas cru devoir foirent hon- 
neur à ceux qui ayant été faits ou tribu- 
taires ou prifonniers des Princes étrangers , 
UYoitnt perdu pour sfinfi dire la qualité 
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it kn. J>'âmrtt frhendm ^ Nahumi 
âj/ant prédit lé ruine de Ninive , il 4 
néeejfairement vécu fotu les Rois Jods & 
Jthu » & qu'dinfi il eft le plus asuhn des 
Prophètes j mais comme cette ville a été 
ruinée deux differentes fois la premiers 
fous Sardananle tan 3x57. & la der- 
nière fous Nahopolaffar pere du ffrand Na- 
f huchodonofor en Van 3378. dont il ejl 
I parlé dans f addition grecque qui eft à la fin du 

I livre de Tohie. On ne peut placer ce Prophète 
! ^ue dans F entre tems de ces deux ruines 
! de Ntnive , immédiatement après la capti- 
$ yité des dix tribus vers Fan 3183. com~ 

( me Fa remarqué fahtt lerértu , ù ainft 
) fous le régné d’Ez.échias quelques années 
I avant F expédition de Sermacherib dont 
ii Nahum a prédit ici. toutes les cire on- 
fiances, Jofiphe affure'quil a vécu fous 
Joathan Roi de Juda , qu'il prédit la rui- 
ne de Ninive & des ydffpriens , & ainft 
il auroit prophetifé près de trente-fept ans 
avant le tems quon lui donne ici y & 
cent trente- deux ans avant la ruine de Ni- 
ni^e y & non pas fimplement cent quin- 
x.e comme Jofephe Fa fupputé. Quelques 
critiques prévenus que Kvixs u eft né 
dans une petite bourgade de G alitée , ont dit 
fans trop d'attention , que le ftile de ce 
Prophète étoit ruflinue & jgroffier , & pro- 
portionné a la bafffffe de fa naiffance j mais 
ceux qui le liront fans prévention reconsué^, 

Kiij 


'%%%: 

mnt qâ*il J 0 Bien de têtoqmice & ^ 

dt U grandeMT dms fes exfrejfions , que 
fin urès^éUvé , rempli de cempe~ 

refont nobks , de fens figurés , & de re-. 
fetimns en neêmes ternes qtti le rendent, 
tèf & ex^rejfifi 


» *» • 
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,, CHAPITRE. PREMIER. 

^ * S- Trefhtfit emtrt Nimvt. , | 

f . Shs 'Sinive. I.' I^Rophctîe ' coritftf 

• Lihn vi/îmh Ninivc. Livre des 

- Nmhum El- vidoas divines de 

Nahain , jjw itoit d’El- 
kefaï " . ^ ^ 

* 4. Dises dmmîatbr f ’ i. Le Seîgncar cft ’un 

ulcifeens'Veminsss.. Diea^jiloux , &'on Dicd 
*Vlcifcens Demsnus , vengeur. Le Seigneur fait 
hnbens furortm : délacer Ta vengeance , ’ 8C 
tekifeens Demsnses iss le fait avec fureur : Oqi„ 
bejles fîtes , irnf le Seigneur fc venge " de 

’ ♦. I. rxpf. Nahum, <]i?(î^iUlîeconro1ateqr tto'td’E^' 
kefaï bourg de CaliUe de la tribii de Simegn. Il parue coin- 
fbe Prophète après que les dix tribut eurent èticmnaenéeg 
^ptives par Saltnanafar environ 74t. ans avant I E s U $• 
C H a. 1 1 T. il prophetifa principalcmciu contre ^inive Sf 
contre tout le royaume des ^iTyricips. Cfr Ninive aprèalt^ 
ptidicatioH de Jonat retourna i fei anciens defordres 1 8t, 
^ite ville ayant éit ptiie de preique détruite fous le régné 
à< Sardanapale , elle le rétablit entièrement fous les regnea' 
de Cts fucceiTeuri , 8c devint audi puiilânte 8c plus criini- 
oelle que jaroais. ^ , 

♦. 1. expi. Le Prophète exprime trois fois dans ce ver* 
fet.t jue le Seigneur. fe^venge , pour martj^^'la certitude dé 
Ce qiTll dit ,K qui ta ''vengeance qutf Dieu prendra 
fêta très grande. 

K iüj 
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fes ennemis ^ & il fe met 
en colcrc contre ceux cjui 
le haillcnt. 

3 . Le Seigneur eft pa- 
tient , il cft ^rand en 
puHTance , il difierc à pu- 
nir i mais il .punit à la 
fin*. Le Seigneur marche 
parmi' les tourbillons & 
les rempetes j & 1/ i'é/fvt 
fous fes pieds des nuages 
de pouflicre*. 

4. Il menace la mer, & 

la delTeche : & il change 
tous les fleuves en un de- 
Cert. La beauté du Bafan 
& du Carmel * s’efface , 
Bt les fleurs du Liban fe 
flétriflent qu'tl» 

J. Il ébranle les monta- 
gnes , il delole les coili' 


etns ipft intmich fuiu 

J. DemhfMS 
t eus , megnus for- 
titudsne , msutdasu 
menfeuiet smsocemeeA^ 
Domtnus , in tempe- 
fiate turhme V14 

ejMS ; nebulâ, put- 

vts pedum ejus, 

4. Inerepsnt mur» , 
exficcsvts iUttd : 

Omni» fiuminM nd 
defettum dedtuent^ 
Infirmatus eji Bnfan , 
Ôr Carmtlus : ^ 

fias Ltbmni eUnguit. 

5. Montes cornet» 
fumt stb êo , (oUes 


• 'ir. J. Hebr. eft knt i fe ficher. 

Ibid. Ui*T. Il ne traitera pas en innoceps ceux qu’lf fen- 
Wc épargner. Lettr^rptundanr non jMuti tntiofentum, Hcbr« 
munaénda n»n tn»nd»bit } c’eft i-Jirc : Il fêmble qu’Ü trat- 
Ic les coupables comme s’ils âfbient innocens Sc purs «le 

tout pechei’inais enfin il lès punira félon leurs crimes. 

' Ibid. *»pl le l*ropheie maroue ainû en langage figuré, 

3 ue Dfeu Ai titer* contre eux les armées des Uraldéeas te 
es Medes fbus fa conduire de ïlabopotatTar , qui fondront 
fiir eux comme une tempête , & dont la multitude innoin- 
brable marcbanc (tai la terre , fera tnomer au ciel des nuages 
de poulfiere. 

4. expl, Bafan & Carmel , p$ur toute forte de liera 
agréable & fertile. Htlratf. 

Ibid. expl. Le Prophète reprélente combien eft redeo- 
table la colcrc de celui «im feche quand il lui plaît la mer 
Bc tes fleuves , &: qui enace toute la beauté des lieux let 

5 lus agréables ti les plus tciiiks , comme font k Ba£w Ic 
tCatmei ■ * • . - ' . 

: :i 
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CHAPITRE • T. »x| 
iKr^iW 1 $ fmnt : di» e»t%- ocs : la terre ,’le monde , 
$rtmit ttrrm À féuè* & tous ceux qui l'habi' 
•jus , d> trhis , tremblent devant 

0 mnet hshiisntts in lui. 

00 . 

t. Antt fmtitm in- 4. Qui pourra foutenlr 
éüfnMSunit tjns mis fa colcrc } 8c qui lui r^fi- 
f d> quis rtfiftit Aéra lorfqu'il fera dans Al 
in irm furoru tjus t fureur 2 Son indignation 
Indignnno ejm eff^fn fc répand comme un feu , 
*fi «/ igais : d'ftir* 8c elle fait fondre le» 
dtJfelHté fnnt mb r«. pierres " . 

T. 3 onut D0mi- 7. Le Seigneur e A bon, 
nus . d* C 0 nfêrt»ns il foutient " Us fitns an 
s» du trtbulMsUsMs : jour de l’afHiélion , & il 
d feitns ^trunsts in conooit " ceux qui efpc* 
y#. rent en lui. ' 

.. t. £/ in dilsivu S. 11 détruira ce lieu ^ 
frAtereuntg , cênfum- par l’inondatio i d'un dé- 
mutitfstm faciès Uci luge qui paiTera " : & les 
0 ]us : d inimtcos ejus ténebies pouifuivront fcf 
ferfeqssentur ttnebr*. ennemis. 

5- s. Lu menaces vont être extesuées. Dieê 
cenfelern Us Jiens. 

*' 9- t«git*tU 9. Pourquoi former^ 

9. te 6. cxfl. Tout eda eft une allégorie <|ui mar- 
que 1a ruiné eniiere du royaume des Aflÿricns , & que fe^ 
Xois 8 c fes l'rinccs ictoot dans une ezitéme épouvanie , 
qu'ils ne trouveront aucune ptoteâton contre la fiueut dn 
.Seigneur. 

Ÿ. 7. txfl il aime i foutenir, 

Ibid. il aime , il protège. , 

y 9 . 8 txfl. Ninive. 

Ibid. txpl. Il esKcnd l'armée Jej Chardéens qui devok 
détruire l’empire des AfTytiens. Qoelques-uusemcnJent cea 
paroles du peuple Juif, en difanc qpe Dieu dérruit pour ut» 
tems fon lieu » c'cil-â dire , qu’il châtie ion peuple par 
de» maux qui palicni comme le déluge : n»ai$ qu’il punie 
iésennemû pat des (éncbies, c’cft-â.diie , p^r des maux 
étctacli» 
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-MUS deffeh» contre ctntrm Vêmhum f 
le Seigneur ? 11 a entre- c»nfmnmMun$m iffm ‘ 
pris fui -même ëc vou* /«i**, nom confurotê 
détruire abfolumcnt ; «c dufUx trihnUth. 
il n’en fera pas à deux 
ibii 

10. Co«me les épiner ,o fient Ah 
••entrel^nt & s’entre- n* f, invicnn 
«nbraflent dans les bal- fUa^tnr , fic eonvh 
Üers , ajafi ils t'unilTent vinm oornm fmrittt 
dans les feftios où ils fotnmium .• eonf»^ 
s’enivrent enfcroble;»»«i monimr qnofi ftipuU 
üs feront onfin confumés /inditntt fUnn. ' 
Comme la paille (êcbe 

11. Car il fortira de n. Ex te txibit r#> 
Tops' des perfonnes qui gn^,, tontra Domh 
formeront contre le Sei- num mmlitimm : mm^ 
gneuf de noirs defleins , u ferirsa»nt frév»> 
te qui nourriront dans rUxtionom. 

leur cfprit des penffes de 
Bialice tir de perfidie. 

1 1. Voici ce que dit le 1 1. jfee dieit De, 
«eieneur : Qu ils foieac . «wVmu , / Si ptrfeOi - 
aulli forts & en aulS grand /eerier, 
pombre qu'ils voudront , rft t fie ^unquo 


•p. lét- r. mm fnfitrgtt dupUx tribuUtie , 1. e non 
MO , jed nno iRn -vo, feumtt. ' ‘ ‘‘ **'’ 

' ir, 10. rW. Comme les méchant fe font unis enfeœl.fc 
dans leurs dcroidtes , ils feront anffi unis dans la peine • » 
Dieu les jettera tous cafemhle alolî que des feilleaux d’é- 
pines dans un feu qui les confumera comme là paille 
breu peut auffi iîgnih'er : Lotfqu’iU fe feront enivré enfeml 
^e ^us leurs fcùinjjiJt feront jettés mus cnfemblecotnmc 
«es faiffeaux d’épines àam un leu qui Us conluipcta tré»_ 
prompremcju. | . 

f. de Niniv*. Comme Rahfacéi minlftre <fe 

Sennacherib , qui tlcha de furorendre le peuple de Dieu, 
avec une malice pleine d'adrcfic 4. Hais ij}. ,, •o„ sen 
-Weherib même & l<r autres tnis d’AfTvrie qui formerenë 
da août dûoiiiiu conue les Iftailiics. ^n»^. 


, CHiÎPÏtW-L, .. , Jij 
Hfuteiü}ir p*r- ils fomberonr ioûtmc les ' ' / . 
irsftjîint. Affltxi tt . chevenx fous le rafoir " , 
non sfitimm U U toute cittt »rmiê à\C^- 
tritrà. ‘ roîtra *. Je vous al ami- 

’ ' • gé , mais je oe vous affli- 
' ' gérai plus *. 

^ ij’. tt Huhe'tôntt^ *lj. Je m’eosais brifes 
tuni virgam ejut dt cette verge dont I^cnnemi’ 
àarfo tue vinculà vôuS Trappoit , & je loo^ 
tu* difrumpum.' ' '* prai vos chaînes *. } 

14. Et pTàtipiet fu- ' 14. Le 3 cigncur pro«' 

fer te Deminui , mou noncera fes ai rets contre' 
Jûmimubitur .eumemi^ vous * y le brait de votre 
mo tuo • éemfhkt. Do nom ne fe rdpandra pluS| 
deme'l dei tut inthfi- à Vayenir. J'exterminerai 
itMn fculfulo'^ i . éf'. les ^toes & les idoles de; 
tonfiotile .fensm fe~ la mai foo de votre dieu* s 
fulckrum tuutn , fuis ' je la rcAdrat votre fcpul- 
gtbonormtui ou. ^ : c^c * » 8c vous tomberez 
' ‘ ' . dans le mdpiis. . « 

*^ . ■1 1. w W . P m AMg t l 'i iil f vo f i lüfrt Ti'tilê hDll~i ?f 5 oo. 

soir. Htbr Les en paU ?.IU (oat fn grand non- 

fcre , mais je lerfxlernmieraiJ * ^ • 

Ibid. outT. Et Sennotherd leur roi fera cootraiqi de s’eo' 
fuir. . '» • 3 '»i ‘ -t 

Ibid, txfl, â Juda. ^ 

I i,e*fi. 4 evout dilivtfral.de Ia rttyitaik od Seon;» 
cberib ctoK prêt de vous téduir^ , car les Juifs merhereot 
infuite par de nouvAuz crimes qae les Chatdfens Icsat- 
laeptaiTem , détuififTeAt ^rufaleib , Oc les cmmenailcnc ei ' 

ca^ivûi. .... 

J ÿ; L4.,ea:p/.ôNiDive«eai,,iSciiiVKhctib. , 

Ibid. exfi. appelle l 4 cfroch dans l’Ecriture. Ce. gui 
i'âccofbplh i la mine dr NInive, parceqiil; K-s vainqueurs 
flvoient accoutumé de iriettre lebrs dieax en la place des ^ 
dieux des vaincus. Ce fut Kabopolailâr alors General d'as- 
|uée ,.&,depiiiv roi des Aflyticnsfic des Babyloniens , pere 
de Nabuchodonofér , oui prit éc ruina Ninive plus d^. n ’ 
g|fiarrc>villgt am'apTâ'eetie prédiâion. ^ 

Ibid. e;M/. Le letnpjc de Neuoch fur JdfrepuIcre.de.Sen- 
xtachcrib’réSréeàne ittrfqil^I T ziJoioil ce .faux ilicu . deus - 
de fb cafaM l'aiuÂueteail 
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Éom. 10. 
*ï* 


»1S >NA'KU 

i‘5. Toi les j«c4s de 
celui qui apporte la bon- 
ne nouvelle^ , & qui an- 
nonce la paix i je les vol 
paroître fur les monta- 
gnes. O Jud», célébrez 
yas jours de fêtes , & ren-' 
dez vos voeux au Seigneur-. 
parccque Bctlal ne paiera, 
plus” à l’avènir au travers 
de vous : il eft péri avec 
tout fbn peuple 


Mu 

. i$.Eecefitptfi 
tel ptdts evangeli^ 
Kantis , c$* annun- 
tiantis pacem. Cela- 
br» , Jud» , ftjlivi- 
tates tuas , rtdd* 
vata tua : quia ae» 
adjiéiet ulirm ut per-^^ 
tranfeat in te Beüal S 
utttverfuf intetüt. , 


1 ÿ.- 1 f. txpL dofa AiitchonteuCeSc de h moK de Senna>- 
c^rib. Saint Paufeapltqiie ces (taiolesdu Prophète , de 
rétabliifèment de l'h^ilc , lotl'qw ceux qui ont pr£çb^ 
fEvangile, ont apport6 ectre heuceure houveUe attendue 
depuis tant de lîcctes , en annonçant le faluc à toute 1^ 
terre» yesfm Jtom. lo. le. . , • . . ^ 

. Ibid.r^/. Scnnacbetib ne ruinera flusvos vilbta, coin* 
jne H a faic. 

- Ibtd èxpl. fetn année a été taillée etr ‘pièces par tiii 
Ange t & lui tué par lès enfiins. 


CHAPITRE II. 1 

i 

§. I. Kiniva vu renver^, - ;t 

J.TrOici celui qui doit t . Seendit qui 

V renverfer vos mu- J [1 di^er^at ee- 

xailtcs à vos yeux, & vous , rum te , qtfi eujhdiuâ 
aflîcger de toutes parts ^ : ebfidionem tmtetn* 
mettez des fentindles (ùr 'plare vïam ','^canfrrt» 
les cbenrns , prenez \<» lumèei raberu vir~ 
firmes" y ralTemblcz tou- tutem valdh 
tes vos forces. ■ . . • 

I 1. Car le Seigneur va t. ‘ §^iu reidliti 
punir rinfelence avec la- pamiaus. Jij^erbium 

'f. !.. txpï. If parti; i Kinive dcHabofolaiCu* * .. 

i(sn>. fiiiüfiex Vos iciat. , 





C H A-P 

» fient, fup er~ 
hi»ia ifrstl : <fuis vs- 
ftsitrts itjfipmvtrunt 
tes . prefngintt «#- 
rmm têrruperunt. 

»*, i’\CJjp<$ts f^ftmm 
tjsss l^ltHS . vin 
<» cêteiruis : 
ijgntA hmbtJié tnttsu 
** ^it pftpnrMtitnis 
•fin , " •lummtts 

t/tnfopui fum* 

■ ■ • •. ^ 
- i» # * *' 

^ 1 'i 

4< In itîntrihus eorh 
turbsti funt_ : qn »- , 
érigA cMifA -firnt ,in 
pLsttu t . MfitStis tfr- 
f«OT qumfi UptpAin , 
fnâfi fulgurm tùfcttr- 


»• . J' 

e Rtcùrilahhurfir- 
tinm futrum i ttunc 


^TR.E IL it# 

quelle les cnnert)is de J»-i 
cob & d'ifiael. les ooc’ 
traitas lorf^u’ils les ont 
pillas, ifu'ils les ooc dif— 
perfés , & qu'ils ont gâté 
les rejettODs'' d’uoc vigne» 
Il fertile. , 

• FiMCf celui qui vêtu 
dutt détruire. Le bouclier 
de lès braves jette des, 
dammesde fca*j fesgens» 
d’ariQcs toi» Couverts de 
pourpre^ fes chariots étio- 
cellcnt -iorCqu’ilS' mar- 
cbcot au. combat j ceua 
qui les coaduirent * lône- 
Mtieux eoouiie des eçne 
ivres. , . 

4 *, Les, çhentias font, 
pleins de -trouble & de 
tumulte^ les, chariots 

dans.kc places fc heus^ 
cent l'qn coorecrautre t( 
les veux des loldats pa»> 
roidenC' des. lampes 
kurs vifages (emblenv 
lancer des raudres &: des * 
éclairs. . 

f L’ennemi fera mar^ 
[cher £cs plus .vaillans' 


* i .*• reddidit fuptrbi^ .TtutS , i e. fuftriiÂm 
^fjyrtontm in f^tob. Cet eiutcmit de Ja»:ob foatiet AÂy;>^, 
rient qui ravageoient pref.-juc t«ui les ans ki tcuet deai 
^ P'*'* * récabli Jacob doo» Ton éclat. 

Ibid. expL Ils ont tuini Ict vUlet 8c les bouigs d’uik 
fi beau pyis. 

l’àrtnéc des Ohaljéent. 

ibi<r. tutr. Htln. Icuti Ugias , ('eÿ-d-dirt . kursdoidk 
ÜNU cnpoilasiié^ # .a- » 


II... I l . 


■ i 


< 9. fW/i fikvi 0 rum 
âfert* /tint , 
flmm âd fclum Hir»*' 
mm. •' 

t’ ■■ 

*• Et ttùUt empth 
VMS mbâtiBui efi >.* ^ 


A H U M; V , 

heminct^^ • Ils 'iront à tn itintriius fuh'f^ft^ 
l'attaque avec une courfc' Uttter mfcmdtnt 
précipitée s ils fe hâte- rw «jns , (fy frtp»-‘ 
font de monter fur la mu- rMtttr umbréunlmm.' 
raille , & ils prépareront ^ 

des pfiachiocs “ où ils Te- ^ 

ront à couvert. 

• 6: Ènfin les portes d* 

JUiniv* font o- .ertes par- 
l'inondation des fleuves*; 
fon temple eft détruit juf* 
qu’aux fondement. ^ 

- 7. Tous fes gens-de-. 
guerre font pris ^ fes fem- 
llies* font emmedées cap-' mnctlU tjui minmbmtf 
tives gémiflant comme tur gtmtmts ut c*> 
(fes colombes 'dévo>' lumb* , murmufmnitt 
rant leurs plaintes air in ctrdibut fuit. 
ftind de leur c(rur‘*. • -' b 

■ ‘ f. x.'Rnin* dt'V'mivt. 

'•'^•.•Ninive eft tout*’- ' '».•£» Nhtrvf tpmfi 
C6uterte< d’eaq tiimme' fifiinn nqmnnm '«■*. 
fln graiid -^ng- -Ses ’ci^ qu* 'tjnt- : ' jt'rrE 

-tJf 'J. X '•/ ’.i * 

f. «wM.i L'ena^mi cToublicra pas de faite 
€f a de plus vaillaos iHynroes. 

: ceci en on fens iné- 
cc ÿrand fleore 
dcpcupKS, fontouvettet: diamtei eMèndenc parcet Arute* 
l'atinée des ÇlialdccnSj : «pa/».onlpjfWtei»j;^p<Jççprqpta^ 
ment i puifeue nous voyons dans Diodore & dans Hérodo- 
te, que 1 « Chaldiens ayant a®egé Ninivp deux aps durant 
dfec peii * rucrès ,'leTi;fre qui s’itôit grolG par les'pluiet 
«mtrnnellci , déborda' t««Hi-d qn coup,- 6c inonda la ville 
avec tant de violence, qui' en abattit vingt ftadeCde mur; 
le en ouvrit ainlï l’entrée aux Chxidéent. Par où fl paroi» 
que la prircdc cette ville li célèbre Te doit plutAt rapputtet 4 
an (ugementde pieu , qu'4 la peifTanec des homme». “'j ■* 
♦. 7. /ewv. Tes fetvantfs. -af«rr.‘ Weér. la Reiae^arcc fts 
flflvantes a été emmenée captive.* ' " v 

Ibid. Htbr. & frappant leur poittiaai •“** 



Chapitre “iT. 

fugerunt. St»t« toyens prennent la fuite: 

Mit eji ftti rrvtr- ElU crie : Au combat , ad 
téttMr» combat > mais petfonne 

ne retourne. 

■ 9. Virtfite 9. Pillez Targcnt, pii* 

tum, dtriftte Murn/n : Icz l'or ; Tes richelTes lonc 
nen tfi finit divi- infinies , fes vafes & fes 
tinrum ex omnAus meubles précieux font 

v/ijis defiders^iithts. inépuj fables. ' 

• 10. Dijpfntte eJi ; 10. Niwrweft détruite^ 

Ô' y & diUct~ elle eft renverlée , elleeft 
rntn ; ^ cor tahtf- déchirée : on ny voit yw* 

€tm , dijfolutio des hommes dont les coeurs 
genicutorum , ^ de- fechent d’cffrtM , dont le^ 
feflio in eunHis rein- genoux tremblent , dont 
bus : ^ fades om- les corps * tombent 'ch 
nhtm eorum ficut air- ■. défai llance \ donc les viGs- 
frtdt ollâ. I ges paroilTent tout noirs 

& défigurés^. >l 

* II. 'ÜU eft hoBsta- r t. On e(l maintenaoç 
tulum leonumt^faf- cette caverne de lions ÿ 
€uà ' catulorum " Uo- od font ces pâturages 'de 
uttm y ad quarn ivity lioneeapx 1 Cette caverne 
leo ut iagrederetur il~ où le lion fc retiroit avec 
lue .-eàtulut honist fês. pet ira ^ fans que per- 
non eft qui exterreat t fonne les y vînt trou^ 

- blet"} - . ;• .1 

11. Zet cepit fufti- - tt. On le lk>» appor* ^ 
titnter eatulis fuis-, toit les bétes toutes Gu»* ,n 

tuemvit leartis fttit>y glantcs qu’ilavoitégoi* 

^ imfUvit frêââ gées pour ck aouitit 

i'^> I » > J I 

f. to, liSfr. De» rjin». . ^ . . _ • ‘ d 

Ibid. Heh. font noirs comme ane mamlte. TTrkr. font 
Avtmis comme ta fine'-, l'efi-à-Jirt , font tout noirs fec 
défigurés â caufe de la crainte- Htkreîf. 

S'.expf. Le» rie’ font figure* par ce* lion*» 

Ils piiroienr toutes le» nations «'olllnes , 8 c prinripalemeiit 
la Judée , & en em^onoient icS dé^uilles à Niiiive^ 
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«•i. t. 
tx. 


t|i - W'AHUM. 
lionnes & Tes lionceaux", Ihhcms fiiMi , <$• nlU 
XcmpIilTant Ton antre de U fuum rspinA. 
ù proie , & fes cavernes ^ 

de Tes rapines. 


1 3. Je viens à vous , 
dit le Seigneur des ac- 
ni^es. Je mettrai le feu à 
vos chariots , & je les ré- 
duirai Vn poudre. L'épée 
dévorera vos jeunes lions. 
Je vous arracherai tout 
ce que>.vous aviez pris 
aux autres * } & on n'en- 
tendra plus la voix infa- 
lente desambalTadeurs que 
jVous envoiyez 


13. Eceeegeni te, 
dieu Domtnns extr- 
eitmum, fucetninm 
ufqMe *d fumum qnx- 
drignt tumt , itH»~ 
ettles tuot ecmeiet 
gUdiut , ijf extermi- 
nnho de terne fredntm 
tutem , IM» nttdie- 
tter ultrit vox nmtttn^ 
rtem tuerum. 


ti.exfl. fes femmes & fes enfant. 
f ÿ. I ). «H/r. Je ferai enfora que vous ne ravagiea pIo9 
les terres tles eutrei. 

. Ibid. expl. foit pour déclarer la goette , ou pour ioK 
^fer des tribus à plufîeurs peuples. 


CHAPITRE III. 

~ 1 . Crimes de Nimve esiefe de fie rtùm, 

T Alhèur à toi, l.T^Æ.ervitMsfmt^ 
XVX ville de lâng , ' r gutnetm , ttnh 

qui es toute pleine de yerftt menducü dil*r 
Jourherie , & qui te r«- eerattene plen» : non 
:pais faijs celTç de tes rani- retedet À r/tfina. 
nés ôL de tes brigand»- ^ 

ges", 

1. J*cnten$ déjà les 2. Vexÿngetli 
fouets " qui retentiffent de vox imfoit totA , 

ÿ. I. leccr. univetfe mtndétü dUéteretione ev' 

eue mtnJex , O" fltna repte, '' •' 

f. U rarpi. des cocbeia^ 
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CHAPITRE III. ij) 

9^i frtm tnns , CT " • les roues qui Ce 
qu»drig£ ferveniis . pr^cipicent avte un grmnA 
iquuii mjftndtn- brun , tes chevaux qui' 
tis : hcnnitTcnt fieretnem , les 

chariots qui courent C 9 m-' 
me U lentfiie , & la ca- 
valerie qui s'avance 
t 0 Hie-brtdt. 

3. ^ miesath gls~ 3. Je voi lesép^es qui 

dit , ^ fnlgurtHUis brillent , les lances qui 
hnfià , dr' mulntuii' ^incellent 5 une multi- 
nis interfellt , gra~ tude d'hommes percés de 
vis ruine i nec eft finis coups j vine détaite fan- 
endnvtTum’ , ccr- glaute & cruelle : un car- 
ruent ,m cerforibsts nage qui n*a point de fin 
/ms. & des monceaux de coras 

qui tombent les uns (ne 
les autres. 

4 Trcpier mtsltitst' 4. Tous ets mnux arri- 
etinem fernientionum verent à Nintve , parce- 
meretricts^eeiofe , qu’elle s’eft tant de fois 
jrnt* , ^ hubtntis prodituée, qu'elle eft de- 
mnhficia , que vends- venue une courtifanne 
dit gentes in fernicn- qui a tâché de plaire !c 
iionibus fuis , (fir fs- ae Ce rendre agréable j 
mtliss ta msleficiis qui s’eft fervie des en- 
fttit- chantemeus , qui a vendu 

les peuples par fes forni-. 
cations , &, les nations 
par fes fonileges 

' J. Ef« egp sd te , J. Je viens a vous , dit ^ 

4’. i.txfl. Cefl une dercn'ptioa Je l’armée der Chai*' 
déent. 

ir. 4 . txfl. Nintve eft ici repre&ntée comme une cour- 
dfanne proftituée aux idoles fie i toutes fortes de dére- 
glcmens, qui a répandu fon impiété fie fesdefordres daaa 
tous les peuples, fie les a ainli vendus fie livrés auxCbaU 
déens , aHn qu'ils ayem part 4 ion fuppIicC) conuDC lit 
«a ont eu i tous fes excès. 
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tU ’ N A H UM.’ ' 
le Seignenr des armées , Jidt Dominus txtrn» 
& je vous dépouillerai de iuttm . ^ rtvtUha 
tous vos vcccmens qui pudettd* tu* in f*cit 
couvient ce qui doit être ,ua . «fttndam' 

caché J expoferai vo- gtmibut nudumttm 

tre nudité aux nations , tu*m . regnù ig- 

TOtre ignominie à tous neminiâm tu*m. 
les royaumes. 

' 6. Je ferai retomber vos €. Et prcjicUm fit- 
abominations fur vous, ptr te *bemin*tiùnes 
je vous couvrirai d'infa- tomutmliis te agi- 
mie , & je vous rendrai un ciam , ér ponam te tt» 
exemple " de mes veu~ exemplum. 
gemnees. 

7. Tous ceux qui vous 7.' tt' erii .• emms 
verront fe retireront en qui viderit te , rr/T-^ 
a^iere , & diront : Ni- Itet » te dicet : 
nive eft détruite. Qui fe- V*Jl*t* efi Ntuive .* 
ra touché de votre mal- quis commevebit fie- 
heur * î où trouverai-je per te captât * uud» 
un homme qui vous con- queimm cenfolaterem 
foie î ■ ' ' fibi f ' ' • 

' 8. Etes-vous plus con- 4. Numquid melier 
udcrable que la ville d' A- et Alexmndri* pepte- 
hxandrie * fi pleine de lorum . que. hahtiat 

f. Hthr. Je lèverai vos frangeip«i*r lé dernier de vos* 

WCTOni , ftir Votre tête , afin que votre nudité foie expo- 
lee i tout tc'eft.i-dire, Je découvrirai i tous les peuples 
quels fqnt vos crimes, afin qu’ils vous ajrent en horreur, 
je leur fenj counouxe les dé^iCcmeus dopt vous vous 
■fervier pour les cacher , ov )e vous' couvrirai de la dcinkra 
honte. SynopJ. .. , 

♦. 6. autr. Je ferai de vous un exemple.' 
ib. 7. lettr. qui/ rommoxebit /«per /« tapar. v qui branle- 
ra la tête fur vous? c'eli-i<lire,qui témoignera ou par !<, 
mouvement ou l’abattcmcDt de fa tête , la compaÆon qu'it 
vous porte ? Htbraifm. * . 

f-. 8. txpl. II y a dans l’Hebreu U ville de No , ville fitué» 
4ans I tgypte , enla place'de laquelle Alexandre a biti de-’ 
puss la ville d Âlcxaodrie. La ptife de' éêcte ville peut 
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CHAPITRE m. tjfî 
w fiumtnibus ^ »qnA peuple , fttuée an milieu 
f» circuit H tjus i eu- desâcuves, & toucc en- 
jm Àtvttiu , mure i vironnéc d’eau -, dont la 
mqu* , mûri tjm t mer e(l le tréfot “ , 8c 
dont les eaux font les mu* -■ 
railles Ut rcmfmrtt t 

■ J. ÆihUpi» fnti~ 9. L’Ethiopie étoit (a • 
tuda #/•/, éi' AiyŸ' force, audi-bien que l’E-i 
tus, Htn tjl jintt : gypte 8c une infinité d’au^ ' 
AfrU» ô* Lyiitt fut- très peuples*. Il lui vc- 
rmnt in nuxiho tut. noltdcs fecours de l’Afrw , 
que 8c de la Libye. 

10 . Sed ipfu in to. Et cependant elle a ' 

frMufmigrutitmm dt^ été elle-méme emmenée • 
Bu tf m enptivit»- captive dans une terre 
Itm : psrtmli tjm tU- étrangère. Ses petits en- 
jf fum i» eupitt om- fans ont été écrafés au 
mium visrum , milieu * de Tes rues } les • 
yùptr inclytot tjut plus illuftres de fon peu» ' 
miferunt ftrttm , d» pic ont, été partagés au< 
nmnes tptimutts tjus fort , 8c ' tous Tes plus 
tonfixi funt m etmpt- grands feigneors ont été 
dibut. chargés de fers. 

11. Ettuergaiof St. Vous ferez donc 

hrinbtrit, tritdaf- enivrée du même vin de- 
feHm : Ut quarts b oolere de Dieu •, vous 

Mtxilium nb immict. tomberez dans le mépris, 

8c vous ferez réduite à demander di^< 
fecouts à votre propre ennemi 

arrivée dans la guerre que Senoacherib rot d'Ail/rie fit 
contre Sethon roi d’Egypte , vert l'ian du monde )i94. 
8c ven le même terni que Mahum a écrk cette prophé- 
tie. ypjn Ift. 10, 4. 

ÿ. 8. txpl. i caule des tichelTês qu’on y apporte par 

BKt. 

^.9. leur. Cf ton tft finit t Ac on ne peut compter, 

Jet troupes qu’elle tiroh des peuples voifins qui lui étoiens ' 
alliés. 

ÿ. 10. lettr. in ttpitt. 

it. II. *utr. HtU. pour mis défendre de vos enneodk 
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• N A H U M. 

§. X. Lm ruine de flufiturs grundes villes deit 
faire trembUr Sinive. 

IX. Toutes vos fortifi- ii. Omnes mssnitin- . 
cations feront comme les nei tu* ficus ficus 
premières figues* , qui cum grojps fuis : fi 
aullî'tôc qu'on a fecoué ctncujft fuermt , ca- 
les branches du figuier , dem m es eernedensism . 
tombent dans la bouche 
de celui qui les veut man- 
ger. 

1 Tous vos citoyens i Ecce fefulut 
▼ont devenir au milieu tuus mtUieres in me- 
de vous comme des fem- die tui ; inimicis suis 
mes * s vos portes & cel- uduperiiene panden- 
les de tout le payis fe- sur perte terre tue » 
ront ouvertes à vos en* deverebit ignis vtSes 
nemis , & le feu en dé- tues. 
votera les barres 8c les 
verrous. 

- 14. Puifez de l'eau pour 14- Aquem prepter 
vous préparer au fie-* ehfitUotum hmuri ti^ ' 
ge * , tétabliflcz vos bi , extrue munitienes 
remparts *, encrez dans tues { intre in lutum / 
l'argile , foulez - la aux cales , fubigenstt» 
pieds , 8c mettez-la en ne laterem. 
oeuvre pour faire des bri- 
ques *. 

.ly. Après cela néan- i$.lbi eemedet te 
moins le feu vous confu- ignis ; peribis gladio,» 
mera ^ l’épée vous czter- deverebit te ut bru- 
minera , 8c vous dévoré* chus : j congrtgere ut 
xa comme les hannetons bruchut , multiplics- 

11. expl. tomberont auffi ailement que les premières 
figues. 

ÿ. I ). ex/)/. 'lâches & fans cotur. 

iâ- 14. expi. i'aiici-Tout des ciccrnei. 

Ibid, txpl, tout ceU ne vous Iciviia de den. 
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CHAPITRE III. 1J7 

frtit Ueufis, mMtgtntltsmryw.EHVMm 

TOUS VOUS afTcmblcrez * 
m»int$H»mt comme mn 
UMSg€ de ces infeâcs , Sc 
TOUS viendrez en foule 
comme les faoterellcs. 
i^. tluns ftcifti i6. Vous avez plus 
mgttéatiûues tm»t amalT<i de tréfors ' par 
mukm fitUà fini eeeli ( votre trafic , qu’il n’p e 
trnehHS exfmnfuitfi , d’étoiles dans le ciel} 
mvêlmvit. rnttis tout etU firs eommt 

une multitude de hanne- 
tons qui couvre la terre , 
& s’envole enfuite 

17. Cufiodes tm 17. Vos eardes " font 
quxjiUcufiÂ . ^ fxr- comme des lauterelles, 8c 
vuU tmi q»»fi locufiA vos petits cnfans " fonc 
Ueujfarum . tfué an- comme Içs petites faute- 
fiittnt in ftdibus in relies " , qui s’arrêtent fur 
du frigêris t *rtm les haies quand le tems 
*V9Uv*rHH( . ell froid ; mmis Urfqut le 
^ non eji cognituf foleil ell levé , elles s’en. 
locus tnrum ubs fu*~ volent ,8: on ne recoïk- 
riut, noît plus la place où elles 

étoient 

Z 8. Dorsnituvtr 1 8 . O roi d’AlTur , vos 

If. lettr. aflcmbicz-vous. C'eft une erpece d'ironie, 
7 . lé. Iftbr. de marchands ,,«n d'alliis. 

Ibid. txpl. vous n'en aurez aucun reçoura, 

’y. ly. ntbr. Vos cheis. 

Ibid. Htbr. 0c vos PiincfS. 

Ibid. OHtT. comme une grande troupe de fauterel'et. 
Lettr. loatfiét Ua^ormmi i. e. M4jrii)M, vtl plurimu U' 

Ibid. expi. Ceux que vous deftinez pour vos gardes, 
étant plus foibles que des cnfans, s’envoleront comme des 
fauterelles â la vde des ennemis. Quelques-uns entendent 
par les gardes , les chefs 1 0c par les enfsuit , lc| foldau : CC 
qui a alTez de lappoti i l’Hcbreu, 


,fcjS NAHÜM. CH APITRE III. 
FaUcurs " vùsg»rdes fe runt p^fiêru tui , rHt 
font endormis , vos Prin- Ajfnr t Jeftlitntur 
CCS ont été cnfcvclis d*m fnncipes tui , Imtit»- 
It fommtii votre peuple vtt pepulut tuut im 
s'eft allé cachet dans les monttbus , tua 
montagnes , & il n’y a qui congregtt, 

f crlbnne peut le .raf- 
émbler. 

Votre ruine eft ex- 
pofée aui yeux de tous , 
votre plaie eft mortelle^. 

Tous ceux qui ont ap- 
pris c^ qui vous eft arri- 


z^. HoneftêhfcuTM 
tua , pejpma 
eji plaga tua { omnts 
qui auditrunt audi- 
tionem tuam , ctm~ 


vé * , ont applaudi à vos prejerunt manum fw 
maux " J car qui n’a pas ptr tt : quia fuper 
■ rclTepti les enets couti- quem non tranjiit mur 
ouels de votre malice ? Utia tua ftmptr i 

•f. i8. txpl, vos chefs. 

]bid. ou/r. detcenJront dans le tombeau, 
ÿ. 19. Htbr. vuete blclTure eft incurable. 
hnd. leur. q»i MuduTunt éuidiliotum hutm , pro fMi OU- 
dierirtt fanuim (l-tdii tua. HebraïVm. 

Ibid, lettr. cempreÿerHnt m 4 num fuptr tt , pro , plauji» 
$unt tuaaibiu pta géutdio. HébtiSCttK 
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t « 

V . ... 

. L E ^Prophète U Ai Àcvc nU rien dit de 
ft famille, uidnlUu de/a ttéûffance ,nifoiie 
lequel des Rois de Juda ou dklfrael il a écrit ; 

■e'efl ce filente qui a partagé les fentimens des 
/tint s P et es & des Interprétés, Plufiturs d‘en^ 
fr'eux prétendent qifli^UACtiQ a paru fout 
le, régné de Manafsès y ers l'an 3397. nuj/ 

,ee fentiment n efi appuje que fur ce que les 
Hébreux prétendent que la 'feule raifon pour 
Jaquelle ce Prophète n'a point datte fa Pro~ 
fhetie du nom de Alanafsès , e’efl, qu’il crai~ 
,gnoit de flesbouertr fa nation en citant te 
Prince, qui alors par fa captivité bomeufe 
tu méritoit plus le titre de Roi f maûparfa 
■menu raifon on a pu , conclure également que 
ce Prophète avoit écrit fous jouchim , comme 
faint Jerome le fuppofe \car ce Peu foutient 
.^«’Habacuc , dont il s’egititi,efl le même 
■.que celui quia vécu fousle reggu £Evilme- 
-rodach , qui fut tranfpotté p^ un uinge 
en Babylone pour porter à manger au Pro- 
phete Daniel lorfquH était dans lafoffe aux * 
lions Fai du monde $^44. ou environ, près 
de quarante-quatre ans après le tems au- 
quel ceux du premier fentiment prétendent 
que notre Habacuc 4 prophetifé. Voyez, 
f Auteur du liyre icla Vie & de la Mm 
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des FrùpheUs 'attribué À' faittt Epiphane | 
smj! ceux ‘'de ce dernier /intiment foutien-~ 
fient quil a prephetife quelque peu de tetns 
après Jerentie , c'eft-k-dife > fous la fin du 
fegne de Joftas ^ ou au _ commencement de 
celui de Joachim :"& en effet , il fem- 
hle qu'au v. j . & 4. de fon premier chap. 
il a voulu depeindie les déreglemens de ce 
dernier, & qu’il parle de la captivité des 
deux tribus de fuda & de Benjamin , v. 5. 
Ibid. & chap. 1. v. i. & 3. comme d’ui:e 
captivité prochaine , d’où l’on a conclu que 
ce Prophète a prophetife vers Pan du monde 
339^. ou 3397- 

Ce Prophète fe plaint des dereprlemens 
des Juifs, & prédit les ma'heu'^s dont Dieu 
les devoit punir par les ChafJéens \ le ren- 
xerfement de P empire des Chafdéens j la dé- 
livrance des Juifs par Cyrus i & celle de 
tout le monde par Jésus-Christ. Enfin 
il finit par une excellente prier e en forme 
d'ode & de Cantique y où il décrit les mer- 
yeilles que Dieu a faites dis le commence~‘ 
ment en faveur de Pon peuple y & confie les 
Juifs fideles par Pefperance qu'il leur donne 
^ Dieu les délivrera. 


? 


.w \ * 


4. 


\ 



HABACUC. 
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CHAPITRE PREMIER. ‘ 

* 

$. l. Injufiiet dei Juifs qui sn punition forons 
MCCuirUt far Ut Ch^ldétns. 


^ X. , quod I. 1^ Rophctij " rcvc- 

vidit Haba- lée au pxophcte 

^ CUC prophttm. Habacuc'^'. 

• x.'Vj'quequo ,Do- i.' Seigneur , jufqu’à 
li min* , clamàbo , ^ quand poulfcrai • je mes 

Il non exMudits ? voci- cris vcr« vous, fans que 

f fersbor sd tovtmfn- vous m’écouricz î j^rqu’à 

«ÿ*. t . txfl. une contre lei Juifs que contre le< ChaUéena* 
‘ J.ettr, fardeau , i. e. prophétie criflc & menaçante. 

I Ibid. expi. Habacuc lignifie en Hcbi eu , uo homme qui 
combat â la lute. Plulîcurs croient qu’jiabacuc prophetiiii 
i avant la captivité des <Ieux tribus de Juda & de Heti)aniin , 
'qui arriva environ 600 ans avant J e s us-Cm r. i s t f 
parcequ'il prédit la mine de la Judée par les Chaldéens, 
comme étant proche. Saint Jerôsne 6c quelques autres 
croient que c’eft le même qui étant enleve en un moment 
par un Ange . de Judée â Onb/ionc , poica â manger i Oa« 
niel ,lorfqu'il éioii dans la fodê aux lions. Dm:. 14. tt. 
Habacuc le plaint des dércgicmens des Juifs, 6c prédit les 
iTMiheurs dont Dieu les devoir punir par les Chaldéens t le 
renvcrlément de l'empire des Chaldéens ; la délivrance d.s 
Juifs par Cyrus , 6r celle de tout le monde par J e s U sj 
C H a. l’s T- 

TomiXy. L 
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, quand élevetai-jc ma voix 
jufqu'à .vous dans la vio- 
lence que je fouffre , fan$ 
que vous me fauviez " } 

I ) . Pourquoi me rédui- 
: fez-vous à ne voir de- 
'Tant mes yeux que des 
jniquitds & des maux , 
des violences & des inju- 
ftices ? Si l'on juge d’une 
affaire , c’cfl la paillon qui 
la décide 

4. De - la vient que 
les loix font foulées aux 
ÿieds , & que l'on ne rend 
jamais la juilice -, parce- 
que le méchant l'empor- 
te au-delfus du jufte , & 
que les jugemens font 
tout corrompus. 

5. jettez les ytux fur 
les nations " , 4 c foyez 
attentifs*. Prif/trtt.-vau$ 
à être furpris & frappés 

i ). d’étonnement -, car il le va 
'*'* iaire une ebofe dans vos 


tùns , H4n fidvi^ 
bu f 


). Quart tjlendijii 
mihi tniquitatem 
labortm , videre fra- 
dam injuftittam 
centra me i ^ faclum 
ejl judicium , cta^ 
tradiSio fetentior. \ 

4. Prepttr hoc la^ 
ceraia eji Itx : 

non fervenit nfqna 
ad finem judicium , 
quia impius pravalet 
adverjus juftum ■ fro- 
piertà egreditur judi- 
cium perverjum. 

5. Ajptcite in gtn- 
tibus , (jf> videte ; 
admiramini , Ce «b^- 
ftupofeite , quim epus 
fafium efi in diebut 
veftris , qutd ntma 


. 1, expl. Le Prophète parle en la perfoune des ibiblet 

êc fc plaint comme eux de la puiilànce des méchant & de 
l'oppreflion des |uAes. H imite leurs penfées pour leur pou- 
voir inl'pirer les tiennes. 

f. }. Mtr. Si l’on veut juger félon la iuftice , ceux qui 
la combattent l’cmporient. WeSr. 11 y a des procès , mais 
il n'y a point de juilice. 

f. txfl. Il femble que Dieu répond i la plainte du 
prophète , en lui déclarant que les jugemens qu’il avoir 
exercés fur les nations qui ne le connoillènt point , étoit une 
image de ce qui devoir arriver i Ton peuple. Oukiet-, I{ i 
lui répond i Voyez les natious & les armées des Chaldéeni | 
que je vais faire venir pour détruire la Judée. | 

Ibid. Sep/. Voyez , vous qui méprifea ra* parolt^ I 
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CHAPITRE t t4i 

ittiet chm »Mrr»bi~ jours , que nul ne croira 
tur. lorfqu’il l’cnccndra dire. 

6 . §>uiM Hct êg» 6 . Je vais fufcicer let 
JufàtMbo Chaldtos , Chaldëeos , cette nactoa 
gmtem mmurum , cruelle 8 c d’une incruya- 
wUcem , mmbml»ntim t>le vitefle " , qui court 
fufer Utitudintm ter- toutes les terres , pour 
r* , Ht foffldtMt tsbtr- s’emparer des maifoiis det 
nmeuU nta /»«. autres. 

7. Htrrtbilis , 7. Elle porte avec fai 

ierrtbiUt efi î ex fe- l’horreur & Peffroi , elle 
metipf* judtcmm , ne rcconnoîc point d’au* 
dntu ejtu egredtttttr- tre juge qu’elle meme 

& elle fera tous les raya- 
ges qu’il lui plaira. 

S. Leviores pardis 8. Scs enevaux fout 
tfui ejus , velc- plus Icgers que les leo- 
<iores lupit vt^erti- pards”, & plus vîtes quel 
nit ; diffundentur les loups qui courent au 
équités ejus : équités Toir ; la cavalerie fc ré- 
tiemque ejus de long} pandra de toutes parcs , 8 C 
•venitnt , veUbunt les cavaliers viendront 
quafi aquil* fefiinens de loin c h ir ger t ennemi ^ 
md comedmdum. comme un aigle qui fond 
fur fa proie. 

9. OlfMMl md prm- 9. Ils viendront tous 
dmm venitnt , fmeies an butin , leur vifage efll 
■merum vtntus ttrens : comme^un vent brûlant'', 

^ eengregdth qumfi & ils alTcmbi cront dc^ 
jtrenem , emfttvuse- troupes de captifs comme * * 

jem. des monceaux de fable. 

JO. Et ipfe de rtgi- 10. LeufPrtnct triom- 

ir, (Ç. eutr. qui cavage tout en fi peu de tems , qui Inonda 
’Vout le payis. 

ir. y. expl. elle ne fe conduin point par la rairondans 
les ctuautés qu'elle exercera. 1 

_ 9. expl. par-tout où .Is palTent , ilt iefolenr fie rava* 

^ent tout , c mme ua veut btûlam ielicchc toute la crdtt* 

^ de Ucampagne. • 

X. ij 
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phcra des Rois , & il fc bus triumfhubit 
moquera des tyrans : il 
Te moquera de toutes les 
fortifications que l’on 
pourra faire contre lui : il _ 

leur oppo fera des levées bis a^erem, (j/‘ capitt 
de terre , & il les prendra. 

II. Alors Ton clprit 
fera changé , il paUcra 
toutes bornes , & il tom- 
bera enfin ^ : c’cll .à quoi 
fe réduira toute la puif- 
ûnee de fon dieu 

. a. Le Prophète sudreffe À Dieu centre les 
Cbuldéent. 

it. Mais n*e(l-ce j>as la. Numquid nen 
vous. Seigneur, quittes 
dès le commencement , 
mon Dieu & mon faine ; 

& n'c(l-ce pas vous qui 
nous fau vetez de la mort'' i 
Seigneur , vous avez éta- 
bli ce Prince pour eicrccr 
vos jugemens -, & vous 
l’avez rendu fort pour châtier les coupables. 


tjrunni rtdieuli ejus 
erunt : ipfe fuper »m~ 
nem muntsionem ri- 
debtt , cemportu- 
'^trem, 

eum. 

la. Tune mtftnbi- 
tur jptritus , per- 
trunfibit , cerruet : 
héu eji fertitudo ejus 
dei fui. 


tu à principte , Do- 
mine , Deus meus , 
fanlie meus non 
mortemurf Domine, 
in jitdicium pojufii 
eum : cj» fortem . ut 
eorriperef , fundajli 
eum. 


ir. 10 . Nabuchodonofor roi des Chaldéens triom- 
phera des rois d‘£gyp<e , de Tyr , de Sidun , $c d'Arabie , 
mais principalemcoi des rois de Judée. 

‘ ■f.it. evpt. Nabuchodonofor s'éleva dans Ton coeur au- 
detius de la condition humaine par un orgueil impie .* 8c 

2 :ès (]u‘il eut tâché de Ce faire adorer comme Dieu , il fût 
aide au deflôus de tous la. hommes , en perdant Tufage 
de la raifon & en vivant comme une béte pendant fept 
an. I 

Ibid. exfl. Ibitde-Bel , Dieu des Cbaldéens , ou Nahu- i 
«hodonofor même qui avoir eu l'orgueil de Ce faire adorer l 
comme Dieu. 

ir. IX. txpl. Le Prophète épouvanté des menaces de Dieu , , 

lui parle au nom de Ibn peuple , 8c le fait teflbuvenir de I 

r.|lliance qu'il avoit faite arec les Juifs , en leur promet- 
•ini qu'il icroil leur Di eu , Sc qu'ils fcroieai fon peuple, ' . 


[ 
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CHAPITRE I. 14 J 
I }. Mundi funt o- i j. Vos yeux font purs 
tulé tui , ne vident pour ne point foufftir le 
malum t fe^icere mal, & vous ne pouvez rc* 
nd init/uiintem tien gaider l’iniquité''. Pour- 
foteris. Soutire rejpi- quoi donc voyez - vous 
fiifer initjMa ngen- nvec tnnt de pntienee ceux 
tes . ^ tnces devo- oui cdmetteot de fi gran- 
rnnte imfie jufiterem des iojufHccs ? Pourquoi 
f* f ' demeurez-vous dans le fî- 

lence , pendant que l'im- 
pie " dévore ceux qui font 
plus jufies que lui } 

14. tt fneies he- 14. Et pourquoi traî- 
mimes . iiunfi j^feet tez - vous des hommes 
m*rh , f*p~ comme des poilTons de 

file non hnbtns frin- la mer , & comme des 
f 'tpemî reptiles qui n'ont point 

de Roi pom les défen- 
dre f 

l$.Totumin hnme ij. L'ennemi va les 
fuhlevnhit > trnxit enlever tous ; les uns hors 
èllud in fngenm fnn , de l'eau avec l’hameçon ; 

cengregMvit in re~ il en entraîne une partie 
U fuum. Super hoc dans le filet , & il amafic 
jÂtstûnr exnltn- les autres dans fon rets. 

Il triomphera enfahe , Sc 
il fera ravi de joie. 

t6. Prepierei im- 1 4. C’eli pour cela qu'il 
wselnbtt fngenefun, ofirita des hofties à foa 

JmcrificMbit reti fue : filet *, Sc qu’il fiicrificra i 
^ui» in ipfii inernjfn^ fon rets " j pareequ’ils lui 
tn eft fnrs ejus , (J» auront lèrvi à accroître 

4 ’. I J. «Tp/. Voilà le fondemeot fur lequel le Pro* 
phete établit le jugement qu’il porte de la conduite de 
Dieu. 

Ibid. txfl. Nabuchodonofor & lei Chaldéene. 

4. IJ. txfl. Nabuchodonofor. 

- ^ 16. ttéfl. Il 'attribuera à fa fageiïe Se à fa valeur b* 

Vtâoirea qu'il tieadia uniqu^menade la main de Dieu. . . 

L iij 
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pticra des Rois , & il fe bus trsumphubit , <9^ 
moquera des tyrans " : U tyrunni ndieuli ejus 
Ce moquera de toutes les erunt : ipfs fuptr »m~ 
fortificatioos que l’on nem munitientm ri- 

I tourra faire contre lui : il dtbit , ô* cçmfortu- 
eur oppofera des levées bit aigtrem, cuput 
de terre , & il les prendra, eam. 

II. Alors Ton c^rit ii.. Tune rntfighi- 
fera changé , il paUera tur ^mtus , dr p*r- 
toutes bornes , & il tom- tpunfibit , corruet : 
bera endu ^ : c'ell .à quoi hsu eft ftrtitude ejus 
Ce réduira toute la puiC- dti fui, 

(âtice de Ton dieu " , 

. a, L< Prophète s' udrejfe k Dieu contre ïet 
Chuldéent. 

II. Mais n’cd'Ce j>as la. Nutnquid non 
vous , Seigneur , qui cces tu k principio , De~ 
des le commencement , mine , Deus meut , 
mon Dieu & mon faine ■, funUe meus , ^ no» 
& n'cil - ce pas vous qui tnonemur f Domine . 
nous fauverez de la mort" ? in judicium pojufii 
Seigneur , vous avez éta- eum : c$* fortem , ut 
bli ce Prince pour exercer corriperef , fundufi 
vos jugemens -, & vous eum. 
l’avez rendu fort pour châtier les coupables. 


' 10. «jrp/. Nabuchodenofoi roides Chald£ens triom» 

phera des rois d'£gyp<e , de Tyr , de Sidon , (c d'Arabie , 
mais principalement des rois de Jud^. 

‘ ■f. II. t\fl. Nabjchodonofor s'éleva dans Ton ccrur au. 
dellùs de la condition humaine par un orgueil impie ; ic 
après qu'il eut tâché de fc faire adorer comme Dieu , il fût 
tib.vflc au dcilôus de cous le. hommes , en perdant Tufage 
de la rail'on K ça vivant comme une béte pendant fepe 
an . 

Ibid. exfl. (bit de Bel > f)<eu des Cbaldécns . ou Nabu> 
«hodono!or même qui avoic eu l'orgueil de fe faire adorer 
comme Dieu. 

V'. 1 1. txpl. Le Prophète épouvanté des menace* de Dieu , 
lui parle au nom de l'on peuple , & le fait relTouvenir de 
rj^lliance qu'il avoit faite arec les Juifs , en leur promet« 
HAt qu’il (croit leur Di eu , 6 c qu'il* fcieient Ton peuple. 
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CHAPITRE I. 14J 

* 3 - Mundi fum e- i 3. Vos yeux font purs 
fuit lui , ne vident pour ne point foufTtir le 
mnlum t Tfjfieere mal, & vous ne pouvez rc* 
ud initjuitntem non gaider l’iniquité". Pour- 
poteris. ^nre rt^i- quoi donc voyez - vous 
cis fuper iniifua ngen- avec tnnt de pntience ceux 
tft . tncet deve- oui cômettent de fi gran- 
TMue impie jujherem oes injudices ? Pourquoi 
y* f ‘ demeurez-vous dans le fi> 

Jence , pendant que l'im- 
pie " dévore ceux qui font 
plus jufies que lui } 

1 4* £t fnties he- x 4. Et pourquoi traî- 
minet , nunft pifeet tez - vous des hommes 
mnris . quefi rep- comme des poifions de 
file tua hnbent prin- la mer , & comme des 
tipemt reptiles qui n’ont point 

de Roi peur les dé/etf 
dre f 

~ 1 $. Totumin hume ij. L'ennemi^ va les 
/uilevnbit > trnxit enlever tous *, les uns hors 
illud in fegen» fun , de l’eau avec l’hameçon ; 
^ cengregevit im re~ il en entraîne une panie 
te fuum. Super hee dans le filet , & il amalTc 
Jntniitur txultn- les autres dans fon rets. 
Hf' Il triomphera enfuhe , ic 

il fera ravi de joie. 

tt. trepterek im- 1 6 . C’eft pour cela qu’il 
melmbii fmgenefué, <5* ofifrira des hofiies à fon 
jnerifienhit reti fue : filet j & qu’il filcrifiera & 
fwi« in ipjit hetrmjfn- fon rets " ) parCequ’ils lui 
t» eft pnrt ejui , fjr auront fervi à accroître 

'p. I}. e^l. Voilà le fondement fur lequel le Pro- 
phète établit le jugement qu’il porte de la conduite de 
Dieu. 

Ibid. expi. Nabuchodonofor & lei Cbaldéeiu. 

p. t{. expi. Nabuchodonofor. 

* . i* 'attribuera à (à fagelîe 6c i Ce valeur le» 

yi&ouu qu'il tieadoi usiquçmcnsde la main de Dieu. 

L üj 
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Ton empire'’’ & à fe prépa- cibus ejus êîtSumi 

fer une viande ckoifie 

dclicieufc. 

17. C'eft pour cela en- 17. fropttr h$e et» 
tore qu'il tient fon filet ge expandit fagensm 
toujours étendu" -, & qu’il fusm , ftmptr in- 
nc cefle point de répan- terfitert gttutt nen 
dre le fang des peuples, farcei. 

if. 1 6. lettr. fa portion. 

ÿ. 1 7. autr, HOr, qu'il vuide fon met , pour le tendre dt 
nouveau. 


CHAPITHE II. 

$. X. Attente -du Seigneur. Mnlheur dt$ 
Ch/tldttm. 


1 . TE me tiendraî en (èrt- 
J tincllc au lieu où j'ai 
dté mis i je demeurerai 
ferme fur les remparts » 
& je regarderai attentive- 
ment pour voir ce que 
J’on me pourra dire , & 
ce que je devrai répondre 
à celui qui me reprendra*. 
4 %. Alors le Seigneur me 
parla , & me die : £cri- 


hJ meam fisbe , ^ 
figmm grudum fup< 
munhionem : cm 

tempUbor > ut vide» 
ifuid diemtur mihi 
ifuid refondes 
ud mrguentem me.- 


a. Et rejpemdit mi» 
ht Donunus , ét di» 


ir. I. exfi. Le Prophète ft comparant i une fentinelle 
que l'onapofie pour obtêrvcr les enoemit, Scides foldata 
que l’on a logés fur les remparts , prépare les efprits â être- 
attentifs â la réponfe que Dieu pouvoir faire aua ditficukéa 
qui lui avoir propofiées ; J’obferverai , dit- il , avec atten- 
tion ce que Dieu lépondra aux plaintes mie je lui ai faite*, 
& ce que j’aurai à lui répondre moi- meme , s’il m’aceufc 
d'avoir trop foutenu les penfées du peuple 1 o» 1 aux hom- 
mes qui ne fc fatisferoiu pas de ce que Dieu m'auia dit £oua 
ùiic voir iinjuâice de leurs plaimcu* ' 
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xh r Scriht vifum , 
Ô* txfUn» tum fu- 
ftr tabnlas , ut ptr- 
entrât qui ligttit 
eum. 

} . edhuc vi- 
fut precul , ô' *PP*' 
rebit in finem , ô» 
ntn meatteikt. Si rru>~ 
rsm feterit , txpt- 
Ba ilium : quia vt- 
nient vemet , ô* 
tardabit. 

4* "Etct qui inert- 
dulus tfi , ntn trit 
reBa anrma ejut m 
ftmetipfe : jujlut au- 
ttm in fide fua vivtt. 

f. Et quomedevi- 
num petantem deti- 
pit : fie trit vit fu- 
ferbus , aen dtee- 


ITRE II. tqf > 

rcz c« <juc vous voycx t 
& maïqucz-lc 
ment fur des tablettes , 
afin qu'on le puiHc lire 
couramment > 

) . Car ce qui vous a été 
révélé " cft encore éloi> 
goé i mais on le verra ac- 
compli enfin , & il arri- 
vera infailliblement. S'il 
dilTere un peu atten- 
dez-le , car il viendra affu- 
tément & il ne tarde- 
ra pas. 

4- Celui qui eft in- feati. j, 
crédule n'a point l'amc 
droite " ; mais le jufte vi- , ** 

vrade fafoi''. 6W. }. 

1 1 . 

5. Comme le vin trom- 
pe celui qui en boit avec * 
exeh y ainfl le fuperbe fe- 
ra trompé ", & U oc dc-< 


ÿ. 1. antr. aifément. 

ir. ) . lettr. vif»j , i. e. ■vijie , ns •vifa. 

Ibid. «air. Si cette vifion ne t'accomplit Mt /î-tAt. 

Ibid. txfl. aulC tât que le tetnt prefccic fera arrivé. Die* 
tevele i fon Prophète U dcftruûion de l’empire des ChaU 
déens par Cyrut, qui devoir rendre la liberté aux Juiit , 
& l'avenetnent du Meffic , qui devoir délivrer mus les hom- 
mes de 1a captiviré du péché & du démon. 
ir. 4. Stft. ne plair pas â Dieu. 

Ibid sxpl. Quoique cet événement ne doivent t'accom- 
plir que long lems après , Dieu veut néanmoins qu'en les 
croie avec ceiritude , 8c qu'on les attende avec patience , 
Ac que cependant It jttflt vn/e , 6 c Te foutk nne dans la vcmt 
far /«/ci qu'il doit avoir à riufaillibilité de Tes promelTet. 
HtLr. celui qui s'élève dans fon orgueil. Expi. Ce qui t'en, 
tend ou de Nabuchodonoibr 8c des Chaldéens ou de tous 
les impies. Synopf. 

f. (, txfl, lâf roit de Babyloue t'aveuglecont eua-nil.* 

L iiij 
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mearera point dans Ton r»bitur : qui dilats— 
éclat i parccquc fcs dcfirs vit qutij! mfrruus 
font vallcs comme l'en- mm»m fu*m * ip^ 
fer, qu*il eft infatiabic ft qu»fi mers^^nên 
comme la mort , & qu’il MdtmpUiur .* can— 
travaille à réunir /pus f» gregàkit tti ft omîtes 
domination toutes les na- gentts , (ff‘ coacerva- 
tions, & à s’alTujettir tous hit ad ft omnts popu- 
les peuples. l^s. 

6. Mais ne deviendra- é. Sumquid non 

t'il pas lui-ménsc comme otnnet tfii fufer eum 
la fable de tous ces peu- paraholam fument , 
pleSfScae lulinfulteront- loquelam tnigma- 

ils pas par des railleries tum ejut : dicetur^ 

fanglaatcs''? Ne dira t*on V* et qui multiplicat 
pas : Malheur à celui qui non fua î Ufquoqtih 
ravk fans cefle ce qui ne ^ aggravai centra f* 
lui appartient point ? Juf- den/um latum t 
qu’à quand amaflcra-t-il 
contrelui-mémcdcs nton- 
ceaux de boue ^ î 

7. Ne verrez-vous pas 7. Uumquid nom 
s’élever " tout- d’un-coup repenti eonjurgent qui 
contre vous des gens , qui mordeant te : ^ fnf- 
vous mordront , & vous citahuntur lacertmtt 

mes par la douceur de leurs viaoires. te Prophète repro- 
che aux rois des Chaldiens l'avidité infatkibte qu'ils avoieDt 
de s'anu)cuir cous les peuples « & leur prédit en m£me- 
tems que leur monarchie feroi; détruite , & qu'ils devien- 
droient l'ob)et de la raillerie fit des inÂiltes de toutes lex 
varions. 

’ÿ. 6, IcttT. Mail tous ces peuples ne le prendront- ils pas 
comme un fujet de leurs paraboles , & ne parleront-iL pas 
de lui en énigmes ? f'tji-i-dm , en le raillant par des mou 
couverts. 

Ibid. exfl. des monceaux d'or te d’argent , qui ne lui 
ferviront non plus quand Dieu aura refolu de le perdre , 
que des monceaux de boue i nutr. }ufqu*i quand s'amaf- 
tera-r il des biens qu'il ravit.des monceaux d'or aufli grands 
que s’ils n’etoient que de boue i 
■ f< 7 ‘ eu(l. N 'cU-il pat iulk qu'il l’ékvc coouc T 0 « j 
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U . é* •» rMfi- déchireront , dont vous 
msm €ut deviendrez vous-même la 

proie } 

8. §lmm tu ptltM- >• Comme vous avez 
jhgentts foultus .j^o- dépouillé tant de peuples, 
limbunt U «mnts qui tous ceux qui en feront 
tell qui fuerint de fe- reliés " vous dépouille- 
'fulis , fr opter fmngm- ront k leur tour , à caule 

du fang des hommes que 
vous avez verfé, & des 
injulliccs que vous avez 
exercées contre toutes les 
terres de la ville Juinte , 
& contre tous ceux qui y 
habitent. 

X. Suite des mklheurs des ChmltUesu euufis 
pur leurs crimes. 

9 . V*qui eengregut Malheur à celui qui 

amalle du bim far une 
avarice cilmineile pour 
établir la roaifon , & pour 
mettre Ton nid le plus 
haut qu'il pourra , s’ima- 
ginant qu’il fera ainlî à 
couvert de tous les maux. 

lo. Vos grands dclTcins 
pour votre mai Ton en fe- 
ront la honte -, vous avez 


»em hominis , ^ ini- 
quitatem terra eivi- 
tatis , omnium ha- 
hitantium in ea. 


i 


stvaritiam malam de- 
mui fua . ut Ç in ex- 
eelfe nidus ejus , 
liberari fe futat de 
'manu mais. 


\t Cegitafli cenfu- 
ponem domui tua, ton- 
eidifii fcpulet multos , 


’Ô‘ feccavit anima ruiné plufieurs peuples. 


tua. 


1 1 .* ^ia lapis de 
pariei^^lamahit : 
lignum , quod inter 
junÛuras adtficierum 


& votre arae s’eft plon- 
gée dans le péché. 

Il Mais la pierre crie- 
ra contre vous du milieu 
de la muraille , & le bois 
qui fert à Hcr le bâtiment 


•f. 8. autr. tous les autret peuples. Expi. que vous n’avex 
pas liduits fous votre puiUaace , comme les Perfes & le) 
Mcdea. ' * 

L T 
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rendra témoignage contre tji rt^endehitr 
vous 


%^ech. 
a-». ». 
Kuh.^. 


I. 


IL. Malheur à celui qui 
bâtit une ville du fai^ des 
hommes ^ y & qui la fonde 
dans l’iniquité. 

1 5 . Ne fera-cc pas le 
Seigneur des armées qui 
fera ce ^ste je vais dire I 
Tous les travaux des peu- 
ples feront confumés par 
Je feu , & les efforts des 
nations feront réduits au 
néant 


I L. Fa qui édifies f 
civitatem in fangui- 
mbus , ér préfars* 
ssrbem in intquitste. 

13. Humquid nom 
hoc funt s Domtns 
exerettHum î Laho~ 
rabuiit enim pofuli m 
multo igné . é* 
tes in vacuum , <3** 
déficient. 


1 4. Pareeque la terre ^ 
lcra remplie d'ennemis , 
comme le fond de la mer 
«ft tout couvert de fes 
eaux -, afin que la gloire 
4^ Is jujliee du Seigneur 
foient coxmues de tout U 
monde. 

15. Malheur à celui 
qui mêle fon bel dans le 
breuvage qu’il donne à 
Ton ami , & qui l’enivre 
pour voir fa nudité 


14. fluis reflehi^ 
tur terra , ut tognof- 
eant gloriam Dominé,, 
qsiafi aqué operiemtex 
mare. 


XJ. Va quipotut» 
dat amico fuo mittenx 
fel fuum , tne- 
brians ut sfpicist mé- 
dit stem ejus. 


f-. I U autr. vous fera ce reproche ; Malheur, flcc. au/r.. 
tipondi» à la pierre. 

♦.11. exfl. des bicni acquis injuttemcnc. 
ÿ. I J. exfl. Les hâtimens que les Cbaliiécnt auront éle- 
vés & les rie lelTcs qu’ils auront amalTées deviendront la 
pSture (lu feu , lorfque Dieu fera éclater fa iuftice dans la 
punition de Bahylone , & qu’elle fera inondée des atinéw 
«es Perfes & des Medes. 
ir. 1 4. e.xpl. des Chaltléent. 

V*. t f . expt. Il taxe la perfidie des rois de Babylonc , quf 
par une honteufe uahifon , après avoir fait une alliance 
eruirpcufcavec leurs voifins,lesdépouilloicnt de Icuisétati. 
il veut dire j Malheur i celui qui perd Tes amis paa Ica 
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^ 16 . RtpUtus eft ii~ i^.Vous CcKt rempli 
neminia pro gUrim : d'ignomiuie au-Heu de la 
hibt tH quo^ue , gloire qui vâus tnvirenne. 
tênfipir* : circMtni»- Buvez auflî vous-meme , 
hit te célix dexter* & foyez frappé d’alToupifo 
Dtmini vemiiut femenc Le calice c]ue 
ignominiâ, fmfer glo- vous recevrez de la main 
rixm tu/im- du Seigneur, vous enivrc-< 

ra ^ & toute votre gloire 
Ce terminera à un infâme 
VomilTeraent 

I7* iniquitMt 17. Car les maux que 
i.ihmm tperiit te , vexs mvet fmitt fur le Li' 
•vmfiitMt snimalium ban " retomberont fur 
deterrehit eet de /itif- VOUS j vos peuples feront 
^minibus hominmm , épouvantés des ravages 
iniquitate terré , que feront vos ememit 
civstétis , om- comme des bétes farou- 
nium hébitétstixm in ches " , à caufe du fang 
#4. des hommes que vous 

Mvex. répéndu f & des injufticcs que vous avez 
commiies dans la terre & la ville faime , & cou' 
tre tous ceux qni y habitoienc. 

alliances ^u'il fait avec eux ,& <}ui les rendant complices 
de Tes crimes , les expofe i boire avec lui leur parc du fid , 
c’eft i dire , du calice de la^colcre de Dieu , & à tomber 
. dans la confurion donc il doit être couvert lui-même. 

16. eutr. Hebf. te qu’oB voie votre nudité. 

Ibid, lettr. vous cnvironacra. Hebr. ytutt ft fuptr te, 
Expi. Vous boitez le calice tout eiuiec , enfocte que vous 
en verrez le fond. • 

Ibid. txpl. C’ell-â'dirc , que Dieu leur fera rendre bon* 
teufement ce qu‘ils avoient ravi aux autres. Ceci fut ac- 
compli à la letne en la perfonife de E»ltafar pctii-hls de Ka> 
buchoJonofor , qui perdit en une même nuit la vie & le 
royaume qui lut uansicrê aux Perfes & aux Medes. 

■p. 17. txpl. dans la JÛJce , où c(Uc Liban. Om , dans le 
temple dcJetulalem , donc le lambiis éu>ii fait de ccdie» 
du Liban. 

Ibid. xutr. feront punis des ravages qu’ils ont faits com- 
me des bêtes farouches. Oh , du carnage qu'ils ont fait des 
gn*TMin Ljhffft . 

Lv) 
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i8. Que ferc la ftacuc i8. §lufj froMeJ^ 
i]u*ua (culpteuF a faite ÿ feulptUe : quis fculffir^ 
ou ri mage fauflc qui fe illuà fiâ$r fuus , cop^ 
jette en tonte ? Et néan^ fiaùU , imaginem 
moins l'ouvrier efpcre en falfmn t quia ^erawt 
ion propre ouvrage, & infigmentofiéiare/us', 
dans i’iaole muette qu’il ut faettit fimulacrj^ 
O formée muta* 

iq. Malheur à celui iq* Và qui dicit 
• qui dit au bois : Reveil- Ugm : Exptrgifiiere ; 
lez- vous ^ & à la pierre > lapidi tacenti .* 

muette : Levez - vous, numquid ipfe daeere 
Cette pierre lui pourra- paterit î Eca ifte coo^ 
t-clle apprendre quelque pmm eft auro ér 
chofe? Elle eft couverte gtnto: ûnmtsfpiri^ 

au - dehors d’or & d’ar* tus non ojî in vifeori* 
genti Scelle eft au- dedans bus ojus* 
fans ame & fans vie. 

Mais le Seigneur lô. Dominus au^ 
habite dans fon temple Um in templo fanSia 
iaint '' i que toute la terre fuo :pUat à faese ejus 
demeure en filence de- omnis torra. 

Tant lui 

» 

• 

il'. iS. autf. Que fert Vidole dont un ouvrier a fait une 
image trompeufe, cnbodè ouen^omc t ^uc lui.fcrc d"a^ 
voir fait des ftatues muettes dans la confiance qu'il met en 
Ton ouvrage 2 ffrér. La iUtuc en fonte qui enfeigne le men- 
ibngc. 

• il' 19. exffL pour me fecourîr» 

Ÿ* 10. expL dans le temple de Jerufidem. Ou , dans Te 
ciel. 

Ibid. UttT* devant (à face. ExtL l'adore avec un profivid 
JtfpeCt. • 

• 4 * 


/ 


J 
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CHAPITRE III. 

I. Pritrt ÂH Prtfhttê fcur U ftupU. 

HaU- 

. CMC frcfhctâ 

fro ignorjintm. 

1 . Dominé t Midi- 
w Muditiontm tuam , 
fji* timni > Vomim , 
fifus tuum in mtdiù 
annorum vsvsjua il- 
lud. In medio anno- 
rum notum facits : 

€um iratus fueris , 
fnifericordia rtcordé^^ 
heris. 

, J. Deus al aujfro 
n/eniet , ^ fanBus de 
monte Fharan. Ofe- 

iK exfi pour Tes fautes <fu peupfe Juif. autr. Sefe^ 
Prière dirpropkete Habacuc , eo forme Je camique. 

. i', X. leur, audit iûnetn tuétm , id eft , ^uod me audire fe<^ 
oifli, Le Prophète témoigne qu*il a été faifî de frayeuc 

<ians la vue des maux , donc Dieu lui a appris qu'il devoit 
punir les defofdrcs de Ton peuple. 

. Ibid, lettr, Dites vivre; autr, confervez kj /uifj qui foni 
votre ouvrage. 

Ibid. expJ, Cet ouvrage de Dieu » donc H c(l parlé , efL 
la délivrance du peuple Juü , Ad celle du genre nutnatn par 
rincarnaiion' , & les autres mylle^^es du Verbe incarné 
que Dieu devoir accomplir dans le tems qu'il avoir lui-ml* 
me marqué. 

3 . expl. Il commenceâ décrire ce que Dieuavoit fait 
* mutrelois en faveur du peuple Juif, â qui il avoir donné 1^ 
fur le mont Sina , près des moucagoes de Acïl Ac de 
van aa midi de la Judée» 


1. I^Rîere da prophète 

X Habacuc » pour les 
ignorances 

X. Seigneur , )*ai enten<- 
du votre parole , & j'ai 
été faiû de crainte. 
gneur , accompHlTcx ^ aa 
milieu des rems votre 
grand ouvrage Vous le 
ferez connoitre au milieu 
des tems : lorfque vous 
ferez en colcrc, vous vous 
fouviendrez de votre mi* 
feiicorde. 

3 . Dieu viencfra du cô^ 
té du midi , & le faint de 
la montagne de Pbaran 


I 
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ruit cales gUria tjtu t 
Uudis tjus flen» 
tji terr». 

4. Sfltnder ejus ut 
lux erit : cornu» im 
munthus ejus. ibi »b- 
fceniit» tji fertitud» 
ejus. 

5 . Ante faciem ejus 
ibis mers. Et egreiie— 
tur di»bolus ante pe- 
des ejus. 

6 . Stetit , O* men- 
fus ejt terram. Afpe^ 
xit . dijfolvit gén- 
ies : contrili funt 

menus feculi. Incur- 
vati funt celles murs- 

4’. J. exfl. C’cft-â-dîrc , qiK c’eft li «joSI fit éclater C» 

5 lai te ,.lorfqu'ü dcfccndic du ciel au milieu des foudres flc 
CS éclairs, êcqu'il remplie la terre d'admiration & de louan» 
ges en lui donnant uneW fi faintc. Ou , que fes ceuvres mer^ 
Teillcufcs dont le monde cil rempli , roei itent qu'on U lou«L 
continiielleinent. 

f. 4 Uttr. Ces cornes. Hcbreïfmt , tjui Jignifie j force 8 c 
pailFance. 

Ibid. uutr. il fortoit de fes mains des rayons de gloire. 

4 . f . Hebr. la pelle , ou des charbons , des fléchés de lêu. 
l'Hcbreu lignifie toute chofe oui brûle en Tolant , comm« 
la foudre , des fléchés de feu , Ac. 

Ibid. expt. Lotfquc Dieu conduifoit Ton peuple dans 1q 
4cretr pour le taiie encrer dans la terre promife , il fai- 
foit marcher devant lui le démon & U tn"U , comme le» 
exécuteurs de fa piAice , pour perdre , ou les Iliaélites in- 
cteduict à fa parole , ou le. Chaïunéens qui s'oppofoient 
d leur paff!ige. 

f. 6 . txel. aulfi anciennes que le monde. Hebrntf. Exfd, 
Son arche le repufa enfin dans la terre promifr, qu'il fit par- 
tager par Jofué aux douze tribus , apres en avoir exterminé 
par un feul regard > c'cll â dire , avec une facilité toute- 
pufllanie les Prsocci figurés par lu momagoes Oc les coU>> 
sus du ficck. 


Sa gloire a couvert les 
cieux , & la terre e(l plei- 
ne de fes louantes 

4. Il jette un éclat com- 
me une vtve lumière : fa 
force' cft dans fes mains'. 
C’cll- là que fa puill'ancc 
cil cachée. 

5. La mort pàroîtra de- 
vant fa face. Et le diable' 
marchera devant lui'. 

6 . Il s’eft arrêté , & il 
ft mefuré la terre. Il a 
jetté les yeux fur les na- 
tions , & il les a fait fon- 
dre comme la cire -, les 
montagnes du hcclc ' ont 
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JS , mh itinerHus êr été réduites en poudrcr 
êjus. Les collines du monde 

ont été abailTées fous les 
pas du Oicu éternel " . 

7. Tro iniijuttMlt 7. J’ai vû les tentes des 
ttntori» Æthw~ Ethiopiens " drejfees con^ 
fi*t turhmbj 4 ntHr ftl- tre l'iniquité , iC 

ki fm MaÀts». j’ai vû les pavillons d\ 
Madian dans le trouble 
dans rép0Stvante. 

*. Tfumspttd in t. Eft-ce contre les 
jluminibus iratus $s , Aaives , Seigneur , que 
Domine î mut in flu- vous êtes en colcre ? e(l> 
minikMS furor Shus i ce fut les fleuves que s’e* 
vel in mari indigna- xercera votre foreur ? eft' 
lie tna 1 §lui afcenr- ec contre la met que vo- 
des fuper eques tues : rre indignation éclate»^ 
^ quadrtga tué fal- ra ' } Vous qui montez 
va/té. fur vos chevaux , & qux 

donnez le falut par vos 
chariots de guerre ^ . 

■ f. Sufeit/ms fn/â- s- Vous préparerez & 

f. 6. lettr. par les démarches de Ton écemtré. autr, d caufr 
de Tes démarches éternelles. 4Mir. i caufe de ravenemene 
du Uieu éternel </4nx /a thair. 

f. 7. tupi, des Madianites. Dieu voulant punir les crimes 
des Ifraélites les Dvra i ces peupUs qui venoient tous les ans 
au teins de la moitTon dtilTcr leurs tentes dans les campa^ 
gnes d'ifracl , & ravageoient tout. Judit.. 6. (3“ 7. D’autres 
rapportent ce verfet i la défaite des Madianites , qui ariiva* 
du tenu de Mo'ife , pour les punir d’avoir fait tomber les If- 
taélices dans la fornication & l’idolatiie. Nomù. 

i'. S. txpl. Eft-ce contie le Joutdain que vous étiez eQ< 
eolere . lorfquc vous l’avez fait remonter contre fa fource, 
ou cont'c la mer-rouge , lorfque vous en avez divilé les 
eaux ? Et n’étoit-ce pas au contraire pour délivrer votre peu» 
pie , que vous failîrx tous ces prodiges > 

Ibid. lUhr. 8c fur vos chariot» pour fauven^ofre 

Txfl H entend la coluare de nuée qui fervoit i Dieu corn» 
ine de tiiariot de guerre, 6c d'ou il lan^oit desiwudteS'tt 
des édaixsco^itc les ennemi s d’Iiiati. 
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^ous banderez votre arc } tsbis Mteum iuftm • 
•»oui Mctomflirtx. les pro- juramentm tribubta 
jncfTcs que vous avez fai- Ueutus ts. fIm •« 
tes avec fcrnieiu aux tri- vtes fcimdes ttrré, 
bus. Vous diviferez les 
fleuves de la terre * . 


S’ X. Suite de Im friert du Trefhett. 


* lo. Les montagnes 
vous ont vu , & elles ont 
dté faifics de douleur " : 
les grandes eaux fe font 
écoulées. L’abîme a fait 
retentir fa voix , & a éle- 
vé fes mains vers veus 
1 1 . Le foleil & la lune 
s’arrêteront dans leur de- 
meure " , ils marcheront 
à la lueur de vos fléchés^, 
l’éclat de votre lance 
foudroyante. 

11. Vous foulerez aux 
pieds la terre dans votre 


10. Viderunt tt 
^dolsterunt mentes s 
gurges mqunrstm trust- 
fiit. Dédit ubyffsts vt- 
cem /unm : nitittsda 
mnstus funs levnvit, 

11. Sel IttftM fie- 

terunt in habitncstlé 
fue , in lute fngittn- 
rum tumrum . ibunt 
in Jplendere fulgurnn- 
tis hmfiÂ ttte. 

1 1. Infremittt cete- 
cuUabis terrmm : im 


♦. eutr, Hebr. vous fêrei fbrtîr des fleuve» de la tetu« 
txpl. pour donner i boire à votre peuple. 

ib. lo. HtLr, ont tremblé. 

Ibid. eutr. fes eaux. Exfl. Lorfque le Jourdain fut di- 
vifé , une partie de Tes eaux s’éleva en haut comme une 
grande montagne , & femit comme avec douleur votre 
puiflàncc ()ui la tenoit ainfl , contre fa nature , ru^endue 
en l’air ; 6c l’autre partie s’écoula pour donner paltàge aii 
peuple d'Ilratl. .^es flots amafles les uns fut les autres ont 
fait tm j;rand bruit : 6c cet .ima« d’eaux arTujetti d votre em- 
pitc , Vous a comme tendu les niains en rendant hommage 
a votre Ibuserain pouvoir, li’autrcs expliquent ce verretdli 
palfage de la me. -rouge , auquel il efl ailé de l'applî- 
quer. 

Tf". 1 1. extil. au commandement de Jofué. JaM lo. 1 1. 

Ibid. rxp/. votre peuple a m.'irché contre les Amerrhéent 
d la lueur des éclairs 6c des foudres que vous avez lancé» 
contre eux accompagnés d’une pluie de picites dont vous 
les avez accablé». 


Digitized by GoOglc 


CH AP 
furor* thfluftfMiti 
Itnta. 

1 } . "Egrtffus es in 
fnluttm popult fui , 
in fmluttm cum Chri- 
fie tste. Pêrcuffifti cm“ 
fut de ieme tmfii . 
densid/$fti fundamen- 
tum ejus stfqne *d il- 
lum, 

1 4 > Mnledixijii 
Jceptris ejus , eupsti 
belUtorum ejus , ve~ 
nienstbus ut turhe ud 
difpergendum me. E- 
xultatio eerum ficut 
ejus qui devorst pau- 
ferem in sebfcondite. 

I y. Tinm fecifii 
ht mûri equis tuts , 
in luto uqunrum 


ITRE iri. 

colcrc : 70 irs épouvante- 
rez les nations dans vo- 
tre fureur*. 

IJ. Vous êtes foTtl 
pour donner le falut à 
votre peuple , vous êtes 
fort! avec votre Cbriil * 
pour le fauver. Vous avez 
frappé le chef de la fa- 
mille de l'impie * : vous 
avez ruiné la maifon de 
fond en comble *. 

14. Vous avez maudit 
fon feeptre*, & le chef 
de fes guerriers* , qui ve- 
noient comme une tenv- 
pête pour me mettre en 
poudrcjqui vcnpieiK avec 
une joie fcmblable à celle 
d'un homme qui dévore 
le pauvre en Iccret. 

I y. Vous avez fart un 
chemin à vos chevaux au- 
travers de la mer , au- 


1^. 11. expl. marchant â la lête ie votre peuple , vous 
avez fait fencir votre colcie à tous ceux qui le font oppo- 
iis à fon paifage. 

f. I J. Ititr. votre oint. Expi. Il parle de la déKvrance 
des Juifs de l’Egy pte , fous la conduite de Moïfe , que Dieu 
avoir rempli Je l'onâion de fon Efprit. 

Ibid. rxùl. pour contraindre l’haraon de laifler fortir 
. votre peuple de fon royaume , vous fkes mourir fon fils aîné 
qui ftoit le chef de & maifon. 

Jtid. lettr. àtnuiUJh fundxmentKm ejui uh»* xd ctllum , 
id eft , fvtrfifii dtpium tjus à fundxmtnto njqnt xd ccllmm , 
hoc eft , xb imo ujqne xd fummum. 

'b- ' 4 -*'*’fl-î-orfqueferepentam delesavoitlaiflJarierj 
il voulut les pourfuivre avec fon armée, vous lui avez ôté 
k feeptre avec la vie. 

' Ibid. Hebr. votu avez brilS i csops de bétons la tête de 
fis gucrtieai. 


ijB H A B A 

travers de la fange des 
grandes eaux. 

1 6 . J'ai entendu ce que 
•vous m»vtz, rtveîé , & 
mes entrailles ont 
dmues : mes tevres ont 
tremblé , & font demeu- 
rées fans voix ^ . Que la 
pourriture entre jufqu’au 
fond de mes os , & qu'elle 
me confume au - dedans 
de moi ^ : afin que je fois 
en repos au jour de mon 
affliftion , 6c que je me 
joigne à notre peuple 
pour marcher avec lui 
1 7, Car le figuier ne 
fleurira point , Sc les vi- 


C E. 

multarum. 

1 6. Audivi , 
tMturbstus tji vcrj~ 
ter meus : i vecê 
centremuerunt lubi» 
me». Ingrediutur fum 
treio in ejpims meis , 

fubter me fc»te»t. 
*Vt requiefenm in die 
tribuUtieais : mi »f- 
cendmm »d populum 
ttcin&Mm ne/imm. 


17. Ficus enîm ne» 
fiorebit , nen ert$ 


'b, te. dutt. nés Icvres au bruit de votre voix , 00s 
tremblé. 

Ibid. leitT. fubter me feateat. Htbr. expavi intra me. 

tbid. lettr. dd ffulkm dciwclitm nejrrum. Sept. 8 t Hier, 
fere^rindlioni) mtd. dulr. Hebr, Urlqu'en mdnhcrd ceotTd 
mou fcufde ptur l'exterminer. Expi. On peut expliquer ainS 
ce verfet félon la Vulgate : J'ai entendu avec tant de 
frayeur les maux dont L»ieu menace fon peuple , que i'ai 
foubaitéde me voir confumé dans ma douleur , atin de 
me trouver dans le repos du tombeau , & uni avec mes 
peret , avant que ces malheurs foient arrivés. Ouhiitt, (e- 
fan faint Jeiümc : Les menaces que Dieu a faites de per- 
dre fon peuple m'ont failî de frayeur. Mais parccque le 
XDcineur remt.de contre les menaces de Dieu , eli d'appre- 
hciitlcr fes jugemens ; je l'ouhaite que cette hayeur péné- 
tre tellement mou ame , qu'elle me fallê trouver en lut 
mon repos dans le leros de l'aâliûion & de la captivité, 
pour être au nombre de ceux qn'il tirera de cette captivité, 
& qu’il fera revenir i Jerufalem. Oh , félon i'iicbreu : La. 
crainte dont par été faifi â la vile des maux que Dieu de- 
voir faire â fon peuple-, m'a réduit au même état qu'ua 
bomme qui fc fent confumer tout vivant au fond de fes 
oi- Il demande cnfuitc de mourir pour oc pas voit ccitc 
iiûioB du peuple. s 
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CHAPITRE III. 


£trmtn ht vtntis. 
Mtntittur opui ehv» : 
• *Tv* n$n *ff*rent 

ctbutm. Abfcmdttur 
I de avili peeut : ne» 

I erit armentum in prn~ 

ftpibm- 

1 1 . 'Ega Mutem in 
Démina gnudebo : (ff‘ 

I txultnba in Dto Je/n 

PU». 

lÿ. Dens Daminus 
fertituda me» : po- 

I met pedes mets qumfi 

I eervomm. Et fuper 

excelf» me» deincet 
I pu vifior in f/ddmü 

tnntnttm. 


gnes ne poufferont point. 
L'olivier mentira , & ne 
donnera point d'olives » 
& les campagnes ne por- 
teront point de grain 
Les bergeries feront fans 
brebis : & il n’y aura plut 
de boeufs ni de vaches 
dans les érables ” . 

li. Mais pour moi je 
me réjouirai dans le Sei- 
gneur : je trelfaillerai de 
joie en Dieu mon Sau- 
veur. 

19. Le Seigneur men 
Dieu eft ma force : & il 
rendra mes pieds légers 
comme ceux des cerfs 
Et apres avoir vaincu nos 
ennemis, il me ramènera 
fur nos montagnes au fon 
des cantiques que ie chau- 
lerai À faUnengt . 


ir. 17. fercr. r/fww , id efl , de fruh , de grain. 

Ibid. expi. la famine furvra la guerre, 
ÿ. iR. 19. »/>/. Après que les campagnet de la Judée ail» 
vont (té ruinées par les Babyloniens , celles des Babylo. 
siens feront ruinées â leur tour par les Perfes & les MeJes , 
pendant que les Juiisque Dieu aura foutenus durant leur 
captivité , fe réjouiront en hti de la liberté qui leur fera 
rendue par Cyrue . & retourneront dans leurs payis , avec 
des cantiques d'aâJous de grâces. 

Ibid. eniT, il donnera à mes pieds la Icgeceté des cet& 


lin iTHnbatue» 
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5 O P H O N I & 

SoPMONiE eu foin lui ^ même 
de nous marquer fon origine & le 
tems auquel il a frophetifé , il dit 
V. I. qu'il fils de Chuf)., fils de 
Godolias , fils d’Amarias , fils 
d’Ezecias , & qu'il a commencé jes 
Prophéties fous Jofias, fils d’Amon 
Roi de Juda: mais il a oublie de nous 
dire le lieu de fa naijfancey& de queU 
le tribu il ètoit. ijidore de SevHle , 

6 l'Auteur du Livre de la Fie ér de 
la Mort des Prophètes attribué d 
faint Epiphane , prétendent qu'il était 
de la tribu de Simeon qu'il était 
d’une famille tllujlre > mais on ne 
fçait fur quoi ils ont établi cette con~ 
feclure : car s'ils ont prétendu que 
P Excédas que ce Prophète met au 
nombre de fa peres ^ejl le meme que 
celui qui a été Roi de Juda ^ il ne 
fer oit pas de la tribu de Simeon j 
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Hidis de celle de Juda, A Vigard d» 
Ums auquel il a prophett/é fous Jo^ 
fas , comme ce Prophète crie beau, 
coup contre le» dèjordrcs les ido. 
latries des Juifs j il femble qu'on en 
doive conclure qu‘il a prophetifi 
quelque tems avant que Jojias eût 
rétabli le temple de Jemfalem , dr 
I qu il eut ren^uvellé folennellement, 

1 V alliance avec le Seiyieu'. Voyez 

I 4. R.eg. zt. ty. fçavoirvers l'an 

J du monde 5353. quelques années 
1 avant Jeremie : d autres prétendent 
( qu il n'a paru qn^ vers Pan 3375.' 
( dans le meme terttS que Baruch~^ la 
; treiziéme année du régné de Jofias , 
i c'ef le fentiment de Theodoret, Ce 
i Prophète menace les deux tribus de 
i Juâa & d ' Benjamin d’une deflruc. 

I tion proth line en punition d* tex. 

! ces de leurs déreglemens , ^du mé. 
pris qu’ils font des avis qu'on Uur 
donne \ il exhorte ceux d’entr' eux 
qui font fdeles d la loi de Dieu de 
tâcher de fléchir fa colere parla per^ 
feverance dans P obéijfance à fes com. 
mandemens , & il Uur promet qu’en 


€onfet]aente "Dieu les vengera des in^ 
jures qu'ils auront reçues de la part 
des Philijlins^ des Ammonites ^ des 
Jdoabites^ des Ethiopiens df des aJ^ 
jjriens : dr qu* enfin ils feront réta^ 
bits dam une pleine & entière liber- 
té i d^ fous ces fensfguiés il prédît 
la vocation des Gentils a l'Evangi- 
le ^ & tétablijfment du régné de 
Jesus-Christ. Le file de ce Pro- 
phète imite beaucoup celui de Jere- 
ntie ^ df fs Prophéties contiennent à 
peu prh les memeé çhofes , mais en 
stbregé. 
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s O P H O N I E. 


CHAPITRE PREMIER. 


I. Lt Profhttt prédit Us mtSHX fsii vtttê 
srrivtr. 


I T ^ Erbian Do- 
Y mini , quod 
fnilum eji 
md Sephanium filium 
Chufi , filii GodêltÂ , 
fila Amnrm , filii £- 
tceciâ , in diehus JoJIa 
filis Amon regis Jud*. 

X. Congregnm xon- 
gngnhê tmntm k f»'- 
'€u terres , dicts Do- 
minus. 


I. y A parole du Sci- 

JL s 

adrciiec a Sopho- 
nie fils de Chufi , fils de 
Godolias, fils d'Amarias, 
fils d'Ezecias , fous le rè- 
gne de Jofias fils d'Amoa 
roi de Juda 

1. Je ralfemblerai tout 
rr qui fe ireuverm fur la 
face de la " terre^ , dit le 
Seigneur. 


ir. t . expi. Sophonie dont le nom li|nifîe , le nnremplé» 
teur de Dieu j ou «a h<,mme teehé en Dieu , éioit ic la tribu 
de Simeon , & d'une lacc illuftre. Il yiroit du mêmc-temi 
que Jeremie , & il propi.ctife ea abrégé les memes chol'M 
que ce Piophete. Il exhorte les deux tribus de Juda Sc de 
Benjamin à quitter l’idolâtrie , St les menace des jugemens 
de Diea s’ils ne retournent à lui. Il y mêle divetfes choies 
qui regardent la loi nouvelle , la vocation des Gentils , SC 
rétablillèmrntde l’Eglifc. 

Ÿt X. expi. ». e. de cette terre de la Judée. 

Ibid. expi. pour tout perdre euiicrcmcnt. Hebf. Dtltns 

ddthe. 
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tff4 S O P H O N I E. 

, J. Je raffcmblcrai les J Confrtgant 
hommes & les bcces , les mintm ô' petus , con- 
oUêauz du ciel & les poif* gregAtu v»l»iUiA tccU 
fous de la mer , je rume- ô* mArii : 

rai les impies , &. je ferai rmrni tmpiorum t- 
difparoître les hommes rnnt : dtfftrdAtm 

- de delfus la terre ", dit le homues à fucie terré. 
Seigneur. dicit Dommus. 

4. j'écendrai ma main 4 - Et tximdmm 

fur Juda & fur tous les tnénnm me mm fuptr 
habitans de Jcrufalem , Judmm . ô' fitprr om- 
it. j’ezrermincrai de ce »» h»htt»mti Jeru- 
lieu les relies de Baal " , J»lem:^dtJptrd»mde 
les noms de Tes roinillres Uco LocrtliqHiaiB**l, 
fvcc les Prêtres " -, nomma éditHOfUtn 

cum jacerdoiibui ; 

5 . ceux qui adorent les Ô* *ts qnt ado- 

adres " du ciel fur les dô- tant fitper teS» mili- 
mes des maifons ; ceux tiam exU , ado- 
qui adorent le Seigneur 8c rant jurant tn Do- 
lurent en Ibn nom , & mina . jurant ht 
qui en méme-temt jmeac Melchom. 

au nom de Melchom 

6. Ceux qui fc détour- t. Et qui avertHtt- 
rent du Seigneur ", & ne tur de poji tergum 
veulent point marcher Domini , ^ qui non 
apres lui ; ceux qui ne quejterum Domtnum, 

5. txpl. les uns éunt tués , & les autres emmenés I 

, I 

ir. 4 . txpl. ^ue Jofias n'a pu exterminer entièrement , 4 , 

caufe de l'inclination violente que les Juifs avoient â l'ido* 
latrie. ^ 

Ibid, expl, c'eA'i-dire , qu'il envelopeta dans la ruine 
des minillresde Baal les Prêtres mêmes de la race d'Aaron , 
qui profanoient le culte qu'ils tendoient au vrai Dieu , par 
Celui qu'ils rendoient en même-tems aux idoles, 
t. lettr. la milice du ciel. 

Ibid. exfl. idole des Ammonites. 
fb. (, jxfl. Peut-être veut-il marquer ceux qui fc toar- 
fioicut vcrskroleil pour l'adotcr. E\tih. 8 . k. 

nés 
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CHAPITRE r. 


^U€ îm/tJli^MveruMt 
tum- 


7. gilet t A fscie 
gemini Dti : 
juxia tfi dies Demi- 
ni , qui* frepuruvit 
Deminuj hefiixm > 
funHificMvit vécûtes 
fues. 

8. £f erit : In die 
heJlÎÂ Demini , viji- 
tabâ fuper principes , 
^ fuper fiUes regis , 

fuper emnes qui 
induti fitnt vefie fere- 

9 . Et vijstabe fu- 
fer emnem , nui mrre- 
gunter ingreditur fu- 
fer limen in die ilU : 
qui cempUnt d^um 
Demini Dei fui ini- 
quitate ^ deJe. 


cherchent point le Seil 
gneur , & ne fc mettent 
point en peine de le trou- 
▼er. 

7. Demeurez en filcn- 
cc devant la face da 
Seigneur n«/r« Dieu ; car 
le jour du Seigneur cft 
proche : le Seigneur a 
préparé fa viélimc.il a 
invité (es conviés 

8. En ce jour de la vi- 
élimé du Seigneur , je vi- 
(ïterai ^ dnns mn colere les 
Princes , les enfans du 
Roi , & tous ceux qui 
s habillent de vétemenf 
étrangers* : 

9. & je punirai tous 
ceux qui entrent infolcm- 
ment dans le temple* , Sc 
qui remplilTent d’iniquité 
Sc de tromperie la mai- 
(bn de leur Seigneur & de 
leur Dieu*. 


f, 7. txpl. TrenAIez. 

Ibid. etttT. il a defliné ceux qu’il y veut convier, lettr.fnt- 
HifiidvU ■vosMtçj fr.ot , pro convoit-vit, Hebraïf. Exp pieu 
décrit la prife de Jerufalem fous la ligure d'uo facrifice Junc 
les Juifir üevoiem être la viditne , & il convie i ce facrifice 
Ict CbalJccDt qui les dévoient égorger , & les bétet qui ea 
Sevoieni (aire leur pâture. 

•b. 8. lettr. •viptAe ftper prindpts , pro Jec'rrnsm fuppli- 
eie in frincijxj. Hebraïf. 

Ibid. expl. Ce qui marque . ou que leur Conduire éroic 
contraire a la toi , ou qu'ils imitoient auiC-bicn les véte- 
tnens que l'impicté des iJoÜttcs. 

T#'. 9. Uttr. je vifitcrai. 

Ibid. dHtf. Heir. qui pafTnt en fautant par deflus le feuil 
de la porte du temple , n’ojai.l le tonihir par iipcrpition. 

Ibid, exp!, da leurs idoles : ou du vtai Dieu qu’ils des» 

Terne Xy. M 
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i.C6 S O P H O N I E; 

i. Malheurs qui vont tomber fur les-fuîf^ 
à cauft de leurs crimes. 


10. En cc tems - la , 

dit le Seigneur , on en- 
tendra de la porte des 
poilTons un grand cri > 
& de la fccoude porte , 
des hurlcmens ^ & le 

bruit d’un grand carnage 
retentiia du haut des col- 
jincs. 

1 1. Hurlex , vous qui 
ferez pilés en votre ville 
comme en un mortier " } 
toute cette race de Cha- 
naan " fera rdduite au fi- 
lence , ces gens couverts 
d’argent feront tous ex- 
terminés. 

it. En cc tcms-Ià ^ je 
porterai la lumière des 
lampes jufques dans les 
lieux les plus cachés de 
Jerufalcm" , & je vifucrai 
dans ma colore ceux qui 


10. Et erit in eUo 
ilia t dieit Dominas , 
vax clamoris à ports 
ptfcium , ^ uUtlatHS 
à fecunda , ^ contri- 
tio maÿoa à çolhbus», 


II. ülulate , habi- 
tatores piU : contifuit 
ommt populus Cha~ 
naan , difperierunt 
omnes involuli ar~ 
gento. 

IX. Et erit in tem- 
pore die : ferutabor 
Jeru^lem in lacer- 
ms : cè* vifitabo fuper 
vires defixes tn ftei- 
bus fûts : qui dicunt 


h«norent pat leur hypocrifîe , ou par des facrifices qu’il «ié- , 
teAoit comme venauc de rapines &c de violences. 

■j^. 10. expl. Le Prophcic décrit ici le bruit & le tumulte 

2 ui devoir arriver à la prife de Jerufalcm en divers endroits 
e ccue ville. 

1 1. /er/r. habitans du mortier, i.e. de Jerufalcm. 

Ibid. expl. Tous ces Juifs , qui méritent plutôt le nom de 
Chanauéens que de Juifs , puifqu'ils imitent les dérègle- 
mens de ces idolâtres périront , fans que tout l'argent qu'ils 
•Bt amallé lespuiilë fauver. 

ÿ. 1 X. outr. Voici cc tpui arrivera en ce rcms- 11 . 

Ibid. expl. c’eft-à-dirc , qu’il ira fouiller avec la lampe 
dans les endroits les plus reculés de Jerufalcm , aün qu’ils 
ne s’imaginent pas qu’il y en ail un fcul qui Ce puilTc detob»’ 
à fa cokre. * 


4 
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C H A P 
h CûfJibus fuis : Um 
f»ciet ben* DoinmHi , 
C'»onf»cut m«lè. 


1 3 . E/ erit ftrtiiH- 
do torum tn dwrftio- 
nem , fff domus to- 
rum in dtftrtum : 
Adtficubunt dtmos , (*/> 
non fUninbunt vi- 
ntéts . ^ non bibent 
•vinum mrum. 

14 . Juxtm eji dits 
Domini mognus , jux- 
t» vtlox nimis : 
vox dits Domtni ama- 
r» , tribuUbitur ibi 
fertis. 


IJ. Dits ir* dits 
illu , dits tribuUtio- 
nis ^ungufiit, dits 
€nlnmit^tis mift- 
ri* , dits tembrarum 
<9* tnligtnis ; dits nt- 
buU lurbinss , 

16. dits tubo 
rUngoris fufer eivi- 


I T R E T. i6f 
Ibnt enfoncés dans leurs 
ordures " } qui difenc 
en leur cœur : Le Sei- 
gneur ne fera ni bien ni 
mal. 

13. Toutes leurs ri- .<<»*»«/ ft 
ebedes " feront pillées,"* 
te leurs maifons ne feront 
plus qu’un defert, ils fe- 
ront des bâcimens , 8c ils 
n’y demeureront pas : ils 
planteront des vignes , te 
ils n’en boiront point le 
vin. 


14. Le jour du Sei- 
gneur eft proche •, il eft 
proche ce grand jour , il 
s’avance a grands pas z 
j'tnttns déjà les bruits la- 
mentables de ce jour du 
Seigneur , où les plus 
puilfans feront accablés 
de maux " . 

r J. Ce jour fera un jour jn. j», 
de coiere ; un jour de tri- 7. 
ftefle 8i de fcricmcnt de 
cœur ,• un joui d’affiiéfion y,. 
& de mifere ; un jour de 18. 
ténèbres & d obfcurité j • 
un jour de nuages &c de 
tempêtes , 

1(5. un jour où les vil- 
les fortes 8c les hautes 


ir. 1 1. MMir. qui s’appu/ent fur la traiiauiltié Jont ili 
jouiïTeut , comme un vin qui repofe fur fa lie. 

ir. I }. Uttr. leur force. Exfl. leurs richedes , oïl ils met- 
eoicnc toutes leurs torces. 

't, 14. oHtr. jcticram de grands crû. 

M ij 
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E\t(h. 7. 
18. 


Imfr.f.t. 


X6t S O P H O N I E. 

tours * trembleront au tates munitas , ^ 
fier retcniifTcmcnt de la fuptr MguUs txetU- 
trompette. fis, 

17. Je frapperai les 17. Et tribuUba 
hommes de plaies , & ils htmines , *mbu- 
marcheronr comme des Usbunt ut cm , quim 
aveugles " i parcecju'ils Domino peccaverunt: 
«nr péché contre le Sei- effundetur fnnguis. 
gneur ; leur Ging fera ré- torstm fient humsu , 
paudu comme la pouffie- ^ eorpors eortsm fi* 
re , k leurs corps morts estt fiercors, 

foulés aux pieds comme 
du fumier''. 

18. Tout leur or 2 c it. Std 

leur argent " ne les pour- tum eorum, nurum 
ra délivrer au jour de la eorum non poterit li* 
colere du Seigneur. Le bernre eos in die irA 
feu de fon indignation va Domini ; in igné x.eü , 
dévorer toute la terre " , ejus devornbitur om- 
parcequ’il fc hâtera d’ex- nis terrn , qui» con^ 
terminer tous ceux qui fummationem eum ft^ 
l'habitent. ftinstione fnciet cun- 

Sis hnbitnntibus ter- 
r*m. 

•ir. 16. leur. let anglei élevés. Ixp/. parcequ'il y avait 
^'ordinaire des cours aux angles des murs. 

. f.ty. txpl. Dans les maux dont ils fe verront accablés 
ils ne fçauront à quoi fe téfoudre ; k ils fe précipiteront 
eux-mêmes dans une perte alTurée , comme des aveugles 
qui ne fçavent où ils vont. 

Ibid. txpl. c'eft-à-dire, que toute laterre fera couverte 
de leur fang , comme elle l'ell de pouffiere , & que leurs 
corps feront jettes avec mépris dans les champs comme du 
fumier , étant privés de l'honneur de la fepulturc , 6i expo* 
fis em proie aux bêtes de la campagne. 1 

ÿ-. 18. Ni leur or ni leur argent. 

fkid. ex fl. toute la Judée. 
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CHAPITRE IL 


$• I* Exhêrtstit» À U ftnittnc». 


X • ^^Owvtmtt , cen~ 

^ grtgxmini.itHi 
tun Mm»bilis , 

1 . priufquàm p4~ 
rist juHi 0 qumfi p$d- 
vtrem ’ tr»nfeunt$m 
ditm^ mnttqHém vt- 
niat fuper vosirtfu- 
roris Bcmini , »ntt- 
quMtt veruat fuper 
vas dûs tndignatunis 
"Demini. 

}. HjMrite Demi- 
rutm , emnes maafueti 
terré , qui judicium 
«jut tfiis epersti : 
quérite juflum , qué- 
rite munfuetum : fi 
quemodo uhftondmmi^ 
IM in die furorit De- 
laini. 


I . "l^Enez tous , alTcm- 

V bicz-vous '' , peu- 
ples indignes d’ccre ai- 
més \ 

X. avant que Tordre 
de Dieu forme tout-d*un- 
coup ce jour terrible com- 
me un tourbillon de pouf- 
fîere " , avant que la fu- 
reur du Seigneur éclate 
contre vous , & que fa 
colere fonde fur vous. 

). Cherchez le Sei- 
gneur , vous tous qui 
etes doux & humbles fur 
la terre , vous qui avez 
agi félon les préceptes. 
Ne ceflez point de cher- 
cher la jufUce & la dou- 
ceur " y afin' que vous 
puifliez trouver que que 
afyle au jour de la colere 
du Seigneur. 


1^. I. exfl. pour araaifet Die«i 
Ibid. Htkr. (kos aneûJon. Stf$. Tant réglé , & fans difcl- 
pliae. 

ir. t. lettr. pulvertm tr^nfeuntem. F.xpl. comme un 
tourbillon de pouflîcre ()ui vient fubicement & avec impe- 
tuoüté. Hrbr. Ce jour où vous ferez emportes comme la 
•aille. Expi. lorfque fe fera la féparaiion entre la caille 6c 
le froment. 

J. lettr. Cherchez ce qui eft juilc i cherchez cc qui eft 

doux, 

M iij 


0 
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4. Car Gaza fera dé- 
truite ; Af.alon devien- 
dra un dcfcrc. Azoc fera 
ruine en plein midi ; & 
Aicaron fera renverfée 
juft^u'aux fondemens " . 

5. Malheur à vous qui 
habitez fur la côre de la 
mer , peuple d'hommes 
perdus" , Chanaan , terre 
des PhililHns " , la parole 
du Seigneur va tomber 
fur vous ; je vous exter- 
minerai fans qu’ii refte un 
feul de «os habitans. 

6 . La côte de la mer ^ 
deviendra un lieu de re- 
pos pour les payeurs, & 
un parc pour les brebis. 

7. Elle deviendra une 
retraite pour ceux qui fe- 
ront demeurés de la mai- 
fon de Juda ", Ils trou- 
veront là des pâtutages , 
ils Ce repoferont le foir 
dans les maifons d’Af- 
calon^, pareeque le Sci- 


N I E. 

4 . Gâza it- 

firufl» etit , Af- 
cétlon in defertum , 
Azetum in mrrtdtt 
ejuitnt , Accaron 
erndtcnhtur. 

5. qui habilMtis 
funiculum mnrn.gtnt 
ftrdiiorum : vtrbutn 
Domini fuper vet 
chanaan terra Phi~ 
lifihir.erum , dif- 
ferdam te , ita ut nen 
fit inhabitasor. 

6. Et erit funtcu— 
lus maris rtqutts pa~ 
fiorum , ô' (ttuli, pt~ 
torum. 

7. Et erit funieu- 
lus ejus . qui reman- 
ferit de deme Juda : 
ibt pafceniur , in do- 
mtbus Afcalcnis ad 
ve perat?) rtquie fient : 
quia vifitabit ees Da- 
ptinus Deus eorusn , 


ir. 4. txpl. Le Prophète pridit aux Tuifs k ruine Je cc« 
villes des PhiliAins , afin »jii’ils apprillcnt de la punition 
de ces idolâctes qui ne connoiirbif-nt point Dieu , ce qa’iU 
dévoient appréhender de fa julUce . eux qui après Pavoii 
connu le deshohornient par leurs factileges. 

ir. t.Hebr.^eii/Cfcfp<//,»m,coDtréedcsPhi!illins vers le 
midi. ' 

Ibid, expl Les Philiftins habitoient une partie du payi* 
de Chanaan. 

tI”. <5. expl. Lacâte de la merde PalcAine , habitée pat 
ki Philiflins. 

■ exft. après leur retour de captivité de Babylonc, 
Ibid, exfl, dans les ruines des raaifons d'Afcalon, 
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AVtrtet (MptivitA- gncur leur Dieu Icsvilu. 
tem tcra, & qu'il les fera rc.* ^ 

venir du lieu où iis au- 
ront été captifs . 

8. Audivi opfrê~ 8. J'ai entendu les in- 
hrium Mûob, & bUf- fuites de Moab , & les * 

fhemtAs jiUorum A n- bial'phcines des enfans 

mon: quâ txprobr»- d'Aromon , qui ont traité 

vtruni fntpulo meo , mon peuple avec outrage, 

mAgnificAti /dat Se qui ont agrandi leur 

, termmos larum. royaume en s'emparant ' 

de leurs terres 

I 9. ?r»pttttA vivo j.C'cftpourquoi je jure 

€£<>■, dteit Domwus par moi- meme, dit le Sci- 

exercituum Dens if- gncur des armées le Dieu 

^ rael , <juia Moab ut d’ifracl , que Moab de- 

, Sodoma erit , fi lit viendra comme. Sodofhc, 

^ Ammon qu^fii Go- & les enfans d'Ammou 

morrhA , Jîccitas fpi~ comme Gomorrhe. Leur 

, narum . ^ acervi ('a- terre ne fera plus qu’un 

I //r , defertum uf~ amas d'épines feches, que • • 

I que in Aternum : re- des monceaux de fcl , & 

• liquu populi mei di- une folitude éternelle. Le 

I ripient eos , rtfidui refte de mon peuple les 

I genttt mti po^debunt pillera j & ceux d'entre 

J illos, les miens qui auront fur- 

I vécu à leur malheur , en 

feront les maîtres 

: ■ . ) 

I -f. 7. txfl. de Babylone. \ 

• ir. k. leur. funt ,ideH, Jildtati. auXT.Uebt. 

( fudgnificakMnt os jHum , /. «. ils parloient avec orgueil.— 

•t- 9- ixpl. Les Moâbires St les Ammonites devant un 
jour infulterau peuple de Dieu durant fa captiviic , L>ica ' , 

les menue.' <}u'il fc t eng.-ra de ecs outr.iges ; Oc que comme j 

I ils auront vu avec joie la dcfolation dé la .tiidee , les Juifs- I 

verront à kur tour tout Lnir pjyis ras’agé' par le même j 

Nabuchodono'br qui dc”oit ruiner la Jiulce. Il alfure » 1 

même que ceux qui (cront reliés- de Ton peuple après 
4 eur retour de Babylone , fc rendront maîtres d'une pat- | 

M iiij . . , ' 
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10. Ceft pour leur or- 
gueil que ces maux leur 
arriveront -y pareequ’ils Te 
font élevés d’une ma* 
niere infoiente & pleine 
de blafpbémes furlepcu- 
ple du Dieu des armées. 

1 1. Le Seigneur fe ren- 
dra terrible dans leur châ- 
timent } il anéantira tous 
les dieux de la terre -, & 
il fera adoré par chaque 
homme dans enaque pays, 
& par toutes les itles ck 
h*btttnt les nations 


N I E. 

xo. Hoc eh evê^ 
met fre fitm * 

^MÎ* bUffhemav0- 
runt , fir mMgmficmti 
funt fuper popnlum 
Domirû extreituum. 

1 1 . Horribilh Da- 
minut fttper tôt , ^ 
atieuuêtbit omnes deos 
terrâ, : dr etdorethunt 
tum viri de loco fuo . 
omttet infuU gentium^ 


1. Ruine des Ethiopiens des A^yriens. 


II. Mais vous , ô E- 
thiopiens , dit le Sei- 
gneur , vous tomberez 
audï morts fous le fer do 
mon épée " . 

IJ. Le Seigneur éten- 
dra fa main contre l'aqui- 
lon , il perdra le peuple 
d’Affyrie " , il dépcuple- 


1 1, Sed éi> vos Æ- 
thiopes inierfeSi glst- 
dio meo tritis. 


i^.Et extendet ma- 
num fuam fuper a- 
quilonem , ér perdet 
Ajfnr : ponet fpe- 


tic du payis de Moab & d'Ammon -, ce qui a été accompli 
fous le gouverucmenc des Machabies. 

ÿ. 1 1 . expi. Cela ne regarde proprement que l'EgliTe. 
Ce ne fui vetiiablemeni qu'à la prédication de l'Evangile 
que les dieux de la terre furent anéantis , & que Dieu qui 
B'étoii connu que dans la Judée , a été adoré par les habi- 
uns des lieux 4clà les mers , & dans toute la terre. 

i'. 11. expl. Ils l'éioicnt fouvent déclarés les ennemis 
du peuple de Dieu , comme on le voit i. Pxrd, t. ii. 

r. 14. c'edpourquoi Di. u déclaré qu’il les fera périr pat 
Nabuchodoiiofor qu'il avoit rendu comme Jon èptt , rn le 
choifllTancpoiir exterminer tous les ennemis de fon peuple. 
Quelques um entrndent ici par les Ethiopiens , les Arabes 
Toilîns de la mer-rouge. 
f. l}.ltttT, hSüs. 
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Mfitm in felituit- ra leur ville qui étoic li 

ntm , in invium , bcllc'^' , & la changera en 
quafi defertum. une terre par où perfonne 
• ne pafle, & en un dcferi'^ ^ 

14. Et nteubabunt 14. Les troupeaux Te 
i» medto tjus grigts , rcpolcront au milieu ù’cl- 

emmt bejiie gemium : le , & toutes les bêtes des 

Cr cnocratslus (^eri- pajis dalentoul. Le bu- 

cius in liminibus ejus tor ^ & le hcrilfon habi- 

tnorabuntur : vox teront dans fes riches vc> 

tant antis in ftneÇra , ftibulcs'' i' les oifeaux cric- 

eorvus in [nferitmi- ront fur les fenêtres, & le 

jMri , quoniam attê- corbeau au-de/Tus des por- 

nuabo rebur ejus. tes ; pareeque j’anéanti- 
rai toute fa puiâance 

1 $. Hic eflcivitas iJ. Voilà , dira-t-on , 
gîortefa habitans in cette orgueilleufe ville 

i / eonfidentia : que di- qui fe teiioit H fiere k af- 

I eebat in corde fsu : luréc'' , qui difoit en Ton 

Ego fum , <5* extra cœur : Je fuis l’unique , 

me mn efi alia am- & après moi il o’y en a 

fliiu : quemodo faila point d’autre. Commenc 

I eft in defertum cubile a-t-elle été changée en uix 

I be/ha f omnis qui defert , 8 c en une retraite 

> iranjit per eam . fibi- de bêtes làuvages ? Tous 

I labit : movebit ceux qui pafTcrent au tra- 

manum fuam. vers d’elle lui infulteront 

’ avec des nflemens & des v 

I gcUcs pleins de mépris, f 

[ ♦. I } . Utbr. C“ Stft. Ninive. 

Ibtd. expi. Ceci s’jccomplit par Nabopolailàr, qui prit 
& pilla Ninive 616. ans avant J 1 s V s-C h a. t s t. 

ir. 14. xutr. ftebr. Le pélican. 

Ibid. Hebr. feront leurs nids dans les ornemens du haut 
de fes portes. 

Ibid Hebr. & toutes fes portes feront défigurées parce- 
qu’on en aura enlevé les bois de cedre qui enfaifoient les 
ornemens. 

n. expi. Ce font les paroles Je ceux qui paficront au» 
près de fes tuines, 

- M V 
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CHAPITRE III. 

$ 1 . "Rnine dti Juifs. 

ï. "X T Alkcur à l» ville" i . Æ provecst- 
fansceje V trix, & redem~ 
le Stigne.ir , & c)ui aj)rcs put civitus , columbs. 
avoir écé rachetée , de- 
meure fluptde ^ tnjenjible 
comme une colombe " . 

hile n’a point écou- i. audivit vtr- 
té la voix " , ni reçu les cem , ô» non fuftepit 
in/Iruélions de ceux (jtti dsfciphn^m : in Da- 
r.-ivertif/âirnt de fon de- mino non eft confifa , 
voir : cllx£ n'a point mis ad Veum fuum non 
la confiance au Seigneur , appropin^uavit. 

& elle ne s’ed point ap 
prochéc de fon Dieu. 

3 . Ses Princes font au i. Principes ejus in 

' milieu d’tlle comme des medio e/iis quaji lea- 

lions rugillans. Scs juges nés rugitntes : judices 
font comme des loups (]ui ejus lupt ve/pere , 
dévorent leur proie au non rehnquebant in 
foir " , fans rien laifTcr mane. 
pour le lendemain " . 

4. Ses Prophètes font 4. Tropheta ejm 

■ ■ 4 . I. i JeruCtlem- fVjtr* Of^e 7. 1 1. 

Ihid. Hcbr M.tliv.ur 1 la ville fouillée d’ordure & ftu- 
p?dc comme une colombe. Exfit. Le i-rophete lui repro- 
che par-là , 6c fon ing-aiitude qui lui faiioic oublier coût 
ce que Liieu avoit f.iir pour la lircrde la tyraunic de laRC 
de nattons qui .noient voulu l’opprimer ;îc l'aveuglement 
, qui l’empècnoit de prohrer, ou des inllriiâions qu'il lui 
donnnii par fet l>'np.;ctcs , ou des châtiment qu'il exci^oit 
fur eu4& fur les nations voiiines. 

4 . i. en!T. la voix de Uicu , & elle ne s’cllpoilK COl- 

4 . Hibr. & en mangent )ufqu’aux os, 

^ IL-ki, 4b/r. à piller aprci eux. éattres. 
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, vhi i»fideles : des extravapans , des 
fseerdotes tjus fallut' hommes fans loi. Scs Pre- 
rum fanSum , injufi* très ont fouillé les chofes 
tgtrunt contréêlegem* Taintes » & ils onc viole 

la loi par leurs injufticcs. 

J. Dominus juflut Seigneur qui cft 

in media tjus . nan au milieu d’elle eft jufte , 
facht iniijuitntem : & Ü ne fera rien que de 
mani muni judtcium jufte. Des le matin , des 
fuum dnbtt iu lucem , Icpoint-du-jour^' il pro- 
nan abfcandetur : duira Ion jugement à la 
tjt/civit auitm ini- lumière , & il ne fc ca- 
nutis canfufitnem, chcra point mais c$ 

ftufle perverti a elTuyé 
toute honte. 

€. Difftrdidi gen- 6. J’ai exterminé les 
tes , & dijpfmti funt peuples , leurs"toars ont ^ 
4 tnguU enrum : dtfer- été abattues J’ai rendu * 
fas feci vis$ > leurs chemins defertswns 

dum nan efi qm Iran- qu’il y ait plus perfonne 
Jeat : defalalÂ funt qui y pafte. Leurs villes 
fivitatts torum > non font dcfolées ^ il n y refte 
Ttmnntntt vira , ne- plus auenn homme j il 
que ullo habitatore, n’y a plus perfonne qui 
y^ habite. 

7. Dixi : Attnmen 7. J’ai dit : Au-moiiVs 
timebis me , fufcifks aptes cela vous me crain- 
difciflinam : ^ non drez, vous profiterez de 
ftribit habitaculum mes avcrtilfemens. fai 
njus , frapier amnia : Leur ville evi- 

f, lettr. mtnè m^nc j ». *. avec un très granJ foi.T , 
«K , au plutôt. Htbrtif. . . 1, ' a 

Ibid. Htbr. ic il n’y manquera point. Rien ne 1 empe- 

chera. ' „ , 

ir, 6. 4Krr. flsotit £t£ détruits de toutet-parts. Ou Ifurs 
Prince* ont été dcuuits. Les angles font pris ict pour les 
tours qui étoient aux angles de» miiraiUej ou pont le* 
Princes qui font comme le» fouiiens du P'Uf , 
Tp. 7. txpl. Quelquci-uus expliquent ainli le» paroles liU'* 
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tcra la ruine pour tous les in quibus 
crimes donc je Tai reprî* eam : verumtsmen 
fe'^Et cependant ils fc iilucuU {urgentes €or-» 
font hâtés de fc cor- ruperunt omnes cagi^' 
rompre dans tomes leurs tmiones fuas » , 
affeâions & leurs pen-' 
fées. 

8. C*e(lpourqiioj acten- 8. §uaprûpter ,ex^ 
dez-moi , dit le Seigneur, peBa me , dicit 
pour le jour à venir de minus , in die refut^ 
ma réfurreé^ion : car re&ionismeâ, in futu* 
j*ai réfolu d'alTembler les rum , quin judtcium 
peuples , 8c de réunir les meum ui congregem 
royaumes , pour répandre gmtes , colhgam 
fur eux mon indignation, régna : é* effundam 
pour y répandre toute ma fuper eos indignation 
fureur \ pareeque toute la ntm meam , omnem 
Smpr, r. tetre fera dévorée par le iram furoris met : in 

vantes fclon l’Hcbrcu : Leur'viîlc ne porira point. Mais 
néunmorns après toutes les grâces que je leur ai f^tes , oh 
après toutes les puoitions que |*ai eiercces fur eux , ils n'ont 
p.ïs Uifle de fc corrompre. 

ir. 7- Icttr. •viptaio. antr. cliâtiée, F-JtpL par des puniuoni 
lege res pour lui faîte éviter de plus grandes. Mais bien 

loin de cela , ils c font hité^ &c. • • 

Piid. Icttr. dilMCuU fttr^edkj ; pour , promptement , avec 
ardeur. HebrMff, 

8. Hrhr. Attendez- moi à ce jour auquel je me lè- 
verai pour vaincre 8c pour dépoirrllcr mes entrernw/ Quel- 
ques uns donnent encore ce fciu à l’Hebrcu : Puifqtie 
par la crainte de mes juge mens , o Jcrufalcra , vous ne vous* 
rendez pas digne de ma mifericorde , 8c que votre im- 
punité ne fert qu*i vous faire pécher plus hardimcui « 
fÿaehez que je vais me venger en vous dépouillant de tous 
les biens dont je vous ai comblés ^ 8c dont vous abufez 
indignement. Je raifemblerai alors tous les peuples qai 
font autour de vous pour les livrer aux Chaldéens , je vous 
envelopperai vous-mêmes dans leur ruine , 8c vous ferez 
con fumée avec eux par le feu de ma vengeance.- Mais fi on 
coniîJere qu'il y a ilans la Vulgatc ; Attende^ moi hu iouf 
de jtiA réfurrefiien , 8c que l’on joigne ce verfet avec toute 
la fuite , on trouvera q^u'il s’entend clairement de Jssus* 
CiiAiST , 8c de rétabliiTcmcJU de r^glifc. 


,1 
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tfnt tnim z,eli met feu He ma colore & de 
devoTAlntur omnis ma vengeance. 
terrm. 

X. Dieu f remet de rép*ndre fet grutet fier 
fen 

9' fttnc red- 
d^m popults Ubium 
eleéJum , ut mvecent 
emnes in nomine Do- 
mini , fervimnt ei 

humere une. 

1 0. 'Vltr* flumin* 

JEtiitopÎÂ , inde fup- 
fltces met , filii dtf- 
fer forum meerum de^ 
forent munus mihi. 


it. Ta die iU» nom 
eenfundèris fttpercun- 
dits âtdinvmtiombuj 
Suis , tfuibus pTÂVétri- 
gsta es in me : qut» 
tutu uuferam de me~ 
dto tui mngniloquos 

•b. 9. ItttT. afin qae tout le fervest avec une meme 
épaule. 

f 10. rr^/. Quelquei-unsexpltqaencce verfeidesluiff, 
qui aptes la ruine de Jcrafalem lurent dirperfes dans l’o- 
rient , 8c à qui Dieu fenible promettre qu’il les fera revenir 
un jourà Jcrufalem pour lui ofirir des veeux fie desfacrifîcïs 
dans fon temjsle. Mais jl paroît ^ue le Prophète a principa- 
lement en vue l’établHlèment «le Pifilifc . qui devoir éne 
Ibrméc des Geniik répandus dam les provinces les plut éloi- 
{;nées , 8c des Juifs qu'il appelle Tes enfant , qui avoieat ktk 
difpcrfft en divers lieux. • 

ÿ. 1 1 . txfl. parccqiie vous oc ferez plus i^plâuex , Bi 
adooset auz aunes cikoes. 


peuple. 

9. Ce fera alors qne je 
rendrai pures les Icvres 
des peuples , afin que tous 
invoquent le nom du SeU 
gneur , & que tous fc fou- 
mcctcnt à Ion joug dans 
un même efprit 
10. Ceux qui demeurent 
au-delà des fleuves d'E- 
thiopie viendront m’of- 
frir leurs prières ; & les 
enfans de mon peuple diC- 
perlé en tant de lieuu 
m’apponeroBt leurs pré- 
iens 

II. En ce tems - là 
vous ne ferez plus dans la 
confiifion où vous devez 
être " , de toutes les oeu- 
vres criminelles par lef- 
quelles vous avez violé 
ma loi i pareeque j’exter- 
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minerai da milieu de vous fuperbiÂ tut, ér »fff» 

ceux qui par leurs paroles adiicies exaltari »m~ 

pleines de fa(\e vous en- pliks ta mtnte fanü» 

trecenoiem dans votre or- mto- 

gueil * , & que vous ne 

vous élèverez plus à l’avc- 

oir de ce que vous oolTc- 

dez ma montagne uinre. 

1 Z. Mais je lailTerai au 1 1. Et dertlinqumm 
milieu de vous un peuple in medio tut pcpulum 
pauvre & deftitué de tou- pauperem egenum t 
tes chofes f & ils efpe- fperabunt in ne- 
reront au nom du Sci- miat Domini. 
gneur. 

I ) . Ceux qui relieront i } . Reliquia Ifrnel 
d'Ifrael ne commettront nen facient iniquita^ 
point d’iniquité » & ne tem , nec lojuentttr 
diront point de menfon- mendactum , nen 
ge * : il n'y aura point invenietur in ort co- 
dans leur bouche de lan- mm lingna dolefa « 
guc trompeufe ; parce- queniam ipfi pafeen- 
qu’ils feront comme des tur . accubabnnt , 
brebis qui paident & qui (^non trit qui exter- 
fe rcpolcnt , fans qu'il y raat. 
àit perfonne qui les épou- 
vante. 

14. Fille de Sion , 14. Lauda , fiUa 

chantez des cantiques de Sim : jubtla , Ifræl : 
louanges : ifrael , poulTez latare , ^ exulta in 

'^.11, 1 er. m tgnilcifuot fnprrbuetHa. Hebr gtpitntespro 
ftiperbia tiii. Ceux que voire gloire rendoit h'err & infolens. 

ÿ. 1 1. Stpt. doux & humble. Expt. Au-lieu des Doâeurs 
& des Pharilîens orgueilleux , (e lous donnerai pour mal- 
rres des Apôtres pauvres ] humbles & ignorans , que i'en- 
fcigiieraiinoi-meme.d'une maniéré toute divine. Mer.oih. 

ÿ. 13. cxpl. Quelques-uns l'expliquent des Juifs qui 
revinrent de la capiivicé de Babyfone , comme n’ayanc 
plus iit Ido'âtres^cpuis leur retour. Mais les plus fçavaiu 
Jnterprsigl les entendent des Juils CMVcms qui cotnpo- 
Hèrcju lapremicrc Jfglife, 
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9 mn! ter Je ,filtA Jt- 

I J. Aljiulit Demi- 
nus judtcium tuum , 
sveriit inimicot tues : 
rtx ifratl De minus 
in mtdie tut , non ti- 
$ntbts maium ultri. 

Id.ln die ilht dice- 
tur Jerufulem : Soit 
I ttmere : Sion , non 

dijfolvmntur munus 
tut. 

I 17. Deminus Deus 

I tuus in mtdte. tui fer- 

I fit , ij)fe ftlvabtt : 

I guudebtt fufer te in 

I ittiti* , Jîlebit in di- 

, Itfhone fut , exultu- 

bit fufer te in Uude. 


1 8. Sugus J à 
legs recejftrant . etn- 


des cris d’allcgreuc : filfe 
de Jcrufalemjfoycz tranf-- 

I iortée de joie , & trcflail- 
ez de toutTocre roeur. 

1 5 . Le Scijrneur a effa- 
cé l’arrêt de votre con- 
dannaiion ^ il a éloigné 
de vous vos ennemis : le 
Seigneur le roi d'I fracl e(l 
au milieu de vous , vous 
ne craindrez plus à l’ate- 
nir aucun mal 

16. En ce ioor'là oa 
dira à Jenifalcm: Ne crai- 
gnez point*, que vos mains 
ne s’affoibliffcnt point , 
O Sion. . 

1 7. Le Seigoenr votre 
Dieu , le Dttu fort eft au 
milieu de vous-, c’eft lui- 
meme qui vous fauvera : 
il mettra fon plaifir & (à 
joie en vous , il ne fe foo- 
viendra plus que de l’a- 
mour qu’il vous a porté* , 
& vous lerez le uijct des 
cantiques* que l’on chan- 
tera avec aliegrcffc à (a 
louange. 

18. Je raffcmblerai ces 
hommes vains * , qui a- 


V'. » f. rxpl. a fait cefler vos châcimens : ou le» péchés 
qui vous renvoient dignes de coiiSnnnation. ’* 

Ibid. expi. Cela ne s'cortnd proprement que <le l’ï» 
glifc. 

't 17. leltr. jîlebit in l'iL Siore ftru. xulr. il diUïmuIeta 
vps. fauces par l’anjotir qu’il a j eut vous, u 
IhiJ. leur. exf:ll.tt:t. Hehr. rxulttre fxeiet. 
f. 18. tuir. JJebr. vos cn£uu qui étoknc dans l'affii*. 


d 
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minerai da milieu de vous {nferbié tut, non 

ceux qui par leurs paroles mdiicies extliari mm- 

plcincs de fade vous en- pUùs in monte fnnün 

trcccnoicnc dans voire or* mto, 

gucil ^ , & que vous ne 

vous élèverez plus à l’ave- 

DÎr de ce que vous j>olTe- 

dez ma montagne laince. . 

1 Z. Mais je lailTerai au 1 1. 'Et dertlinqutm 
milieu de vous un peuple in medte tui populum 
pauvre & deftitué de tou- pauperem ^ egenum z 
tes chofes " i & ils efpe- ^ fperabitnt in liv- 
reront au nom du Sci- mine Demini. 
gneur. 

1 ) . Ceux qui relieront i ; . Reliquit ifrml 
d'Ifracl ne commettront non fnctent iniquiiM'^ 
point d'iniquité « fle ne tem , nee loquentttr 
diront point de menfon- mendaeium , non 
ge * : il n'y aura point invenietur in ore eo~ 
dans leur bouche de lan* rum lingu» dolof* « 
guc trompeufe -, parce- queninm tpfi pnfeen- 
qu'ils feront comme des tur , necHbmbunt , 
brebis qui pailTcnt & qui non erit qui exter- 
fc repoieot , (ans qu'il y rent, 
ait perfonne qui les épou- 
vante. 

14. Fille de Sion , 14. 'Lvada , filin 

chantez des cantiques de Sien : jubtU , Ifrmtl .• 
louanges : Ifrael , poulTcz Ut are , exulta in 

'#'.11, let. M igniU^uei fHprrbûrtM. Hebr gefl 'trntts pm 
ftiftrbU tui. Ceux que votre gloire rendoit tiers te infolens. 

ÿ. 1 1. Sf^i. doux & humble. Expi. Au-lieu des Ooâeurs 
& des Phantîeus orgueilleux , |e tous donnerai pour maî- 
tres des Apôtres pauvres humbles & ignorans , que fen- 
feignerai fnoi-memcid'une tnantere toute divine. Mtr.oih. 

y. 13. expl; Quelques-uns Texpliquent des Juifs qui 
revinrent de la captivité de Bahyfone , cotnn» n'ayant 
plus été iJo'âtresVepuis leur retour. Mais les plus fçavans 
jnterpmgl les «ntendent dcs JuilscMvernsqui compo- 
üucflt laprciuicre f gUfe, 
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$wn! corJe Je- des cris d*allcgrcflc : filfc 
rufjtîtm^ de Jcrufalem,fbycz rranP-" 

I ^ortéc de joie , & crcfTail- 
cz de tout votre cœur. 

X 5. AhfluUt Demi- 1 5 . Le Seigneur a cfFa- 
nus judieium tuum , ci Tarrét de votre con- 
Mvertit inimicoi tuos : dannation ^ il a éloigné 
rex ifracl Dcminifs de vous vos ennemis : le 
in media tus , mn ti-- Seigneur le roi d'ifracl cft 
9 nii/is maium ultrÀ» au milieu de vous , vous 

ne craindrez plus à Tave- 
nir aucun mal 

In dieilU dice- 16. En ce jour- là on 
tur Jerufalem : Sali dira à Jcrufalem: Ne crai^ 
tsmete : Sion , non 'gnezpofnr^ que vos mains 
dijfolvuntur tnanus ne s'affolbliiTcnc poinc , 
tud. ô Sîon, . rVi 

17. Dominus Deits 17. Le Seigneur votre 
ttius in media. tut fer- Dieu , le Dieu fort eft au 
tis . ipfe fulvahtt : milieu de vous ; c*efl lui- 
guudebst ftifer te in meme qui vous fauvera : 

. Idtitid , filebit in di- IT mettra Ton plaifir (â 
leéhone fuu , exulta^ joie en vous , il ne fc fou- 
^// /ûper te in Uude* viendra plus que de l’a- 
mour qu*il vous a norté^ , 
& vous ferez le uijet des 
cantiques^' que Ton chan- • 
tera avec allegrefTe à (a 
louange. 

iS. "^ugas , sfui A . 1 8. Je ralTcmblerai ces 

lege recejferant , cen- hommes vains ^ , qui a- 

If. expL a fait cefîcr vos châtimens : ou les péchés 
qui vous rendoiem dignes de coiflian nation. •* 

Ibid. expi. Cela ne s’eatlnd proprement que de l'i- 
glife. ' .‘i 

ir 1 7. leur. fiUùif in ('HtBinr e ftfA. Mutr, il didlmulera 
vos fatices par l’anjour qu’il a [ out tous. 4 
Ibid. krtr. exnlt.tbu. Hebr. exultât fmiet. 
f. 18. ésuir, Hebr, vos cxifws qui Soient dans 


iê*SOPHONIE. CHsAPITRE HT. 
▼oient abandonne la loi. gregsbo^ qui» ex te 
Je les rMjfiitibUrei , par- tr»nt : ut n$n ultrè» 
ccqu’ils vous appartc- h»be»s fufer tis 
noient : afin que vous frebrium. 
n’ayez plus en eux un fu- 
jet de honte. 

19. En ce tcms-là je t^.'Ecet egeinterfi~ 
ferai mourir tous ceux qui ei»m emnts qui 
vous auront aâligde ; je xtrunt te in tempore 
fauverai celle qui boi- ille : ^ f»lv»bo cl»ur 
toit " } je ferai revenir iienntem j eam , 
celle qui avoit été exilée, qu» ejeÜ» fuermt , 
& je rendrai le nom de ce ceniregmbe : ^fon»m 
peuple célébré dans rous ees in Uudem , m 
les payis où il avoit été nemen , inomni terrs 
,en opprobre. confufenis terum. 

lo. En ce tems-là où 10. In tempore il- 
je vous ferai venir à moi , le, que »diuc»m ves j 
& où je vous rafiemblerai ^ in tempere , qtte 
tous , je vous établirai cenpegmbe ves ; dnbe 
en honneur & en gloire mtm ves in nemen , 
devant tous les peupFes ^ in laudem emni- 
de la terre , lorfque j'au- bus populis terr» , 
xai fait revenir devant cùm couvert ere c»p- 
▼os yeux toute la troupe tivitntem vejlrsm te- 
de vos captifs , dit le Sci- r»m eculis vejirit » 
gneur. dteit •Dominus. 


ûion depuis G long-cems. lettr, nu^at ; i, e. hommes 
nugiuej. Dieu traite de niaiferies & de vains amufeinens 
toas les defleins & tûmes les occupatibns des hommes qui 
s’éloignent de fa loi , au-lieu de tegler fur elle toutes leurs 
penfées & leurs aûions. 

ÿ. 1 9. Sfft. celle qui étoit dans l’acrablement ; i. t. la 
Synagogue , ou plutôt ItEglife verra tous les enfans mar- 
cher droit dans la voie de Dieu , & elle ne partagera plus 
ion aficilion entre Dieu & les idoles , ou les ctéaiuits. 


Tin de Sephome. 
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E s D R A s , lib. 1. cip. 5. V. I. dit que 
A G O l’ B 4 prophetf/é en même tems que 
Zachdrie y & que tous deux ont parlé de la 
part de bieu aux Juifs qui étaient dans la 
Judée & dans Jerufalem , mais il ne nous 
dit rien de plus. A g g e’ b ajoute ici , qu'il 
reçut cette commijfton la fécondé année du 
régné de Darius , le premier jour du fixiéme 
mois de C année des fui fs y & qu'il fut cHargé 
de s'adrejfer à Z orobabel leur chef , & À 
Je fus fils de fofedec leur Grand- Prêtre , peur 
exhorter ce piUple à rebâtir le temple s c'eft ce 
qu'Efdras a voulu dire au même lieu en ce 
feu de mots > v. z . Les Prophètes de Dieu 
éroienr avec eux , qui les aiduient : En 
effet A G G e’ E exécuta cet ordre , & rt- 
préfenta au peuple que les raiCons qu'ils al- 
léguaient pour différer à rebâtir le 'Temple , 
n'étoient ni folides , ni raisonnables , & que 
fuifqu'ils trouvaient le moyen de rétablir 
leurs maifons , ils devaient à plus forte rai- 
fon en trouver pour y reédifier le Temple. 
Ce Prophète décrit en fuite le Succès de Ces 
exhortations , & dit que le Temple fut com- 
mencé le vingt-quatrième du fixiéme mois y 
& que le zi. du feptiéme mois fuivant y 
Dieu le chargea d'affurer Zorobabel & i$ 


l8i I 

peuple Juif de fu pottBion \ qu'il alloît affer- 
mir fon Alliance arec eux pour jamais , & qifil 
leur envoyeroit celui quils attendaient depuis 
fi long-tems , qui appellerait a fon même 
culte toutes les nations de li terre. J^el- 
ques-uns ont prétendu que le Darius fous 
lequel A G G e’ B dit qtCtl a prophetifé , ejl 
Darius-Nothus t mais cette fuppofition ne I 
peut pas s'accorder avec ce que ce Prophète I 
fuppofe au chap. i. v. 4. qu'il y avoir en- ' 
core plufieurs Juifs qui avaient vu le pre- 
mier Temple, ce qui était impojfible , pui/que 
Darius - Nothus n’a commencé à regner que 
plus 'de cent quatre-vingt ans après l'entier 
incendie de ce Temple : .Ain fi il e/l évident 
que ce Darius ne peut être autre que celui 
qui a été furnommé Hiftalpès , qui a com- 
mencé à regner vers l’an du monde 348 j, 

& l'efi fous la fécondé année de fon régné ' 1 
qu A G G e’ E a prophetifé Pan . du monde 
^484. ou 5485. c’ejl le fentiment de Jo- 
fephe. 

Le ftile de ce Prophète efl fimple , natu- 1 
tel & intelligible , & beaucoup plus bifiori- 
que que prophétique. I 


t ' I 


Digitized by Googlc 



A G G È E. 


CHAPITRE PREMIER. 


5. I. Lt pref’ht te frédit les m/eux qui vont 
arriver. 


J. "F ^ ann 

J, do D- 


anno ftcun- 
)«r»i regis , 
in mtnft (exto , 
in die uns minfis , 
faünm tft vtrbum 
Ttomim In manu Ag~ 
gÂt prgphctt , ad Zo- 
tebabel fihum Sala- 
thiel , ducem Juda . 

ad Jt/um filium 
yoftdec facerdotem 
magnum , dicens : 


I. "T A féconde année I- ‘an do 
I du règne de Da- 
nus , le premier .,vant 
jour du fixiéme mois le J.C.fxo, 
Seigneur adrelTa cette pa- ••^fdr.^t 
rôle au prophète Aggéc''., *’ 
pour là porter à Zoroha- 
bcl fils de Salatliicl , chef 
de Juda , & a Jefus fils 
de Jofedec Grand - Prê- 
tre. 


i' i.txfl. qui tombe en notre moic d’Aouft. 

Ibid. txpl. Aggie , dont le nom ligni^x ;eynx , 8c les 
denx Prophètes lui vans n'ont prophetilé qu'apiés que Irt 
Juifs furent revenu^ Je U captivité de Babylone. t’bcriture 
ce marque point d’od 6tt»ii ce Prophète : mais il fut en- 
voyé de Üicuaulii bien que Zacharie pour exciter les Jitifj 
à rebâtir le temple II pré üi l’avenement Je Jfsus- 
C H s T , fon regne & l’ctabÜirement Je fon Fgli'e qui 
eft cette maijon de Dieu , /■/*/ pUene , fans compa''.ii'’on , 
de la gloire , que n’avoit été le temple bâti par Salomon U 
fétabb pat ZoiobaL'ci, , 
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X. Vole! ce qne dit le ' x. Hâc mt "Domî* 
Seigneur des armées : Ce nu$ exercituum , di~ 
peuple-ci die que le rems etnt : Pepulus ijl» di~ 
de rebâtir la maifon du cit : Ntmium venit 
Seigneur , n'cft pas en- timpus domûs 
cote venu ni âdificnnd*. 

3. Alors le Seigneur 3. Et fndûm efi 
adrelTa Ùl parole au pro- vtrbum Domini i» 
phete Aggée , & lui dit : mnnu Agg*i prophe- 

i* , dteens : 

4. Quoi , il cil tou- 4. Numquid ttm~ 
jours tems pour vous de pus vobis eft ut hnbi- 
demeurer dans des mai-> tttis in domihus lu- 
fons ruperbement lam- quemtis, ^ domusifis 
brilTécs . pendant oue ma dtfert» ? 

maifon cfl deferte " i 

5. Voici donc ce que 5. Et nune h*e di- 
dit le Dieu des armées : cit Dominus exerci- 
Appliquez vos coeurs à tuum : Fonitt eerd» 
conildcrer vos voies vtfir» fuptr vins ve- 

ftrus. 

9 ut. 6 . Vous avez femé é. Seminuflis mub- 
beaucoup , & vous avez tum , ô' intnliftis pn- 
,xc? * peu recueilli; vous avez rum: comedijiis , 

' mangé , & vous n’avez nenefiis fatiuii : bibi- 

point été ralfafiés ; vous ftis , non eftis me^ 
avez bu , & votre foif n'a briuti : eperuijits vos , 
point été étanchée ; vous ^ non ejlis caUfndi : 
vous êtes couverts d’ha- ÿ qui merctdes ton- 

I 

- ^.1. expi. Le* Juifs plus attachés à leurs propres intérêts 
qu'à ceux t'e Dieu , ne s'occupoieni qu’à cultiver leurs ter- 
res , & à bâtir & orner leurs maifons , prenant pour pré- 
texte qu’il falloit attendre ua lems plus &voraVle pour 
continuer à bâtit le temple , dont l’ouvrage avoir été inter- 
rompu pendant quinze ans par les obltacles qui y ajiporte- 
rent les Princes fie les Gouverneurs voiiins , fie les édits des 
rois de Perles qu’ils avoient obtenus contre tes Juits. 
f, 4. eiitr, fie pour ma maifon elle demeurera defenel 
ÿ. ; . txpl, roue conduite fie ce qui voua cil arrivé; 
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ptgMvit , mijit tas in bits , & tous n’arez poinc 
fatstslum ftrsnfssm. été échauffés celui qui 
a anaafTé Je l'argent " , l'a 
mis dans un fac percé 

y. Hâc dicitVtm^ 7. Voici ce que dit le 
tuts extreitaum : ft- Dieu des armées : Appli- 
mte ecriavtfir» fufer ouez vos cœurs à confî* 
vint vtjiras t derer vos voies : 

8. afctnditt in 8. montez fur la mon» 
mtntem , portate lig- tagne , apportez du bois , 
na , ^ adifieate dt- bâtilTez ma maifon } 6c 
mum : atetptabilis elle me fera agréable , 

mihi tris . gtorifi- & j'y ferai éclater ma 
caiar , dieis Déminas, gloire " , dit le Seigneur. 

' f. Rejpexijlis ad 9. Vous avez efpeté 
amflius , (jf ecet fa- de grands biens , & vous 
Sam ejl minas , fjf en avez trouvé beaucoup 
' intulifiis in -domj^ , moins ; vous les avez 
’ér' txfufflavi ^d: portés »votre maifon , 8c 
qaam mon foufHc a tout didi- 

' eh Domims^exerci- pé " ; Et pourquoi , di| 
tstum f §aia demus U Seigneur des armées \ 

' mea deferia ejl , à' C’efi pareeque ma maifon 
’ ves ftjîsnam, anaf- eft deferte , pendant que 
quifqut in élemam chacun de vous ne s'em» 

' fuam. prefTc que pour la denne. 

' 10. Prepttr hee fa- iQ. C'çft pour cela que 

' per ves prehibisi fans j’ai commandé aux cieux 
I 

I f’. 6. Itttr. tout ce qu'il a gagné par Ton trafic , ou pae 
fon travail. 

Ibid. txfl. tout ce qn'it a gagné s’eft réduit â rien , par- 
I ccqu'ilt t’étoienc vû obligés de dépenfer tout , â caufe de 

I rexciême cherté des vivres. Ils attribuoient ces maux au 

I haxard , ou a des effets purement naturels : mais Dieu leur 
I fait voir , que c'eff lui- même qui a retenu les pluies du ciel 
I te répandu la ffcriliié fur la terre , pour les punir du méprit 

I qu’ils faifoient du culte qui lui étoit dû, de de Icut OCgU- 
I- gciice i rebâtit fa maifon. 

•f. 8. autr. l'y ferai glorifié. 

f, 9. mmSt, te de mon fouAe j'ai tout dlfEpi. 
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de ne point verfer leur ro- cæli ne datent refem ï 
fée , & que j*ai défendu ér terrA frohibitu eji 
a la tçrrc de rien pro- ne daret lermenfuum. 
duirc. 


1 1. Ceft pour cela que 
j*ai fait venir la fcche- 
re/Te & la llerilicé fur la 
terre , fur les monta^nes^ 
fur le blé y fur le vin , fur 
rhuile , fur tout ce que 
Ja terre produit de ion 
fein , fur les hommes , 
fur les bêtes y Ôc fur tous 
les travaux de vos mains. 


1 1 . £/ v'ocavi Jtcci* 
tatem [ufer terram» 
& montée , 
Juper triùcum , ^ 
fufer vinum , fnfer 
oleum , quacumquê 
prefert hnmus , fié» 
per homines , ft*prf 
jumenta . ô* fi^P^ 
omnem lahorem ma* 

HHUm, 


$. 1. On rebâtit U temple* 


IX. Alors Zorobabel ii» Et audivit Zc^ 
fils de Salathiel, Jefus fils’ rob^bel . filius Sala- 
de Jofedcc*Grand- 1 ^rêcre, thiel, Jefus filius 
& tous ceux qui écoient Zojedec facerdos ma^ 
icftés du peuple, entendi- ^nus , ^ omnes reli* 
rent la voix du Seigneur quia populi , vocem 
leur Dieu , & les paroles Domini Vei fui , ^ 
du prophète Aggéc , que verbs A^ai prophe* 
le Seigneur leur Dieu ta , ficut mifit eum 
avoir envoyé vers eux , Dominus Deus eorum 
& le peuple craignit le ad eos : ^ timuit po* 
Seigneur " , fulus à f acte Domini* 

1 3. Et Aggéc l'ambaf- 1 3. E/ dixit Ag* 
fadeur de Dieu , dit au gaus nuntius Domini 
peuple de la part du Sci- de nuhtiis Domini , 
gneur : Je fuis avec populo dicens : Ego 

vous , dit le Scigucur vobifeum fum , dicit 

J^ominus* 


ir, 1 1. expi. obeït avec refpcd à cct ordre du Seigneur. 
^.13. lettr. de nuntiis Domini. Hcbr. in lezutione De^ 
Uiini. 

Ibidv expi. Dieu leur promet fa procedlion ; U leur Are 
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- 14 . Et füfcitMvit 14 . En mème-tcms le 
Vtmtnus ' j^tritum Seigneur fufeita l’dpric 
I Zorobdbil filti SmU- de Zorobabel 61s de Sala» 
thtel , d.Hcit Jud» , thiel , chef de Juda , l'cC» 
^iTÜum Jtfu filii J»- prit de'Jefus 6 Is de Jofe- 
frdech facerdotis m*- dec Grand- Prêtre , Sc 
gni . ^ jpnttHm rtli- l’cfprit de tous ceux qui 
quorum de emni fo- êtoient reilês du peuple -, 
fulo : ô' A”'' ^ ils le miient à travail- 

I (jr fseiebant ofus in 1 er à la maifon de leur 

I domo Domim exerei- Dieu , du Seigneur des 

I tuum Vei fui. arnaêes " . 

I tout fujtt de crainte en 1er afTuram qu’il feroit lui-même 
, avec eux. 

ir. 14 . exfl. Le vingt-quatrième jour du iîxiémc moit, 
comme il cil marqué au premier vetfet du chapitre luivant 
qui doit être joint i celui-ci. , 

) > — ... 

* CHAPITRE II. 


$. i. Le prophète tonfole le peuple de ce quê 
le temple pnroit peu de thefe. 


X. J U die vigefîm» 

I , ^ Ô' quarts men- 

t ps , in Jexto menfe , 

I - in armo fecundo Ds- 
I rii regis. » 

I -1. iH feptimo men- 

( ff f vigefimâ 0> pri- 

I tnA menfis , faSum 

efi verbum Domini 
I in manu Aggtt pro- 

I pheia , dteens : 


t. T Ls commencèrent la 
fécondé année du 
règne de Darius " , le 
vingt-quatrième jour da 
fixicme mois 

1 . Le vingt 5c un du ♦ 
feptiéme mois " le Sei- 
gneur parla au prophète 
Aggce , & lui dit : 


* ir. I. exfl. Ce verfet dans l’Hebreu eft joint au chapitre 
ptéc-dent i ainlî il marque l'année où les 7uif$ commence* 
rent à bâtir. 

Ibid. fJTp/ qui tombe en notre mois de Septembre, 
f.i, tx^'l. qui peut repoaire au ffioù d'OAobre^ 


âts A 6 G £' E. 

J. Parlez à Zoroba- 3. Ltqueti mdZêi 
bel HIs dcSalathicl chef robahel Jilium Sais- 
de Juda , à jefus fils de ihiel dueem Juds . 
Jofedec Grand - Prêtre , ad Jtjum fiUumJafr- 
& à ceux qui font rcftês dcc faeerdattm mag- 
du peuple , & leur dites : num , 6* «d reliquat 
* fepuli , dicens : 

4! Qui cfl celui d’en- 4. in vebit 

tre vous qui ait vi cette tfi dtrehSus , qui vi- 
snaifon dans fa première dit domum ijiam in 
gloire , & en quel état la gloria Jua fuma ï ^ 
voyez-vous maintenant ? quid vos videiis haut 
Ne paroit-clle pointàvos nunc f Sumquid non 
yeux comme n'étant ita rfl , quafi non fit 
point , au' prix de ce in otulu vtfirts t 
qu’elle a été" ? 

y. Mais , ô Zorobabel, y. Et nunc con/or- 
armez-vous de force , dit tare, Zorobabel , dicte 
le Seigneur : armez-vous Dominas : confier. 

de force , Jefus fils de Jo- tare , Jefiufilt Jofiedec 
lcdec Grand-Prêtre : ar- fiacerdos magne . 
mez-vous de force , vous confiortare , omnis fe- 
cous qui êtes reliés du ftdus terra , dscit De- 
peuple ^ , dit le Seigneur minus exercituum , 
des armées , & " travail- fiacite ( quettiam 
lez hardiment , pareeque ego vobificum fiitm , 
je fuis avec vous , dit le dieit Dominus exee- 
Seigneur des armées ^ citumm ) 

* d.' & moi je garderai 6. verbum qued fe- 

'f. 4. exfl. Dieu veut que le peu de Juifs qui avoient vd 
te premier temple biti par Salomon , apprillènt aux au- 
tres combien il étoic plus magnifique que celui de Zoroba- 
bel , pour les piéparcr d la promeüe que Dieu leur fait ea- 
fuite , que ce tccond temple fetoit la figure d’un autre , dont 
la gloire fitrpaflêroit fans cpmparaiion toute la gloire de 
celui de Salomon. 

■#. c. /t/fr. peuple de la terre. 

TMlT.jrloTi lap(-nciu*l.»n del* Vul^att ^ 6C puifquc 
je fuis avec vous , gardez (’alUance , Ccc. 

figi 


CH AP 
ftp vahîfcum tum 
epederemini de terr» 
Æpfii •* & Jpirttus 
meus erit i» mtdt» vt- 
firkm, tulitt ümtrt. 

7. h*c ii- 

cit Demmus extrci- 
luum : Adhuc unum 
medifum efi , (^ e^t 
temmoveho cœlum (ji» 
terrmm > mure , 
aridum. 

S. Et moveho om- 
nts gentes ; E T v E- 
NIET DesidE- 

KATUS CüNCTIS 
OENTIBVS: é’ 

imflebo domum ifiam 
jloriA , ditit Deminut 
gxircitHum^ 


ITM IL xtf 

l'alliance que J’ai faice 
avec vous loilque vous 
êtes forcis de l'Egypte , 

& mon Efpric fera au mi- 
lieu de vous. Nç crai- 
gnez point. 

7. Car voici ce que dit 

le Seigneur des armées ; lu 
Encore un peu de tems , 

& j’ébranlerai le ciel & 
la terre , la mer , & to<it 
Tuniveis 

8. J’ébranlerai tous les 
peuples : ST LE Dési- 
ré’ DE TOUTES LES 
NATIONS viendra'',-; 

& je remplirai de gloire 
certe maifen, dit le Sci-< 
gncui des armées. ’ 


tf. lettr. vethum , 

•f. 7. lettr. Sl la terre. 

ir. 8. expi. Tout le monde convient que cet verfett t’en- 
tendent à la lettre de l'avenement du Mellie , qui devoir naî* . 
ttc de la race de Zorobabel foo, ans aprit cette prédiâion. 
I>ieu dilqu.- pour faire ce miracle , il ékranient le tiel Cf lu 
ÿerre , voulant marquer par cette exprellîon le changement 

3 ae l’incarnation deJesosCHA-fST ,1a prfiiication 
e l'Evangile & la foi devoir faite dans tout l'univers , en 
réconciliant Dieu St tes Anges ar^ les hommes , & d^trui> 
faut fur la terre le régné du démon . pour g établir celui de 
Dieu. Jesus-Chkist efl appelle le defiré de toutes lei nu- 
ttont , non que toutes les nations â qui il étoic inconnu le " 
4eilrailènt ; mais parceqn'ellet avoient un extrême befoin 
de Ton fecours te qu'il d^oii être leur libérateur , félon la 
remarque de S. Au^ullin ,1. 18. de livtt. Oei c. ^ te .nilfi 
pareequ tout les eltis dans tous 1rs tems 6t dans tous les 
payisont fouhaité l’aveneraent de Jésus Christ, n’ayant 
etc Cauvés que par la (ni que '>)ieu !iur avoit donnée qu'il 
devott naître , mouxit & tcdtifciSr. ' <■ 

Tome XV. , N 
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L'arorcnt cft à moi , . ejl/^gm^ 

■ Bc Tor eit aufli à moi , tum , (ji* meum ejl 
' dit le Seigneur dc^ ar- aurutn » dUit Bomi^ 
mées. ... - 9 H*s exercituHm, 

' lo. La gloire de cette lo- Magna eritgU* 
-dernière mai Ton fera ça- ria domàs ijlius 
core plus grande que celle vijpma plufquàm pri* 
* de la première ,'dit le mâ , dicit^^pominus 
' Seigneur des artndes*: & €x$rciiuum : ^ in 
je donnerai la -paix* en ce locojfio dabo panetn » 
^ . lieu dit le Seigneur des diat Dominas exer^ 
^ armées chuum. 

5. 1. Lt prophefi avertit les Juifs de ne pas sifs 
payer fur leurs' J acrifices. 

XI. La féconde apnée lu in vigejimad» 
du régné de Darius , le quarta neni menfs » 
TJngt-quatriémc du ncû- in anne feeunda Da^^ 
' \iéme mois*} le Seigneur rii ÿegis , faéltsm efi 
parla au prophète Ag- verbum’ Domini ad 
fée 3 & lui dit : Aggasm prephetam : 

dieens : 

II. Voici ce que dk 11. Hoc dieit D#« 
le Seigneur des armées : minus^ exereitnum : 
’Propofez aux Prêtres cet- Interrega facerdetes 
” te qucftioii fur la loi : legem , dicens : 

15. Si un homme mec . 15. 5 i tsdirithama 

m 

ir, 9. & 10. expl, C'ed comme s'ildlfoic : Je vous puis 
donner ai(cmcoc couc ce qui vous cil pecedàire pour rebâtir 
ma niaifon , parccque cqu|î^A â moi f Je pourrois même U 
faire fans comparaifoo plus magnifique que n'a été la pre* 
xnicre , fi je voulois la rendre éclatante pat des oroemens 
extérieurs. Mais ce n’eft pas ^r U que je la veux reodre 
cclcbrÇ) &: mon defTcin eltde u relever iafinimenc davan* 
cagrfar U ptéreoce, par la doârine & par les miracles de 
celui que je vais envoyer pour donner la paix 8c le Talut â 
‘ toutes les nations. Quelques-uns entendent cela du temple 
de Zorobabcl , Ce mcticiu U gbûre de cette maifondc Dieu 
au-delTus de la première , en ce que des Rois etrangers 8c 
idolâtres y ont envoyé des préfcAS} ce qui a'tfb pas arrivâ 
au temple de Saloinoa» . 


« 


1 


.CHAPITRE II. tfi 

e/tnum fm^ificMtam un morceau de chair ^ui 
in ort vejUmtHÜ fui ! aura été fanâifiéc , 9a 
utigerit dt fummi- coin de (on vètenacnt , & 
tnu tjui fnntm , mut qu’il en touche du pain , 
fulmmtum , mut vi~ ou de la viande , ou du 
uum , mut oUum > mut vin , ou de l'huile , ou 
emnem cibum : num- quelque autre chofe à 
ÿMiW fmnüificmhitur î manger : fera-t-elle fan- 

Rfjpondentes mutent âifÎK ? Non , lui répon- 

fmeerdotet , dixerunt : dirent les Prêtres. 

Nv». , 

14. Et dixh Ag- 14. Aggée ajouta : Si 
gtMs : Si tetigerit ftl- un homme qui aura été 

lutus in mnhnm ex fouillé pour avoir touché 

emnibus hit , num- à unacorps mort , touche 

> quid tentmminmbitur l à quelqu'une de toutes ces 

‘ Et rejpeaderunt [m- chofcs , n’en fera-t-elle * 

' cerdotet, dixerunt : point fouillée } Elle en 

* Contmminmbitttr. .fera fouillée , dirent les 

* Prêtres. 

^ Et rtjppndit 15. Alors Aggée leur 

Aggtus . dtxit : dit : C'ed ainb que ce 
1 Sic pcpulus iftt , peuple & cette nation e(l 

* gens ^m mntefm- devant ma face , dit le 

* . dent mtmm , dieit Seigneur , c’eft ainlî que 

Deminus, ét'fie om- toutes les œuvres de leurs 

t ne ofut mmnuum et- mains & tout ce qu’ils 

fum , ty emnim que m’of&ent en ce lieu ed 

^ mbtulerunt Ai , etn- fouillé devant mes jreux*. 

, tmminmtm erunt. 

f 

t *T> comme «’il diroht Comme celui 11 

t Ct trompe qui ayant fanâifü Ton vêlement , pareequ’il f 

* aura mis de la chair faime , croit que ce vêremciit le lanâi- 

: £era lui -même , ou toute autre ct^fe i laquelle il aura lou- 

f ebé T de même vous vous trompez fi vous vous imaginez 

t q«e pendant que tous négligez de rebltir ma miifou , les 

;* «jnrandet que vous me faites foient capables de vous reu- 

•f àse faints. Mais au-comraire comme cetîiomme devenu im- 

t pBttcnd impur tout cc qu'il touche: alafi ciani impurs cooi* 

N ij 
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1 6 . Rappeliez donc i 6 ,Et nunc fotùtê 
snaintenaac dans votre cord» vejlr» à dit 
efprit ce qui s’cft palTd hte fuprk , tmt- 
jufqu’à ce jour, avant que quim poneretur lapis 
la première pierre eût été Juptr lapident tntem^ 

.. mife'^ au temple du Sci» pût Domini. 
gnenr. 

17. Souvenez-vous que 1 7. Citm mccederf 

lorfquc vous veniez à un tis ad acervum vi- 
ras de blé, vingt boilTeaux ginti medioTum , 
fe réduifoient a dix " ^ & gèrent dttem : i'*~ 

^ lorfque vous veniez au traretis a^ torcular , 
preâoir pour en rappor- ut exprimèrent éjuin- 
ter cinquante vaillcaux quagintâ lagenat , 
pleins de vin , vouv^'ea jiebant vigmti- 
retiriez que vingt. 

18. Je vous ai frappés 18. -Eercujjt vos 

d’un vent brûlant } j’ai vent» urente : an- 

frappé de la nielle & de rugine , grandint 

la grêle tous les travaux emnia eptra manuum 

de vos mains ^ & il vejirarum : tten 

Ame ne s*eft trouvé perfonne fuit in vobis , qui re- 

•* d’entre vous qui revînt à verteretur ad me , di- 

moi , dit le Seigneur. eit Deminut. 

19. Mais maintenant 19. Ponite cerdM 

gravez dans vos cœurs vefira ex die ijia , ô» 
tout ce qui fe fera depuis 10 fututum , à die 
ce jour & à l’avenir , de- vigefima ô* quarts 
puis cc vingt-quatrième neni menjis ; a dit * 
jour du neuvième mois : quA fundamenta 74- 

Sfie roui êtes par votre négligence à me rendre le culte qui 
si'eft dû dans la conllru<£ion de mon temple , vous fouil- 
lez toutes les ceurres de vos mains , 8c les viâimes tnèiaes 
que vous m'oHiez , bien loin qu'elles foient capables 4e 
vous rendre purs. ” ' ^ 

•V’. 1 6. lettr. avant qu'on eût mis pierre fur pierre. 
îr. 1 7. ixpl. C’efl-à-dire , que d’un tas de bled dont oa 
•fperoir titer vingt boiiTêaux , i pein^on e* avoit dix. 
ÿ. rS- expl. KHu les champs que vous avka cultivés. 

' > 
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Chapitre ii. i9j 

’d» funt temfU De- depuis ce jour que les fon- 
/ttini , fonite fuftr cor demens du temple ont été 
vefirum, jettés , gravez , di$-)e , 

dans votre cœur tout ce 
'qui fc pa/Tcra à l’avenir. , 
%o. 'iÜumeiuH)*m lo. Ne voyez vous pas • 
femm in germint efi : que les grains n’ont pas 
ndhuc vint* encore germé , que la vi* 

ficus , maUgrun*- gne , que les figuiers , 

tum , lignum tV' que les grenadiers , que 

V* non fleruit s ex die les oliviers n’ont pas eu* 
ifi* fsenedsenm. core fleuri “ t mais dès ce 

joui je bénirai tout. 

ZI. Et fnflum efi ii. Le vingt-quatrié- 
verbum Domini fe- me jour du mois le Sei- 
emndo ad AggtMm in gneur parlaà Aggéc pour 
vigefim* quart* la fécondé fois , & lui 
^ menjis , dieens : dit : 

IX. Lequere ad xx. Parlez à Zoroba- 
Zorobabel ducetn Ju- bel chef de Juda , & di« 
da , dteens: Ege me- tes- lui : J’ébranlerai touc 
vebe caelum fariter enfemble le ciel & la 
ttrram. terre. 

X 5 Et fubvertam x j . Je ferai tomber le 
/ilium rtgmrum , trône des royaumes , je 

' eenteram fortitudi- b iferai la force du régné 

rstm Ttgni gentium : des nations " : je renver- 
^ fubvertam qua- ferai les chariots & ceux 
drigam , afctnfo - qui les montent : les che> 

ÿ. 20. titfl. Le vingt- quatrième jour du neuvietne mois 
tèpondoit au mois de Décembre. Ainfi comme la fai Ton 
étoii fl peu avancée , les Juit's ne pouvoient pas prévoit 
quelle devoitêtre Ia ra^olte de l'annee fuivame , & ils pou> 
voient craindre qu’elle ae fut auifi fterile qu'elle avoitété 
jufqu'alors. 

f. ai. expi. Diea renverfa efFeûivement la monarchie 
des Perfes par celle des Grecs , 8 c celle des Grecs par celle 
des Komains. Les Juifs fe feutirent aud! de ces grandes tpvo* 
lucions par les guerres civiles qui déchirèrent leur pay is , 6 c 
le fitem tomber ea£a fois la dwainaiiou des Romains. . ■ 

N iij 
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ACGE’E. C H APITRE II. 

▼aux & les cavaliers tom- rem eju$:^ iefetn*^ 
beroiit les uns fur les au- dtrtt e^ui . ^ mfettr- 
ucs: & lefrere fera percé fores torum : vir itt 
par répcc de fon frère. glésdto fratris fui. 

14. En ce tcms-là , dit* 14. In dtt tll» , di- 
le Seigneur des armées , eh Demiams txerci- 
Jc.vous prendrai en ma tuum , mffumesm te, 
proteéUon , o mon fer- Zerebubel fili SaLt- 
▼itcur Zorobabcl fils de thiel', ftrve meut , 
Salachiel,di( le Seigneur : dicit Domtntts : fe- 

& je vous garderai com- nmm te quefi figneum- 
snc mon fceau & mon ca* lum > qui* te elegi , 
cher " \ pareeque je vous dteit Dominut txerei- 
ai choili , dit le Sei- tuum. 
gneur des armées. 

■ÿ. 14. extl C'eft -1 dire , que pendam tout ces tcmi 
de troubles K de guerres , il piendra Zoiub.'bel en fa pro-^ 
tedion , & qu’il con ervera fa poCleiité , 6c l’aura tonjourt 
devant Tes yeux . comme un honiiiie a foin de fa bague od 
fon fceau e(l marqué , & la porte toujoui i I fbn doigt. Foj. 
£;c/r/. 49. it. 

Ibid. *x(l. pareequ’il devoit faire naître de lui le Mcf- 
fie , peut accomplir les promefTes qu il avoir faites â Da- 
vid , de la poüciité duquel étoit Zorobabcl. 


Jin etJggfe. 




2ÿJ . 


ZACHAkiE; 

\ CE qitEfdràs â dit iP^ggée , lib. r. cap. 

5. V. I. il ta, dit aujft du Prophète Zacha>* ' ' 
RIE . & ainfi il les fait tout les_K deux con- 
temporains , ér tous deux occupés à exhorter 
les Juifs qui éto 'unt revenus de Btdsylone , 

4 rebâtir le temple du Seigneur i mais Z a- , * 
c H A R I E lui-mome ajoute ici , qu'il efl fils 
de Barachie ^ , fis JAddo que le hui- 
tième mois de la fécondé année de Darius , 
le Seigneur le chargea d'annoncer:, au peuple ' 
ce qu'il nous a laijfé dans fes Prophéties : 
vn peut voir ce qui. a été dit au fujet de ce 
Darius dans C avertijfement qut efl à la^ tète . . 
des Prophéties rf*A g g e*e , où ton a prou- 
vé que ce Prince efl celui qui fut^ fumommé 
Hiflafpès i cependant quelques .Auteurs aile- - 
guevt contre ce fentiment , que ce Prophète, 
chap. 1. V. 11. & chap. 7. v. 5. ayant 
comme datté fa Prophétie de la foixante-di- 
xiéme année de la captivité qui tombe en 
fan du, monde 3468. cette époque, ne peut - 
convenir avec la fécondé année de ce Prince , . 
qui tombe en C an du monde 3485. plus de • • 
fehie ou dix-rept ans après ; mats ils n'ont ", 

J as pr U garde que ce Prophète' ne parlé de ces 

, . .N iiij 

, • . • # * 

r V* • • - 
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foixMte-dIx éou que cemme iun tems que U 
Seigneur s'ètoit prefcrit pour châtier fort peu~ 
pie , après lequel tems il J'embloit , dit ce 
, Prophète , que U colere de Dieu devoit être 
fdtisfaitè , & que fa mifericorde devoit fucce^ 
^der. .Quelques Auteurs ont prétendu que le 
Prophète Zacharie étoit le mime que 
celui dont parle Ifâie , chap. 8. v. z. àr 
qu il dit aujft être fils de Barachie > mais 
près de trois fiecles d’intervalle qui fe trou- 
vent entre eux , ne permettent pas quon les 
pui fient .confondre. La difficulté parott un 
peu plus grande fur cet -autre Zacharie aujji 
fils de Barachie » que faim Matrh. chap. Z5. 

. V. 35. dit avoir été tué par les Juifs entre le 
Vejltbule & l'autel. Origenes ou l'Auteur du 
traité i 6 . fur fainr Matth. chap. 23. prétend 
que celui qui efl dit fils de Jdtada , fut lapi- 
' dé , comme il efl rapporté , Ub. 2. Parai, 
cap. 24. V. 10. & fuivans ; mais que celui 
qui efi dit par feint Afatthieu fils de Bara- 
chie , a été tué par Cépée , «Jr qu'il eft le 
méme, que Zacharie pere de Jean-Baptifle } 
ainfi Ceint Gregoi e de N y fie , Homil. de 
' Sanâ;. Chrift. Nativité Saint Jerome au- 
contratre , (outient que le -Zacharie de laine 
Marthicu eft le même que celui des Paralip. 
qui étoit fils de Jdtada» & quon a du lire 
dans cet Evangeliftet Jdtada > au lieu de Ba- 
rachie : ahift, filon ces Pe es , ni celui des 
Paralip jmenes > ni celui de faint Matthieu^ 
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9*eft point te Zdchârie dent il s'dgit ici : on 
peut voir In note fur cet endroit de feint 
, JkfMthieu. 

Ce Prophète eft te plus fréquemment cité 
far les anciens P très par rapport à J c s u 
Christ, dont ils difent qu’il a plutôt 
été C Evangélisé que le Prophète ; car il a 
prédit très- clairement fon arenement , fon 
entrée en Jerufalem , fa Mort , la permit 
des Juifs , leur ruine : Et enfin la fuccejfion 
des quatre grands Empires du monde i ce 
quil fait fous des emblèmes , des jeroglipbet 
tir des pandoles , qui ornent & enrichijfient 
beaucoup fes Prophéties. 


lÿl 



ZACHARIE. 


CHAPITRE PREMIER. 


$. 1 . "Exhortntun à nr$nTnir mu Seipuur. 


L'an du X. T A fccoiute année i'. g N menfe êltu- 
monde *l.du rcgnc de Da- >.J,‘Vâ , tu munu 
rius i le huitième fnundo Durii 

mois'', le Seigneur adrtrta rtgh , fuBurntfi ter- 
fa parole au prophète Za- hum Dotuiui ad Zm^ 
charte " , fils 


de Bara- 
chie, &ls d’Addo , & lui 
dit : 

1. Le Seigneur a con- 
çu une violente " indi- 
gnation contre vos pères. 

). Vous leur dire? donc 
ceci : Voici ce que dit le 


chartam , filium Béf 
rae^u , ' filn Addo , 
frophetam , dtetnt : 
a. Iratut tft Da- 
mimus fuftr patrts 
■verras iracundtû. 

l„Et dtets »d tos .* 
Hâc dteit Dtnnnus 


'f. I. ex; l. veri la fin d'Oâobre. 

Ibid, ex L Zacharie , dune le nom lignifie , femvenir de 
T>ien , vivoit au même tems qu'Aggêe , fous le règne de 
Darius , fils d'flyft:: fpès , roi des Perles , & il s’unit avec ce 
Prophète pour preflër les Juifs de tcbâiir le temple de Jr- 
nifalem Tl efl plein de ügares & de vifions par lef<]uclles 
il prophetife ce qui devoit arriver aux Juifs , ic principale- 
snc I la 'ucceflion dès qnacre monarchies , qui dévoient fê 
terminer au règne deJiaos-CHaiST, donc il décrit la 
vie te la PalTion , plut&c comme us ETaogcliftc , que coo»- 
me bn Prophète. * ' 

f. a. mfr. use exuéme, V ■ 




5KACHARIE. CHAPITRE I. 


êx^rcituMm : Ccnver- 
timini *d mt , ait 
DêmtTUis txiTcUuMm , 
convtrimr ad vos 
dtcit Dominât txtr- 
cituum. 

4. N* fitis ftcut 
f mtr es vtjiri . ad qxts 
clmmabant profheta 
priores , dieentes : Hec 
dtcit Deminut txer- 
tituum ; Convtrtimi- 
ni de viis veftris ma- 
iis y & de cogita- 
tionihus vtjiris pejjî- 
mis , non audte- 
rsent , neque atten- 
derstnt ad mt , dicit 
j>ominut. 


\ 


f. Patres vtjiri ttbi 
ftent t propheta- 
' nnmquid in fempiter- 
mtm vivent ? 

V ' é. Verstmtamtn. 


Seigneur des armées : Re- 
tournez vous vers moi " ,* 
dit le Scicneur des ar- *'* 

mées , & je me retourne- cr 4^. 
rai vers vous , dit le Sci- 11. 
gneur des armées. i* * *• 

4. Ne devenez pas corn» , g*‘ 
me vos peres , aufqudscr jj. 
les Prophètes qui vous ' '• 
ont devancés, ont fi fou- 
vent adrclTé leurs paroles j, 
cÿ leurs cris , en difant : it. 
Voici ce que dit le 
gneur des armées : Con- 
vertiflez - vous : quittez 
vos mauvaifes voies , & 
la malignité de vos pen- 
fées corrompues } & ce- 
pendant ils ne m'ont 
point écouté, & ils n'ont 
point fait d’attention à 
ce que je leur difois ^ } 
dit le Seigneur. 

5 . Où &nt Hsaintenant 
vos peres ? & les Prophè- 
tes vivront-ils éterncllé« 
ment * î 

6 . Mais vos peres u’ont- 


•p. amtr. Revenez i moi. 

t 4- Mutr, 8c tU n'ont point conlîderé que c’étoit moi qui 
leur parfois. 

f. f . exfl. Les faux prophètes qui ont (¥duit vos peres , 
en leur promettant des ûiccés heurcux*torfque je les roe- 
naçoisde mes chltimens , ne font-ils pas morts eux-memes 
accabUs de maux , aulli-bicn que ceux qu'ils avoien; trom- 
pas ? Quelques-uns expliquent cela des riais Prophètes, eft 
ce fens : Vous n'aurez pas toujours des Prophètes pour vous 
reprendre de vos defordrés, 8c vous menacer de mes jiige- 
tnenr. Ceux que j’ai envoyés à vos peres font morts riuaia 
• ce qu’ib ont prédk eft attivc cftcftivcm: nt. 

Nvj 
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ils pas éprouvé fur eux- verba meM, ^ Itg}" 

‘ mêmes fa vérité de mes tima me» , qu» m»n- 
parotes , & des )u(les re- d»vi fervis mets fro- 
moturances que je leur fhetis : numquid non 
aveis fait faire par les eomprehenderunt p/»~ 
Prophètes mes fetvitcursj ins vrftros . (j)> conr- 
& na font-ils pas enfin vtrji funt , (jy dixe- 
rentrésen eux memes " , runt : Sicut tegit»vit 
en difant : Le Seigneur Dominus extrctiuum 
des armées a ' exécuté la fxetre mbn feeutt- 
tcfoluiion qu'il avoit pti- dùm vins noflrms , fji» 
fe de nous traiter félon le fteundum ndinventt»- 
dtreglrmtnt de nos voies nés nejlr»s , feett n<h- 
a de nos oeuvres 2 bis i 

7, La fécondé année du 7. In die vigefîm» 
xegne de Darius, le vingt- quart» undecimi 
quatrième jour de l’onxié- menjis Sabath , in 
me mois, .ippe//éSabath^, »nno fecundo Darii » 
le Seigneur adrefia fa pa- faclum efi verbum 
rôle au prophète Zaena- Domini ad Zach»~ 
rie, fils Barachic , fils nam filium Bar»- 
d'Addo , & lui dit ^ : thia .filii Addo , pri- 

phtiam , dtctns : 

%. 1. Viftn du prophète. 

• S.reusalorsunevifion s. vidi per nac- 
pendant la nuit :/evoyois tem , ectevirnf- 
un homme monté fur un cehdtas fuper equutn 
cheval roux , qui fc te*. ‘ rufum . ipfe fim- 
noit pvmi des myrtes bat inter' tnyrtet» , 
plantés en un lieu bas & que erant in proftm~ 
profond * , & il y avoit d» , pofi eum equi 

ÿ. e. Mtr. leveoas 1 moi. 

•f. 7- expt. Ce mois répond i une partie d> notre mots 
«k Janvier , & au commencement de Février. 

Ibid expi. cn-lui donnant ceuc vifion qui fuit, idemetb. 
//eér. en cette manieie. • . 

ÿ. 8. txpl. Saint Jctdtne , les Hebreux Ce plufienrs aa- 
ucj Inietpreres difent ^ue cet Ange qui parut fous une 
ianne iuiiaaiàc étoit Cuat Jdicbel , que llaiturc repté-. 
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tm/i » vsrii , »l- après lui des chevaux , 

hit donc les uns étoient roux, 

d’autres marquecès , & le* 
autres blancs 

£r Jixi : Sluid 9. Je dis alors : Ser> 
/uni tfti > Dtmme mi t gneur , qui font ceux-ci î 
Es dixit xd me Mge- Et l'Ange qui parloir en 
lus , qui Uqueb*txr moi " , me dit : Je voua 
itt me: Ege efteudxm ferai voir ce que c’eft que 
tibi quid fitu hâe. cette vilion. 

10. £r refpondis 10. Alors celui qui Ct 

vir , qui fixbéu inter tenoit parmi les myrtes» 
myrtetn , ô> dtxü : prenant la parole, médit: 
Jfii funt , quês mifit Ceux-ci que vous veyex, 
j^omtnus ut persm- font ceux que le Seigneur 
hnltnr terrnm. a envoyé parcourir toute 

la terre. 

11. Et re/penderunt II. Et ceux-tà s’adref- 
etngele Demini , qui fane à l'Ange du Seigneur 
Jlnb/tt inter tnyrtetu , qui écoit parmi les vajsr 
^ dixerunt t Per- tes , lui dirent : Noua 
mmbuUvimut ter- avons parcouru la terre »■ 
r/tm , ecce emnis & toute la terre mainte- 
Serrn hnbiintur , nanc ell habitée , & cil 

fente comme le Prince & l'AnM tuteUire du -.peuple 
Juif. Déin. 10. Il . Le cheval fur kc}uel il cA monte peut 
marquer la promptitude avec laquelle les Anges exécutent 
les ordres de Dieu > la couleur du cheval , qui tira (br 
le fang , qu'il fe devoit venger de la cruauté des ennemis 
des Juifs , ou chiiiec tn&ne les pediés du peuple de Dieu , 
fefonS. Jer&me : les myrtes , les piftes&les Prophètes qui 
gcmiübieni de l'humiliation J* peuple de Dieu j le lieu M 
Ce profond rétat'd’abaiilctnent Ce deL.foiblcire oii le trou- 
Toient alors les Juifs. 

-ÿ. S. ejpl. Cet Ange étoit fuivi des Anges qtii pr jfi- 
'• dent aux autres provinces , Ce les diflfèrenres couleurs de 
leuTi che^éiHX , peuveap marquer les diâecciu états des na- 
tions qu’ils gouvernoient. 

1^. 9. exoi. qui m’expliquoit interieuremem ce que )» 
voyois au oelMit. entr. qui pailok avec naoi , «s qui ase 
.patlolU 
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CD repos ijiiiefcit. 

11. L’Ange du Seigneur ii. Et rtfptndit 
parla enfuite die, Sei< mngelus Dpmini , ^ 
gneur des armées , jufqu’à dtxii : D»minus txtr- 
quand di0crercz-vous à eit$$um , uf^ueqüh tu 
faire mifcricorde à Jeru* run mifenberis Jeru- 
falcm , Si aux villes de fmUm , urbium 
Juda , contre lefquelles 3 "d» , quibus iratms 
votre colore s’eft émue ? ts ? Iftt jmm feptuu- 
Voici déjà la foixaate & gefimut mntmt tfi. 

. . ^xiéme année ", ^ . 

$. ). Dit» rMpftlltr» fon peuple le cenfoleru» 

1). Alors le Seigneur 13. Et refpeniit 
répondit à l'Ange qui par* Dominus mugtU , qui 
- loit e*n moi , 8e qui me Uquebmtur in rpt ver- 
£t entendre de bonnes bu bon» , verb» coït- 
paroles , des paroles de foUteri». 
confolation 

14. Et l’Ange qui par- 14. Et iixît »dmt 
lait en moi , me dit : sngelus , qui loque- 
Criez , 8e dites : Voici ce batur in me : Clfm» , 
que dit le Seigneur des ar- dicem : Hec diett Da- 
mées : J*ai un grand zele mi?tMs exercituum ; 
tnfr.t. 1. 8c un grand amour pour Zelutut fum Jeru/»- 
Jerufalcna 8c pour Sion. lem ^ Sien xxlo m»- 

gno, 

M . exfrt. Cette paix arriva au cominenceirent du rc- 
jne de Darius. 

4. 11. expi. L'Ange proteâetir du peuple de Dieu ayant 
appris des autres Anges que les provinces qui leur éiotent 
foumifes jouidnient pour lors d'une paix profonde . prend 
de li occaiîon d’hupIore> la mifericorde de Dieu pour les 
Juifs, qui éroiem fculs dar.s l'apiation & le trouble pen- 
dant cette tranquillité unii'erfelle : &: il lui repréfente, que 
t’étant déjà pade foixante & dix années depuis le dernier ûe- 

Î ;e de Jenifalein , le tems que fa jttflice avoir marqué pcor 
eur punition étoir accompli. 

1 r. n.'eH'r. ti le Sfigneurs’adr'dantâ l’Ange qui par- 
loir en moi , l«rdit de ^naes parafes , des patoict <fe evo- 
IblMioa. , . ' ^ - 



. CHAPlTHl t. ; 
tf. S/ ird mmiHÀ 15. Et )'ai cofl^ une 
9g0 ir»fcor fiffer gtn- grande ituiigoation con- 
set 0fuUnt»$ : t/mi» ire les nations paüTames 
^gff ÎTMtHi fum pmrkm, qui 1*0111 affligée avec ex- 
ipji v€T^ éuijMvtrmu cès , lotfque j’étois fea- 
im maltm. lement un peu en colere 

ctntrt tlU. 

16. 'Prtfttrei h*e 16. CefVpoarquoi voi- 

dictt Dominui : Rt~ ci ce que dit le Seigneur : 
n/trtMT »d JerM/mUm Je reviendrai à JeruGdem 
in miftruêrdiis : avec dts tntratlUt dt mi- 

gUmus m*» ÂÀtfieJibt' fericorde : ma maifon y 
tur ,in t» , mit D»mi- fera bâtie da nattoamu , die 
nus txtrcttMum : fjf le Seigneur des armées '( 
ÿtrptndicMlum txtm~ te on étendra ttuora le 
alatur fupar Jeruf»- cordeau fur Jeruûilem *. 
lam- > 7> Criez encoret & 

17. AdhuecUmXy tes: Voici ce que dit le ■ 

d$cevs ; H*c dicit Seigneur des armées: Mes 
Damixus extreituum : villes feront encore coin- 
jtdhuc ^affluent civi- blées de biens i le Sei- 
lutes rnet bonis : gneur confolcra encore 

canloUbitur sdbue Sion , & il choifira enco- 
Dominus Sion . & re Jerufalcm pastr la item 
altges adhue Jarufn- de f» demi ura. 

lem. 

\Z. Et ItvMvi aeu- 18. J’élevai enfuite les 
las méat , vidi : yeux , & j’eus cette vi- 
acca quatuor car- lion : Je voyois nuatre 
nus. , cernes devant moi 

19. Et dixi md MH- 17. Et je dis à l'An- 
geium > (jut laquebs- ge qui parloit en moi : 

t 

« 

" ^ ir. le^axpl. pour la reb&cir. 

ir. 1 8 . txpl- Cet quatre cornes peuvent marquer les di- 
Ters peuples qui avoicot iufqu'ators allîijcdi 8c opprimé le 
^uplc Juif. Ces quatre ouvriers en fer , nlarquoieni lea 
An^es que Uiei avoit dcAinés pour relever fvo peuple e» 
leavcifiuu h puiHàocc <k les ennemis. . 
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Qu'cft-ce que ccla ? Il tur in m : §uid | 
me répondic : Ce font fitnt hêc î Et dixii »à 1 
des cornes qui ont ciiC> mu Hâc funt cornus 
£pé Juda , luacl & jeru- ^uÂventilMvcrumJu- 
ràlcni. dsm , ifrmcl , 

JtfUjtdtm. 

10. * Le Seigoettr me xf. Et oJienditmU 

fit voir enfuitc quatre 'hi. Dominus quMtuof 
«Dvriers en fer. fmkros. 

11. Et je loi dis : Que ii. Et dixi: | 

viennent faire ceux-ci ? ijli veniunt fsette t 

11 me répondit : Vous §lu$ mit ,diceus .'Hâc 
voyez les cornes qui ont Junt cornu» . qu» ves* | 
tellement accablé tous les tilmverunt Jud*m fer 
hommes de Juda , qu'il fingulot vires , 
n’y en a pas un feul qui nemo eorum levavit 
oie lever la tête : mais caput [uum : vena- 

ceux-ci font venus pour runt ifii deterrere es , 
les frapper de terreur , & mt dejuiant cornus 
pour attire les cornes gentium , qua levave- 

lapuiffance ici aiûonSf runt cornu fteperter^ 
qui le font élevées contre ram Juda ut dijfcr»_ 
lepayis de Juda , pour en gèrent esm. 
dilpafci tous les habi- j 

uos 




I 
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CHAPITRE II. 
i. 1. Vijîom Mm frofhtte. 


E 


T levavi êcu- • 
los meos : 
vidi .* & tcce, vir , 

^ in m»nu ejmsjm- 
nicuLms menforum. 

%: 'Et Mi xi : §lnb 
tu vmMis : dixtt »d 

fne •• metiarjtrrn~ 
falem . & vtdtam 
quant» fit latitudo 
tjus , & quanta lon- 
gitudo ejHS. 

3 . Et ecce angélus , 
qui loquebatur m me, 
apeehchatur , c§* an- 
gélus alius egrtdteba- 
tur in occurfum ejus : 

4. dixit ad 
tum : Curre , loquere 
ad puer um ifium , dt- 
eens : Ahfque mura 
halitabitur Jcrufa- 
Itm , pra multitudi- 
ne hominum ér ju- 


■J 


E Icrai encore Ic« 
yeux , & j’eus cctce 
vifiou : Je voyois un 
homme " qui avoir à la 
main un cordeau comm* 
ceux qui mefurent''. 

X. Je lui dis : Odalicz* 
vous î II me répondit ; Je 
vais mefurer Jcrufalcm , 
pour voir quelle cft fa 
largeur , & Quelle efl fa 
lo’ngueur. 

}. En meme - rem* 

a 4 

l'Ange qui parloir en 
moi forcit & un autre 
Ange " vint au devant de 
lui , 

4. & lui dit : Courez , 
parlez à ce jeune-hom- 
me" , & lui dites : Jeru- 
falcm fera tellement peu- 
plée, qu’elle ne fera plus 
environnée de murailles, 
à caufe de la multitude 


ir. t. expi. un Ange fous la forme d'homme. 

Ibid, f^'pye^ E^eih, 40. 3. 

V». J. ex0l. d’auprès de moi. 

Ibid. expt. Sahu Je ôitie rapporte que îes Hebreux croient 
que c'étoit l’Ançe Cabiiel jpareeque c’eil ce même Ange 
qui rcvela auiTî a Daniel ce qui dévoie arriver au peuple o« 
Dieu après la raprivicé de Babyloae. 

Ÿ.4. exjl. iitkuk. 
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d'homiscs & de béccs ^ui mentorum m meiis 
feront au milieu d'elle. tjus. 

J*. Je lui ferai moi-mé* 5. Et ego ero et , 
me , dit le Seigneur , un «ir Dominut , murus 
mur de feu tfui U rouvri- ignis in.eircuitu : 
rm tout-autour ; & j’éta- in glorin ero in medio 
blirai ma gloire au mi- tjus. 
lieu d’elle ", 

6 . Ah , fuyez , fuyez O , 0 fugite de 

de la terre d aquilon " , terra squilonit , dieit 
dit le Seigneur , pareeque Dominus : ■ quentam 
je TOUS ai difperfés vers in quatuor ventes coeli 
les quatre vents du ciel , dtfptrfi vos , dicit De- 
dit le Seigneur. minus. 

%. 1. Confolation du feuple de Dieu. 

7. Fuyez , 6 Sion , j.OSien .fuge.qua 

TOUS qui habitez dans la habitas apud ftliam 
ville de Babylone " } • Babylonis t j 

8. car voici l'ordre que 8. quia hte dicit 

ne donne le Seigneur des Dominus exercituum : I 

armées : Apres qu'il vous Fofi gleriam mifit me 
'aura ritabli en gloire " , adgtntts , que ^olta- 

)l m’envoyera contre les verunt vos : qui trùm 
Dations qui vous ont dé- tetigerit vos , langit 

- J, esff. je ferai glorifié en elle. Selon les Sept. Ere itli 

intiorùm. Je ferai fa gloire. 

V. tf. txfl. C'efl i ceux qui écoicm reftéj â Babylone , 
après qu'uo petit nombre étoic revenu en Judée fous la con- 
duite ue /orobabel , que le Priphete'adreflè ces paroles , 
pour les preilêr de fortir de cette ville , afin d'éviter les 
xnaux qu’elle devoit ibuflrir peu après cette prédiâion lotf- 
qu’elle Hit prife par Darius après un fic'^ de vingt mois. ' 

iabylonc ètoit au feptentrion de la Jodee tirant vers i’o- | 

fient. -, 

• 7. fxpl. chez h fille de Babylone. Fille pour ville. 

Jhbrdîf. Sepunlt. Je vous raiTerablerai des quatre vents, 
c’en i-dire , des quatre parties du inonde. Sauvez-vous en 
, vous qui demeurez i Babylone. 

f. 8. dMtr. Apiès qu'il aura été glorifié en vous : u verfu 
fottvéuit evoir rafftri « ii qui tji dit 
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fuftiUm fculi mti. pouillés*' , parceque celui 
qui vous touche , Mit 
Seigntur , touche la ptu- 
ncllc de mon ceil. 

9. *1» 9' vais étendtc ma 

Irv# manum me»m main fur ces peuples , Sc 
fuptr tôt , trunt ils deviendront la proie 
frt,J» hts , tjui ftrvte^ de ceux qui ^:oienr leurs 
bmm fibt : cogntf- efcîaves " : & vous re- 

ctùt quia Dominut connoitrez que c’eft le 
axtrettumm mtjît me. Seigneur des armées qui 

m’a envoyé. 

10. Lauda , ^ U» 10. Fille de Sion, 

tare .filiaSien , quia chantez des cantiques de 
acce ego vente , ha- louanges , 5 £ foyez dans 
Htaho tn mtdto tui , la joie -, parceqne je viens 
ttit Dominât. moi-même habiter au mi- 

lieu de vous " , dit le Sei- 
gneur. 

11. Et afflieabitn- 1 1. En ce jonr-là plu- 
tur gtnttt multe, ad' lîeurs peuples s'attache- 
Dominum ht die tUa ; ront au Seigneur , & ils 

erunt mihi in po- deviendront mon peuple, 
fututn, (if habitabo in Si j’habiccrai au milieu 
tnedje tut , feiet de vous , & vous fi|au- 
quta Dominut exer~ rez " que le Seigneur des 
tiiuum mifit me ad armées m’a envoyé vers 
le. vous. 

1 1. EtpoJJidtbit Do- 1 1. Le Seigneur poflè- 
tninut Judam partem dera encore Juda comme 

*. txfl. PIuGeurtappliqaentiJEsus-CHiusTlespa* 
rôles dece verfet & des luivans rdon le ftns ménic liccerah 
lîles Ce peuvent aulli ezpb'quec de l’Ange qui marque qu il 
a reçu ordre du Seigneur de cbâcier les nations qui avoknt 
affligé Ton peuple. 

f . expi. Cela arriva â la lettre au tems des MacbabérSyi* 
Ce arrive encore dans l'Eglife ' * 
ÿ. I •.vu(r. je viens & l’habiterai. -s ' 

f.n.ixpl. C’ed l’Ange , ou Zacharie qui parla. . 

i 
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fÔD héritage, dans le payls fuam i» terra fanUt^ 
qui lui a été confaerc " , ficata , ô* eliget ad- 
Ic il cboilira encore Jeru- hue Jerufaiem. 

-ialctn pour fa demeure. 

15. Que toute chair ij. Sileat omnù 
foit dans le dlence devant earo k faeie Demini j 
la face du Seigneur j par- auia eonfurrexit de 
cequ’il s’eA reveillé enfin, habitaculofanHo fue. 
& qu’il s’eft avancé •vers 
nous de foo fanéluairc". 

y. 1 1 . exfl. dans U Judée. 

ÿ. I ) . expi. du ciel , eu de Ton temple. 


CHAPITRE III. 


J. }. Uûuvelle vijicn du prophète. 


Ï.T E Seigneur me fit 
JL^voir enfuite le 
GraHd-pretre jefus , qui 
étoit devant l'Ange " du 
Seigneur , & fatan étoit 
à la droite pour s’oppo- 
fer à lui 

X. Et le Seigneur " dit 


^ T (fendit n$}- 
ht Demiaus Je~ 


fum facerdotem mag- 
num fiant em coram 
angelo Domrni , (ÿ 
fatan fi abat k dextrû 
ejux ut adverfaretMT 


et. ' 

a. Et dixit Vomi- 


■f. I. expi. comme un homme acenfé qui fe doit défea- 
dre devant Ton Juge. Dieu montre d Zacharie le choix qu’il 
avoit hiit du Grand Piètre Jefus , ou Jofué fils de Jofedec , 
pour aioir part avec Zotobabel au rétabliiTcineDt de foa 
tegipic 6c au gouvernement des Juifs, malgré l'oppolltioa 
du dén on 8t des ennemis du peuple de Dieu. 

Ibid autr. pour l'accufer. 

V’ t.expl. L’Ange S. Michel s’oppofe au démon en &• 
▼eur des Juifs. Si c’eft Dieu même qui parle , le fens eft : 
Je te commande de te taire , 6c je ne veux pas que tu t’eppo- 
fes davantage d la mlfericorde que je veux faire i Jerufalem , 
ft: i la giace que j’ai faite â Jefus que j'ai tiré delà cap- 
tivité de Babylonc , comme on tire m üfm du nulttu Sa 
feu, ■- 
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mus ni fntnn : Inerte à (âtan : Que le Seigneur » 
pet DemÎHHs ta te , te réprimé , ô facan , que 
fatMa.(^ increfet De- le Seigneur te reprime, 
minus in te, qui tle- lui qui a élu Jerufalem 
fit Jerufelem. Sura- four fa demeure. N’eft-ce 
quii tign ifle terris tfi pas-là ce tilbn qui } été 
erutus de tgnef tiré du milieu du feu ? 

3. Etjefustratin- 3. Jefus étoit rercta 

dutus vefltbus fordi- d'habits fales "y & il fe 
dis , Jlahat aatt tenoit devant U face de 
faeiem angeli. l'Ange. 

4. Hui reJpeTtdit , -4. Et l’Ange dit «ceux 

<9* ait ad tes qui Jia~ qui étoient debout devant 
bant teram fe , di- lui ; Otez-lui fes véte- 
ceas : Auftrte vejli- mens fales. Et il dit à • 
menta ferdtd* ah eo. Jefus : Je vous ai dépouiU 
£r dixtt ad eum : Eo- lé de votre iniquité ” , 8C 
te abjlulità te iniqui- je voqis ai revêtu d'un vç* 
tatem tkam , ô' ta- cernent .précieux " , 
dut te mutaterits. 

f . Et dtxit : Penite 3. Il ajouta :,Mettez« 
tidarim mundam fu- lui fur la tête une tiare 
fer cahute jus. Et pe- éclatante " . Et ils lui mi» 
fuerunt cidarim mun- rent fur la tête une tiare 
dam fuper eaput ejut , éclatante , & le revétireuc 

indueruat eum ve~ d’un vêtement précieux, 
fiibut : angélus Cependanr l'Ange du Sel> 

ir. t. expi. qui marquoienc (et fautes que le d^moa 
avoit a lui reprocher ; on croit qu'il avoit époufE unefent- 
me étrangère , contre la défeufe de la lai , ou qu'il ne s'é- 
toit pat oppofi alTez fortement aux Juifs , qui au retour de 
la captivité , avoient irrité Dieu par ces alliances crimi- 
oelles. 

t-4- expi. C'eft-i-dire , des vétemens fales , qui étoient 
Lt ügute oc la peine de l'iniquité que Dieu lui p. rdoanotc. 
Tout ceci peut ugniher encore , que Dieu pour rendre i foa 
peuple tout ce qu’il avoit perdu par U captivité , voulait ti- 
aablir fes Pontifes dans leur ancienne :'plendeut. | 

1 bid. autr. nouveau. 

J, <n/r.«ett(, qui «cfoit point fouillée. 
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• gncur fe tenoit debout. Dtmini 

$. X. Iromtjfet confoUnus pour It ptuplg 
de Dieu. 

t. Et lê même Ange 4. Et c6ntefi*h»tu9 
' Seigneur âc cette dé- angélus Domini Je* 
datation à Jcliis , & loi fum , dicens :* 
dit : 


7. Voici ce que dit le 
Seigneur des armées : Si 
vous marchez dans mes 
voies , fi vous obferv^ 
tout ce que j’ai comman- 
dé que l’on obferve " , 
vous gouvernerez aulfi 

’ ma maifon , & vous gar- 
derez mon temple & je 
vous donnerai quelques- 
uns de ceux qui affilient 
ici devant moi, afin qu’ils 
\ marchent toujours avec 
vous". • 

8. Ecoutez , ô Jefus 
• Crand-pretre, vous & vos 

amis qui font auprès de 
vous , parccqu’ils font de- 
ftinés pour être la figure 
de l’avenir " : J e m’ e n 


7. Hdc dieit Demi- 
ms exercituusn : Si 
in viis meis amhula- 
veris , ^ cujlediam 
meam euftodieris : tu 
quoque judicabis do- 
mum meam . eufio' 
dies atria mea , ^ 
dabo tibi ambulantes 
de his , qui nunc hic 
ajjîjîunt. 


8. Audi , Jefu fa- 
cerdos magne , tu fjr 
amici tui , qui han- 
tant edram te . quia 
viri pertendentes funt: 
Ecce enim ego ai >- 


’p 7. Sept, mcî coinmanJemenj. 

Ibii. expi. C'cfl-i dire : Je vous protégerai parle raiof- 
ftere de mes Anges, autr. Je vous ferai mardicr au milice 
de ceux qui font devant moi. l'xpl. qui vous accompagne- 
ront dans toutes vos voies , pour vous conduire Sc pour vous 
défendre. 

ir.i. autr. parcequ'ilsconnoi fient & annoncent l’avenir. 
Kxpl. L'avantage pa> ticulier des Saints du vieux Tcflament, 
tels qu'étoiem Zaciiarie , Aggée , Zorobabcl & les autres 
amis du Grand-Prêtre Jefus , a été non feulement de con- 
isoîcrc par la révélation de Dieu les chofes futures , mais 
d'én e eux-mémct pat leurs paroles Sc leurs aâions les Pro- 
phètes le les' fautes des grands tn/fictes que Uicuderoit 


Dinin.- . 


'Tx’iolf 


CH API 

BÜC A M SE R VUM 

M£UM OrIENTEM. 

« 

9^ Upis, 

fuem dedi cort^m jFf- 
fu:. Su^er lafidtm «- 
num fep tem oculi funt. 
Eccê fgo cdldbo fcul- 
ptuTMm ejus , Dtf- 
minus exercttuum : 

auferam iniquité-' 

tem terrA iUius in di$ 
una, 

I O. In die ilia » di^ 
cit Dominus exerci^ 
tuum » vocabit vir 
amicurn fuum fubser 
vitem , & fubter Jî- 
çùm, • 


N 

TRE IIlT^ ji» 

VAIS FAIRb VENIR L*0- 
rient" , QUI* EST MON 
SERVITEUR 

' 9* Car voici la pierre 
que j’ai mife devant Jefus. 
II y a fept yeux fur cette 
unique pierre. Je la tail« 
lerai , & je la graverai 
moi -même avec le ci- 
feau " , dit le Seijgncur 
des armées ; & j’effacerai 
en un jour Tiniquit^ de 
cette terre. 

lo. En ce jour-Ià . die 
le Seigneur des armées , 
râmi appellera ^on ami 
fous fa vigne & fous fpn 
figuier 


accomplir dani la fin des tems pour l'érabllilcmciit de foâ 
EgliTc. 

4M/r. Hehf. un germe qui s’élèvera. 

Ibid, expl. Il efl viuble que ces paroles dans le fens prin« 
i dpal , font une prophétie de Jésus-Christ. Que fi elles 
^ peuvent convenir â Zorobabcl , qui avoit été choifi pour 
rebâtir le temple , ce ne peur être que pareequ'il étoic lui« 
même la figure de Issus 'C hrist, qui efi rarchiieûe 
& la pierre fondamencale de l’Eglife. a. ii. 

I if’. 9. CT 10 expi. Quelques-uns entendent cela de Z o 
robabcl- Voici la première pierre que j’ai fait pofer pout 
rebâtir mon temple par Zorobabef Prince^ mon peuple 
I cnpréfcncedu Grand-Prêtre Jefus. Les yeux de maprovi- 
I dence feront toujours ouverts pour favorifer la conllruâtoR 
I de cet édifice. Et dans peu de tems je me réconcilierai avec 
I mon peuple , lui' ayant rendu l'abondance & la tranquil- 

lité , l'ami invitera fon ami â venir fe repofer avec lui fous 
I fa vigne & fous fon figuier. Mais tout cela efi plus clair en 
rciqliquani à la lettre de Juus-Christ 8c de ion EgUTc. 


# 
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CHAPITRE IV. 

^ Z . tt’un thanJelier tt avec des Ismptt. 


I. T^T l'Ange qui par- 
Xlloit en moi , revint, 
te me reveilla comme un 
liomme qu’on réveille de 

Ion’ fommeil. 

\ 

1. Et me dit : Que 
▼oyez-vous ? Je lui ré- 
pondis ; Je voi un chan- 
delier tout d’or , qui a 
une lanaM " au haut de Ùl 
principale tige , & fept 
lampes fur Tes branches : 
ji vu qu’il y avoir (ept ca- 
naux, pour éaire couler 
l’huile dans les lampes qui 
dtoient fur le chandelier. 

5. Il y avoir au/Tideux 
oliviers qui s élevaient a\x- 
deffus : l’un à la droite 
de la lampe , & l'autre à 
la gauche 


I. r T reverfut #jf 
Le mngelus , qtû 
Uquebntur in ma 
fufeitavit me , qumfi 
virum qui JufiitMtne 
de fomna fua. 

t. £r dixit md me t 
fluid tu vides I Et 
dixi : Vidi , eece 
cundeUbrum uureum 
tetum , ^ lumteu 
ejus fuper cafut ipfiut, 
feptem lùcernx ejus 
fuper illud , feptem 
infuforiu lueernh , 
que erunt fuper eepett 
ejuf. 

J . Et due oUve fu- 
per illud ! une u dex- 
trts Umpadit , ^ un» 
m Jintfiris ejus. 


ir. 1. txpl. Le mot Hébreu fighifie un vafe rond 8c creux 
en forme de boule , où l'on met de l'huile. Il Ibttoit de cet- 
te boule ou de cette pomme d'or qui étoit au haut du chan- 
‘délier , fept b anches ou fept tuyaux qui fr termiooicoc 
chacun â une lan.pe , j8c qui fervoient en meme-tems de 
canaux par 9Ù l'huile couloit de la pomme d'or en ces fept 
lampes. 

ir. |. txpl. Ces deux oliviers toujours verts & touiourc 
charges de fruits ,lburnillc)lent l'huile nccellaite pour entre- 
tenir ces 'arapes. 

Ibid. expi. Ce chandelier d'or étoit la ligure du temple 
qui dévoie être rebâti i 8c çes deux oiivicts figuroienc le 

• 4 * £* 
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CHAPITRE IV. 


• 4. Et nfpondi , 
âio ad angilum , qui 
loquibatur i» me , di^ 
cens : ÿuid funt hâc , 
Déminé mi f 

S‘ Et rej^ondit an^ 
gelus , qui loqueba- 
tur in mi , dixit 
nd me ; Numquid 
nefcis quid funt heu î 
Et dtxi : No» * Do- 
mine mi» - . 

6, Et revendit , ^ 
ait ad me. , .dicens : 
Hoc efi ^erburn Do- 
mini ad Zorobabel : 
dicens : Non in exer- 
citu , nec in robore , 
fed in jpiritu meo ; 
dicit Dominas exerci- 
tuum. 

, 7 . §iuis ju • mens 
magne ^ coram Zor<^ 
babel f In planum f 6* 
educet lapidem pri- 


4. Alors je dis à l'An- 
gc cjui parloir en moi : 
Mon Seigneur, qu*cft-cc 
que ceci } 

f. Et r Ange qui par- 
loir en moi , me répon- 
dit : Ne feavez-vous pas 
ce que c*c(l ? Non , mon 
Seigneur , lui dis-je. 

» 

. 6, Il me dit enfuice : 
Voici la parole que le 
Seigneur adrelTc à 2o- 
robabcl ; Vous n’cfpcre- 
rez , ni en une armée " , 
ni en aucune force hu^ 
maine , mais en mon £f- 
prit, dit le Seigneur des 
armées 

7. Qui êtes- vous *, ô 
grande montagne , de- 
vant Zorobabel ? Vous 
ferez applanie : il mec-' 


Grand- Prêtre jefus fie Zorobabel , qui dévoient donner tous 
leurs foins fie toute leur application pour fournir les chofes 
necefTaires à la condrudion'de cet ediHce. 

ir, 6. Autr, Ce n*cft ni par le nombre des hommes , ôcc. 
Ibid. expi. Ce fl- à-dire , oue Zorobabel ne fc doit point 
décourager dans le fétabliiiement du temple , ni par U 
fotbleflc des fîens , ni par lapuiffancede fes ennemis i par* 
teque Dieu le rempliroiede fon Efprfr . fie confondroic l’or* 
gucild: tous ceux qui s*y fontoppofes. C’etoit une claire 
image de ce qui devoir arriver àJEsu s-Chkist dans 
l’établi (Tement de fon Eglife , dit Grotius. 

ir, 7. expi. Les 'Juifs eonfideroient les oppofîtions que 
leurs ennemis apportoient i la conflruâion du temple corn* 
•me des obllacics invincibles: C’».flcc que le Prophète ap- 
pelle une gTéinde montagne, 

. Ibid^ expi, Cefl ce que Dieu fù edêâivemeDt en clua- 
Tem» XV. O 


•1 


)t4 ZACHARIE. 

tra les principales piarres mmrium , iXtupis» 

mu tempU & il tendra bit grmtimm grmtu e> 

le fécond aufll bcan que jut. 

le premier ", 

§. X. Se mettre f* eenfianee t^ue d*HS U Seirnetir* 


8 . Alors le Seigneur 
m'adrelTa fa parole , ic 
me die : 

• Les mains de Zoro* 
babel ont fondé cette mai- 
fon , & fes mains l’ache* 
veront entièrement : & 
vous fçaurez que c’ed le 
Seigneur des armées qui 
m’a envoyé vers vous. 

10. Qui cA celui qui 
fait peu d’état de ces foi- 
blcs commencemens du 
temple " ? Il fera dans la 
joie lorfqu’il verra Zo- 
robabcl le plomb à la 
mafn Ce font -là les 
lêpt yeux du Seigneur , 
qui parcourent toute la 
terre 


8 . Et fmffum ejl 
verbum Demini md 
me , dieent : 

9 . Munus Zorebu» 
bel fundmverunt de^ 
mttm ijlmm , met- 
nm efus perfieient 
emm fetetit quim 
Deminus exeratuum 
mtjit me mt^, vos. 

1 0 . §luis entm def“ 
pexit dies pmrves f fjj» 
Utmbuntur , vide— 
bunt Impidem ftmn- 
neum in menu Zero- 
bmbel. Septem ifti ottf 
là /uni Domini , qui 
iifcmTunt tn utùrver- 
fmm terrmm. 


géant le coeur de Dariut roi de Perfc , & lui inrpiraot des 
l'emimi ns favorables pour les Juifs. 

f. 7 . €xpl. U achèvera de rebâtir le temple , & il y mettra 
ta dernière pierre. 

Ibid. emiT. fie il l'achevera aulE keur^ufement qu’il l’a 
commencé. 

ir. I O. MHtr. de ce rems de la foibleflc fit de l’abaidèmenc 
des Juifs. 

Ibid. txpl. pour conduire l'ouvrage de la (Iruâure du 
temple. 

Ibid. OMiT. dont les reg .rds s’étendent fur toute 1a 
terre. Expi. Les fcpt yeux du Seigneur ma quent les lumiè- 
res fecrettes fie les rvlTciLts didèrens , par lefquels fa prori- ■ 
dence gouverne le monde : Ou fept Anges exécuteurs des 
•rdres Je Dieu. Quelques-uns croient qu’il y avoit fept yeux 
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CHAPITRE -IV. 
ti. lEtrtffondi . 
dixi nd tum : §luid 
funt dué olivâ. ifia, , 
sd éUxteram csndt- 
Ubri , & éul fim~ 
fir 4 m t]M$ f 

II. Et refpcndi ft~ 
eùndb , ^ dtxi *d 
tum : Quid funt dut 
fpicâ olivarum , t^ut 
funt juxtm duo roftra 
uures y in tfuibus funt 
fuffufori» ex furo i 
ij. Et *it ud me , 
dtcens : Numejmd nef- 
cil tjutd Cunt htc ! Et 
, dixt : Son , Dtmtne 
mi. 

1 4. Et dixit : Ijii 
funt duo filti olei , 
qui ujftflunt dominn- 
ttri umverft terre. 

gravés fur le plomb de Zorobabel , & que ce plomb même 
cil celte pierre donc il c(l parlé au verfet 9. 
ÿ. 1 1. leur, ces deux épis d’olives. 

14. letci. fiUi elii . pro ntifii Hebraïfm. Expi. Jefui 
I Grand-l'rétre , & Zorobabel qui comme Prince du peuple 
re'préfentoit les Rois , qui recevoient auüi l'onâton , qui 
I font fans cédé ateenufs i tecevoii Ac â ezccucvt les ordres 
du SeigiKur. 

'if 

I 

» 

! O ij . 


.11. Alors je lui dis : 
Que marquent ces deux 
oliviers , dont Cun tf à 
la droite du chandelier « 
(*f> f autre à ia gauche ) 

1 1. Je lui dis encore 
une féconde fois : Que 
lignifient ces deux oli> 
viers * , qui font auprès 
des deux becs d'or , od 
Ibnt les ca> aux d'or par 
où coulent i'huilc i 

15. Ne f^vex-vous 
pas , me dit - il , ce que 
cela lignifie i Je lui ré- 
pondis : Non , mon Sei- 
gneur. 

14. Et il me dit : Ces 
deux oliviers font les deux 
oints de l'huile factée " , 
qui alTilicnt devant le do- 
minateur de toute la terre. 
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CHAPITRE V. 

' Vijîon itm livre valant. 

I. TE me retournai en- i. T^T cotverfut 

J fuite } & ayant levé fum , leva- 

les yeux , je vis un livre " vi ocules mtos , vi~ 
^ui voloit. ii , eut volumen 

vaUns- 

%. Et l'Ange me dit : x> Et iixit md me .* 

Que voyez-vous ? Je lui §!jfid tu vides î Et 
dis : Je voi un livre vo- dtxi : Ega video valu- 
lant , long de vingt cou- men voUru : longitn- 
dées , & large de dix " . do ejus viginti cubito- 

rum , éf' lotttuda ejus 
decem enbitorum. 

J . L’Ange ajouta : C’eft . 5 . Et dixii ad me : 
I^lamalediâionquifeva Hec eft malediHio , 
répandre fur la face de que egrediiur ’fuper 
toute la terre ; 'car tout faciem omnis terre , 
voleur fera jugé par ce qui quia omnis fur . fî- 
eft écrit dans ce livre : & eut ibi feriptum ejl 
auiconque jure faujfemtnt judieabitur : om~ 

fera jugé de meme par ce nis jurans , ex hoc 
qu’il contient. militer judieabitur. 

4. Je le produitai au 4. Educam illud . 
jour , dit le Seigneur des dixit Dominas exer~ 

> • lettr. volumen , un livre en rouleau , comine croient 
les livres anciens. Ce livre peut rcprifeiiter la loi , qui con- 
tenoic les commandemens de Dieu , 8c les malediâions 8c 
les peines dont il devoir châtier ceux qui violeroienc Tes 
ordonnances. Les Scptance au-lieu d'un livre , rcaduifeni une 
feux, 

ir. 1. expi. Ce livre paroîr au Prophète volant , ce qui 
peut marquer la promptitude ou l'autorité avec laquelle 
Dieu devoir exécuter k s arrêts qui y étoient écrits. La lon- 
gueur 8c U largeur de ce livre pouvoit mtrqueila nulûludc 
des péchés que Dieu reprocireie d Idu peuple. 
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titUHm : ^ vent€t Md armées : il entrera dans la 
dcmum furis » md maifon du voleur , & dans 
domum jurantis in la maifon de celui qui 
nomine mto fnendn^ jure fauiTemenc en mon 
eitgr : cûmmorabi- nom '' j & il demeurera 

tur in medio domâs au milieu de cette mai- 
Mjus , confumet fon ,& la con fumera avec 
Mam » lignn ejus , tout le bois & toutes les 
Upides ejus. pierres. 

5 . 1 . Vijign £un vmfe , tCune mmjfe de plomb » 

^ it$4ne femme. 

5. H/ egrejfus efi 5. Alors l’Ange qui 
Angélus • (jui loquebu' parloir en moi forcit de- 


tur in me , dtxit nd 
me : Leva ocu les tuos, 
C$* vide quid eft hoc , 
quod egreditur, 

6. Et dixi : §luid- 
nam efi ! Et ait : Mâc 
efi amphora egrediens. 


hors, & me dit : Levez 
les ytux , & confiderez ce 
qui va paroicre. 


6 . Et qu*eft-cc , lui dis- 
je } Il me répondit ; C’eft 
un vafe qui fort. Et il 
■Et dixit : Hoc efi ocH‘ ajouta : Ce vafe eft ce 
lus eorum in univer- qu’on voit en eux dans 
fa terra. 

7 * Et ecce talentum 
plumbi portabatur , 
cJ' ecce multer una fe* ^ i » 

,dens in medio ampho- femme ^le au milieu da 
ta. vafe 


qu’on voit en eux 
toute la terre. 

7. Je vis enfuit e que 
Ton portoit une maffe de 
plomo^^ , dcj’apperfus une 


ir, 4. expi. Ceft-â-dire , que ceux qui s*areug1ent vo- 
lomaircmentpournc point voir la loi de Dieu qui leur dé- 
fend de la violer , la verront enfuitc malgré eux , comme 
un juge fcverc qui Ici convaincra de leur injuAice. 

’p, 6 , lettr. l’ccil , c*eP-À.tlire ^ félon S, Jerome , lavifion 
-qui rcpréfentc. Sefimnie : Ce vailkau eft Tiniquité , &c. Le 
• mot Hebreu ne nguific pas feulement un vafe , mais aufC 
une certaine mefure. Ce qui a donné lieu aux Interprétés 
. d’entendre par ee vafe , la mefure des péchés des Juifs , qui 
étoiciu montés à leur comble, 
jj'. 7. lettr, un talent. 

Ibid, letet. in medio emphora. 
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8. Alors l'Ange me die: 8 Et dixit : Htc 

C'eft-Ià l’impiété. Et il tfi impietas. Et pro- 
jette la femme au fond jteit e*m in medio 
du vafe , & en ferma l'en- amphor* . mijù 
liée avec la malTc de mnjfam flumbtnm i» 
plomb os ejus. 

5. Je levai enfuite les Et levavi oeu- 

yeux, & j’eus cette vifion: lot mtos , •vtdt : 

Je voyois paroître deux tcct duo mulit- j 

femmes * ; le vent fonf- rts rgrtdientes , 
fleit dans leurs ailes , qui fpiritus in nlts ttsrum , I 

étoient fcmblables à cel- bobebont mUs qun- | 

les d’un milan " : & elles fi nias raslvi : U- 1 

éleverent le vafe cotre le vnvertsnt mmphoram i 
ciel & la terre. • inter terrnm ^ cor- I 

lum. 

10. Je dis à l’Ange qui 10. Et dixi nd nn- | 

parloir en moi : Où ces gelum , qui loqueba- j 
femmes portent-elles ce tur in me : ifts t 

Tafc î dtftrunt umphornm t 

11. Il me répondit : En ii. Et dsxit nd me: 
la terre de Sennaat'^ , afin *Vt odificetur ei de- 

J |u’on lui bâtilTe une mai- mus in terrn Sen- 1 
on , & qu’il y foit placé nnnr , finbilin- 

ÿ. 8. txfl. Cela marquoit l'fcac des Juifs, qui par un 
jufte abandonnement de Dieu , dcvoicnc demeurer enfon- 
cés dans l'abîme qu'ils s'ctoienc creufè eux mêmes , & ac- 
cablés fous le poids de leurs ppchés. 

■f. 9. expi. Ces deux femmes , félon S. Jerâme , font les 
deux royaumes d'Ifracl& de Ju la coupables des crimes que 
Dieu leur a reprochés Jês le commcnccmenr de ce chapitre, 

^ dont les voleries & les viol -nces (ont exprimées par ks al- 
lés du milan qui ell un oifeau de prok. Il ajoute , que ks 
Juifs étant pou nés par ce vent qui doniioit dans leurs aâles, 
c’efl. dite étant pourfuivis par la jullicedc Dieu, iront re- 
cevoir dans cette terre étrangère la | uniti.on de leurs impié- 
tés par une captivité qu'ils fe feront attiti’e ux mêmes. 

Ihid. Sept, d'une hiipe i félon d'autres , d'une auciuche, 
ou d'utie cicc-gne. 

if. 1 1. Sept, de Babylone, E-xpl, où les Juifs lurent eta- 
sieoés cap lÜK 
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/Mr , fùn»tmr ibi & a/fenni fur fa bafe " » 
fitftr bmftm futun. 

II. txfl. C«qui marque non feulement la durée de 
Icurcfclavage , mais encore renducciUêmer,. 8c l'aveugle- 
ment de crua qui ainierrnt mieux demcurei dans le lieu de 
leur captivité & de leur exil , que de s'en retourner en leur 
payis pour jouir de la liberté que leur donnèrent les rois de 
Terfe. 


CHAPITRE VI. 


S. 1. Vifion di fUMtrt thsrùls. 




T eomvtrfus 
’ fum , It- 
tVMVt eculot mtes , 
^ vidi : eue qum- 

iMor (jundrige egre- 
dientes de mtdie due- 
rum montium : 
mentes , montes *rei. 


i.'V^'Etani retourné, 
iVAje levai les yeux , 
& j'eus cette vilion : Je 
voyois quatre chariots 
qui fortoieut d'encre deux 
montagnes -, & ces mon- 
tagnes étoient des mon.» 
tagnes d’airain. 


f. « . txpl. Ces ipmtft r^arieif marquent les quatre mo- 
narchies J les mant^ignei d'ututn , la puifTânee & 1a fageflê 
de Dieu , ou les decrets de fa providence qui fait regner lea 
Ito s fur la terre, ou enfin les monts de la Cilicie par oi) 
on pailôit pour aller de Babylonem Judée. Les couleurs dif- 
ferentes des chevaux qui traîooient ces chariots , marquent 
la maniéré différente dont les cheis de ces quaite empi- 
res .ont traité les Juifs s Les ihrvaux raux , dont la couleur 
tire fur le fang , hguroient les Chaldéent 8c les Aflyrieni , 
fousJefquels les Juifs ont éprouvé toutes les cruautés de la 
tuerre., 8c ont gémi fous le joue d'une longue 8c d'une dure 
captivité : Les nain , les Perles qui ont toujours tenu les 
Juifs dans une frayeur contiiuMlle pat les édits qu'ils don- 
noient contre ce peuple à la pcrfualîon de leurs ennemis : 
La Udna , l’çmptre des Grecs. Alexandre le Grand chef de 
cette monarchie, traita les Juifs avec bonté 8c medeiation. 
Les chtvMtxviianTrux V tm,t>rtét , l'empire des Rrm.iins , 
qui fut le plus puiflant de tous , dont quelques-ur,s Jet 
Lmpetcurs ont traité favorablement les Juifs , au-Iicu que 
Jes autres les ont cruellement peifecucés , ou piefqu'cniiete- 
■leot déuuics. 

O iiij 
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X. Il y avoir au pre- i. In qu/tdrigmpri- 
mier charioc des chrvaux m» equi rufi , ô* 
roux , au fécond des chc- quadriga fecund» e~ 
vaux noirs , qui ni^ri , 

au rroilîéme des in q$t*drig» 

chevaux blancs , & au ttrtia tqui ulhi , 
fjuatriéme des chevaux in qundrigs qunrta 
tachecés & vigoureux. tqui vnrii , ô* /«r- 

tet. 

4 . Je dis alors à l’An- * 4 . Et rebondi , 

gc c]ui parloir en moi : dixi ad angtlum , qui 
Qu’eft-cc <)ue cela , mon loquehatur in me .* 
Seigneur i bac , De- 

mine mi f 

5. L’Ange me répon- ji Et reffeniit an- 

dir : Ce fonr les quatre gtlus , ^ ait ad met 
Tcnts du ciel ^ , qui for- Ijli funt quatuor vett- 
tent pour paroître devant ti cœli , qui tgrediun- 
le dominateur de toute la tur . ut fient ■ coram 
terre. dotninatort omnis 

terra. 

6. Les chevaux noirs 6. In quë étant e» 
du (ccond chariot alloient qui nigri , igredie- 
,vcrs le payis de l’aqui- bantur in ttrram a- 
Ion : les chevaux blancs quilonis : tèf' 

les fuivirent : & les ra- grefil funt fofi toi : 
chetés allèrent dans le ^ varii tgrejfi funt 
payis du midi " . ad ttrram aufiri. 

ÿ*- f.exp/. Les quatre monarchies (ont comparées aux 
quatre -vents ; parccquc comme les yents régnent fuccelE* 
vcment dans l'air Sc ne fuutflent q'ie par l’ordre de Dieu : 
ainlî c'eli Dieu feul qui Public les monarchies fur la ruine 
les unes des autres. 

ÿ. 6. eAfrl. L’Ange apprend au Prophète les emteprirei 
Zi les conquêtes des chefs de ces monarchies. Il ne dit rien 
des tlievanx roux , qui figuroient les AlTyriens & les Chal- 
déens ; pareeque cet empire êtoit déjà détruit. Les tkevtux 
veirt fuivis des blattes , alloient du côté de l’aquiloB 1 par- 
eeque les Medes & les Perfes l’alTuicttirect la terre de Babjr- 
loac qui cil au Icptcntrioo d: la Judée. Les ILomains mai- 
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CHAPITRE Vr jii 
7* Sitii mutem t- 7. Les plus forts pa- 
f»nt Tcbufiijpmi , rurent enfuite , & ils dc- 
4 xiemnt ,• ijuért' mandoient d'aller & de 
bétnt irt dijeurrtrê courir par toute la terre. 
per •mntm urrsm- Et le Sei^nettr leur dit : 

Et dixit : Ite .perétm- Allez , courez toute la 
hulxte terrmm } ^ terre -, & ils courucenc 
perMmbuluverunt ter- par toute la terre *. 
ram. 

>. Et voesvit me , i. Alors il m'appella 5 c 
loeutus efi md me , me dit : Ceux qxe veut 
dtetm : Ecce qui egre- voyez <]ui Tont du côté de 
dixMtur in terram »- l’aquilon , ont entière* 
quilenis , requiefee- meut làtisfait la colere * 
re fecerunt fpiritum que j'avois conçue contre 
meurn in terrs mqui- le payis d'aquilon. 

> loms. 

$. 1. Ordre de f mire deux couronttes. Prédiâiert 
I du Mtjpe. 

I 9. Et fnSum eft 9- Le Seigneur m'a- 

verbum Dcmini ud drclTa fa parole , & me 
t me , dirent : dit : 

, 10. SumeÀ trxnf- 10. Recevez ce que 

, migratione , ub Hol- vous donneront " Hol* 

' qués par les cheveux techttt't , achevèrent de ruiner einie* 

rement l’cnapite des Grecs par la ruine du royaume der ~ , 

I Ptolémées dans l'Egypte qui cil au midi de Jetufalcm. 

'f. 7. rxpl. Cela marque que les Romains dévoient être , 

Bialires de toute la terre. 

I y. 8. Itlir. ont iait repofer mon efprit , c’efi-è-dirt , ma 

colere. Sept, ma fureur. £jrp/. contre les Babylonien*: parce- 
«ue Di;u n’a établi le royaume desPerfes qne pour venger 
Ion peuple des maux que les Alfyriens Bc les Chaldéens leur 
avoient fait foulfric. euir. Ils ont iâit ccilcr ma colere , 

c'cd-â'dire , que c’eft par eux que i'ai ceflé d'affliger Bc dé I 

châtier mon peuple , en infpicant â leurs Rnis de lui rendre { 

ia liberté. 

ir. ro. expi. C’eft-à dire , l’or te l'argent qu’ils voua pré- I 

fenteront pour Toc nement dn temple. Soit qu'ils donnaf- 1 

fent cet argent d'eux-mêmes > ou de 1 a patt des Juifs qui 
itoicat reliés à £a bs^uac, > 

O T. 
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liai , Tobie, & Idaïc, qui dai, » TehtM-t 
reviennent du lieu où ils mb Idaia ; ‘ventes 
dtoient captifs : vous irez tu indie tUa , in~ 
lorfqu'ils feront arrivés , trahit domum lojis » 

& vous entrerez dans la filii Sofhtnia , qui 
maiibn de Joùas " 61 s de vtntrunt de "Babyle- 
Soplionic ■ qui cil venu ^ ne. 
aHjJi de Babylone. 

1 1. Vous recevrez /e«x ii. Et fumes mte.- 
de l’or & de l'argent j & rum (ÿ argtnium , 
TOUS en ferez des couron- fades ceronas , 
nés " , que vous mettrez fenes in captte Jefte 
lur la tccc du Grand-pré- filii Jofedec faeerdatis 
tie Jefus 61 s de jofedec magni , 

12.. Sc vous lui direz : it. ^ U^iris ad 

Voici ce que dit le Sci- eum > dietns Hee 
8 . gneur des armées: Voila ait Deminus exerci- 
l«c. I. l’homm^ qui a pour, tuum , dkens ; Eces 

NOM l’Or'ent ^ : ce fe- vir Oriens nomen j 
ra un germe qui poulfc- b jus: (j* fubter eum 
;a de lui-méme ^ & il ortttur , adificabit 

bâtira un temple au Sci- templum Domine. 
gneur. I 

'j}. Il bâtira , dû-/V » ij.Etipfi extruet 

ir, I O. ex. qui eü. ooitimi Hem au verf. 1 4. Il avoir peut* 
icte la charge de gardée le cemple , ou de recevoir les dont 
qu'oo y odroii- 

Ibid. letiT. Gr Htbr, qui font venus. Sept, qui eft venu, 
ÿ. II. expi. Ces couronnes dévoient demeurer dans le 
temple comme un monument de la libéralité de ceux qui 
les préfenioicnt , & du la mifericorde de Dieu , qui vouloir 
feieu recevoir encore les olTrandes de Ton peuple dans le tem- 
ple qu’il lui avoir £ak -la grâce de rebâtir. 

Ibid. expL foit pour marquer que Dieu rétabliilôit ion 
facerdoce dans fa première Iplendeut , foit parcequ'il étoit 
la figure de Jrsus Christ , qui devoit être Roi ic 
Prêtre tout enfemble , dont iled parlé au verfet fui vaut. 

‘p. it Hebr. le germe. 

tlÿ.d. lent. J'ubtcT eum orietur. Expt. ex ft fuccrefut. Hier, 
C’ed-i dire , que de lui fortira un peuple nouveau , c'clLi- 
dise ks cut'aus ae l’Eglife» 




CH A V 
templum Domino ; 
ipfe pOTtabtt gloriam , 
fj» ftdobit , ô' domi- 
nobitnr fupor folio fuo: 
Ô» eril fncerdos fuptr 
folio fuo , capflsum_ 

pncis trit inttr illos 
duos. 

1 4. £/ coron* trunt 
Hcltm , d' Tobi* . d^ 
Idsi* , d' Hem , filio 
Sophoni* , memoriale 
in templo Domini. 

15. Et ijui procul 

funt , venient , ô* 
ddificabunt in templo 
Domini : d* fittit 

qui* Dominui exer- 
cituum mijît me ad 
vos. Erit autem hoc , 
Jî auditu audteritis 
vocem Domini Des 
vejlri. 


ITRE VI. ji? 

un temple au Seigneur ; il 
fera couronné de gloire ; 
il s'afTciera fur fon trône, 
& il dominera ; le Grand- 
prêtre fera audi allis fur 
le üen , & il y aura en- 
tre eux une alliance de 
paix 

14. Ces couronnes fe- 
ront confacrees au non* 
d'Hclem , de Tobie , d’I- 
daic , & de Hem " fils de 
Sophonie , comme un 
monument dans le tem- 
ple du Seigneur. 

IJ. Ceux qui font les 
plus éloignés" viendront, 
& bâtiront dans le temple 
du Seigneur: & vous fçau- 
rez que c’eft le Seigneur 
des armées qui m’a en- 
voyé vers vous. Tout ceci 
arrivera , fi vous écoutez 
avec foumifiion la voix 
du Seigneur votre Dieu. 


■#'. II. Ci* H. txfl. Dieu }oint au Grand Prêtre Jefuj, 
pour le têtablidement du temple fle le gouvernement de( 
juifs, Znrobabel ,â qui il a donné aulli dus le chapitre troi- 
fiéine le meme nom degtrmeo» àe [oit d levant : il il adii- 
re qu'ils gouverneront tous deux dans une parfaite union le 
peuple qui leur fera founiis. Cette union étoit une Hgure 
excellente des deux qualités de Roi & de'Piêtre , qu.. ji- 
S 17 s-C H R. I s^T devoit réunir en fa perfonne. 

ÿ. 14. expi. qui ed appellé au verfet lU. Joiîai , ou qui 
étoit fon frere. 

f. n.txpl, les étrangers mêmes. 


CHAPITRE vu: jif 

'4. Ef féiiîum ifi 4. Et le Seigneur des 
vefhttm Domini ixer^ armées m^adrena fa pa» 
€itu$itn ad mt : di^ rôle , me die : 


tew : 

5 . Lo€fuefe ad om^ 
ntm fpfulum ttrra , 

ad facerdûUi , ds^ 
€tns : Cùm jêjunare- 
tis , ^ plangeretis in 
quint 0 ^ feftimo per 
hos feptuaginta au- 
nes > numquid jeju^ 
ninm jejunaftis mihi f 

6 . Et cùm corne di^ 
ftis , bibifiis , num- 
qutd non vobis corne- 
diftis , vobifmetip^ 
fis bibifiis f 

7. Numquid non 


S- Parlez à tout le peu- jg^] 
pie de la terre '' , & aux n. 
Prêtres , êc dites - leur : 
Lorfijue vous avez jeûné , 

& que vous avez pleuré 
le cinquième '' & le fep- 
tiéme mois ^ pendant ces 
(bixante & dix années , 
cft -ce pour moi que vous 
avez jeûné ? 

6 . Et lorfque vous aver ’ 
mangé , & que vous avez 
bu , n’cft - ce pas pour 
vous - memes que vous 
avez mangé & que vous 
avez bû '' > 

7. N’eft-ce pas là ce 


rufalcm & de îa deftrudion du temple , s’étoient impofê 
des jednes publics qu’ils avoicnc gardés jufques alors. Mais 
comme ils virent que le temple cioit prcfquc rebâti , ils 
propot'trcnt aux Prêtres , s’ils dévoient continuer leur jeûne* 
qui étoit la marque de leur afflidion ; ou le finir , pour 
témoigner la joie qu’ils avoient de la grâce que Dieu leur 
avoir laite de rebâtir la maifon. 

'1^. t. de la Judée- 

IbicL expi. Les Juifs jeûnoicm au cinquième mois > parce- 
que c’éroit en ce mois que le Général de l’armée de Nabu> 
chodonofor avoir fait brûler le temple que Salomon gvoic 
bfftr ;i 4 . ans auparavant. 

Ibid. expi. Qui répond i notre mois de Septembre. Oû 
jeûnoii âcaufe de la mort de Godolias , & de la defokitioa' 
entière de la Judée qui en fut l’cficr. 

ir. 6. expi. C’cA comme s’il difoit : Comme dans votre' 
profperité , ce n’eft point pr)UT*me plaire que Vous avez béé 
& mangé, mais pour fatisfairc votre renfualiié ; aiolica 
n’eft point pour me plaire, mais fcujernent pour fatisf;)irc 
votre douleur ,«que vous avez jeûné clans les maliicuis cCbut 
fQUi avez été accabléu , ^ 


)i< ZACHARIE, 
que le Seigneur a die par fmnt verba , qtulcw^ 
les Prophètes qui nous tus efi Dominus in 
ont devances " , lorfquc munu frophtturum 
Jerufalcm éroit encore priorum , cum aihtu 
habitée, qu’elle étoitplei- Jerufulem hubiture^ 
ne de richelTes , elle & les tur , ^ tjftt epuUms, 
villes des environs , & ipf* ^ urbts m ctr- 
que le côté du midi & ctùtu ejus,^adast- 
la plaine écoient habi- Jlrum , im campef- 
tées ? tribtis hubitsretttr t 


$. 1. Oeuvres qui 

S. Le Seigneur parla 
enfuite à Zacharie , & lui 
dit : 

9. Voici ce que dit le 
Seigneur des armées : Ju- 
gez félon la vérité, & que 
chacun exerce la mife- 
licordc & la charité en- 
vers Ton frere. 


JP N’opprimez point 
veuve, le pupille, 
Ar.j.zi. l’éiranger & le pauvre ; 
Sc que nul ne forme dans 
Ton coeur de mauvais 
deiTcins contre fou frere. 


pîaifent s Dieu. 

8 . Et fuiium ejl 
verbum Domim ad 
Zachariam , dicens : 

9. Htc ait Domi- 
nus extreituum , di- 
eens : Judicium ve- 
rum judtcate , é* *'»** 
fericerdiam , mi~ 
ferationts facile , u~ 
nttfquifque cum fra- 
tre fut. 

10. Et viduam , ^ 
pupillum , ^ adve- 
nam , ^ pauperem 
nelite calumniari c 

malum vitfratri 
fuo non cogitet sn cor- 
de fuo. 


II. Mais ils n'ont 11. Et tsoluerusst 
point voulu jêtre atten- attetsder » , ^ averte- 
lifs à me-voix " j ils fc runt fcapulam rece- 
font retir'.'s en me tour- desstem , auret 
nant le dos -, & iis ont .ap- fuas aggsavavertmf 


■p. 7. r tye\ tfaït î 8. j. Cr Jertnit 14. it, 
f. ii.autT, m’ccouut. 
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T 1. "Et orfumm po- 
fktrurtt Mt md*mAn- 
*tm , ne nudirent le- 
gtm , verbn qu* 
Deminns exer- 
ciiuinn in fpiritm fne 
pir menum prephetn- 
rum priorum : fa- 

a* fjl indiguntio wm- 
gnn a Domino txer- 
tituum. 

IJ. Et fnlitim ejl 
Jicut locutui ejl , 
non au dur tint ; Jic 
elamabnnt , non 

txaudtam , dittt Do- 
tniUMs txercituum. 

14. Et diipcrfi tes 
fer omnia régna , quA 
nejàunt : terra de- 

ftlata tjl ab eit , ei 
quod non effet tran- 
pent revertens ; 


ITRE V^ir. fîT» 
pefanti leurs oreilles* 
pour ne point m’enten- 
dre 

X 1. Ils ont rendu lenr 
ccrur dur " comme le dia- 
mant, pour ne point écoo- 
tet la loi , ni les paroles 
t]ue le Seigneur des ar- 
mées leur avoit adreffées^ 
par fon Efprit , qu’il avoit 
lépandti dans les Prophè- 
tes " qui nous ont devan- 
cés : Sc le Seigneur des 
armées a conçu une gran- 
de indignatjonc0»rr’rMX*. 

ij. Comme donc j’ai 
parlé " , & qu’ils ne m’ont 
point écouté ; ainfî ils 
crieront , & je ne les 
écouterai point , dit le 
Seigneur des armées. 

14. Je les ai difpcrfés 
par tout dans des royau- 
mes qui leur éioient in- 
connus " : ils font caufe 

3 ue leur payis ed tout 
efctlé fans qu’il y pailc 


•p. I i.dutT. & iU Te font bouché les oreilles. 

IbUJ. duiT. ilt ont fait femblam d'f cre fourds. Uehraïf. 

•p. 1 1. dHiT. Ils fe font (aie un cœur dur. 

Ibid. autr. locr^u'il ieùt a parlé par remremife des Pro- 
phètes. 

Ibid. dutr. leur a fak fencir la grande indignation qu'ü 
ayoit conçue contre eux. 

P. I }, Icttr. Il a parlé , fitffl, le Seigneur , eu l'Efprit 
du Seigneur. 

P 1 4. expL dans les payis des AflVricÇ^ <ics Chaldéeni. 
Tbid. dutr, leur payu cÜ demeuré abandolknc par leur 

«vh 
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pcrfonne ^ j & ils ont pfifuerunt terrain def* 
* changé en un dcfcrt une derabiUm in deftr^ 
terre de délices. tum, 

ÿ. 14. Uttf, fiuis que pcrfonne y paÜê 5 c repaflé. 


CHAPITRE VIH. 


f. T. Tromejfes en faveur de Jerttfalem* 


« 

I . T E Seigneur des ar- 
* X.^mées m’adrciTa en- 
core fa parole , & me 
dit : 

1. Voici ce que dit le 
Seigneur des armées : J'ai 
eu pour Sion un amour 
ardent & jaloux , & je 
l'ai aimée avec une ardeur 
qui m’a rempli d'indigna- 
tion ■ 

5. Voici ce que dit le 
Seigneur des armées : Je 
fuis revenu à Sion , & 
j'habiterai au milieu de. 
Jcrulalem : & Jerufalem 
fera appelléc , La ville de 
la vérité , & la montagne 
du Seigneur des armées 
fera appel lée > La montâ- 
gne lainte". 


I. TOTfa^um eji 
Jl^ verbum Do^ 


mini exercitaum , di^ 
cens : 

1. Hoc dicit Domi^ 
nus exercituum : Ze- 
latus fum Sien tlcIo 
magne , é* indigna^ 
tione magna z^elatus 
fum. eam. 


• r 

3 . Hcc dicit Domè- 
nus exercituum , Re^ 
verfus fum ad Sion , 
^ habitabo in media 
Jerufalem : ^ vo^ 
cabitur Jerufalem Ci— 
vit as veritatis 9 
mens Domini exérci- 
tuum Mens fanlhfi- 
catus. 


i.expL ou conttcTcs infidélités , ou contre fes perAr* 
aiccurs. 

1^.3. èxpl. Dieu fait voir en ce chapitre les miferreorde» 
qu'il veut faire à Ton peuple. Mais tout cela cft aufiî une 
prophciic qui regarde l’Eglifc. C'eft. cUc qui mérite prt>- 

r Tmcnt d’etre appelléc Lt ^ iUe Je vtrite\ parccqo’cHc rcn«£ 
Dieu un culte Ycriubic & fiocere » 5 ; U montagne lainra ^ 


CHAPITRE VIII. jij 

- 4. Titc Jicit Domi- 4. Voici cc que dit Je 
uns exereituHm : Ad- Seigneur des armées : On 
hue h»btt»bHnt feues verra encore dans les pla- 

mnus in pUtets Je- ces de Jerufalcm des 
rtifmlem : ^ virt bn- vieillards & des vieil- 
cuIhs in manu ejus ‘ les femmes , & des gens 
■près mulsissedsne die- qui auront un bâton à 
rsem. la main pour fc foutenir, 

à caufe de leur grand 
• â<^e . 

J. Et plsteA etvi- 5. Et les rues de la ville 
lestis complebuntur fcr&nt remplies de petits 
infnnsibus ô* psulUs , garçons & de petites filles 
ludentibus in pimteis qni joueront dans les pla> 
ces publiques. 

6. Hac dicit Demi- 6. Voici ce .que dit le 

rtsss exercituum : Si Seigneur des armées : Si 
videbitur dtffitile in ce que je prédis de ce 
Aculis rellqui»rum pe- tems-Ià paroît difficile 
puis hnjus in diebus à croire à ceux qui font 
illis , numquid inecH» reliés de cc peuple, me 
Us meis , difficile erit , fera-t-il difficile à moi , 
dieit Dominus exer- dit le Seigneur des ar- 
eiSHum ? mées î 

7 . Hac dicit Demi- 7. Voici cc queditle 

nus exercituum : Ecce Seigneur des armées : Je 
ego falvabe populum fauverai mon peuple " en 
metem de serra orien- U faifant venir des terres 
fis. ô* de terra occu' de l’orient & des terres 
fâs Jolis. du couchant. 

parcequ'il U TanAifie par fît prf fence , & qa'it y reçoit tes 
oblaiioiis d'un peuple faint 6c confacié à Ton fervice. 

I ÿ. 4. expi. La vérité 8c la faimeté étant rétablies dans 
Jemfalem , y dévoient audi ramener la tranquUi.é 8c la 
paix, 1. J. I. 

6. leitr. in diebus ittit ,iàeAy quod pradieefuturum 
in dtebus illis. • — 

- ir. 7. 4M/r. On vena comme je fauverai moi*mêmc moff 
peuple. 


/ 
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S. Je les ramènerai , & t. Et addueâm 
ils habiteront aa milieu hmbiiMbum tn mt- 
dc Jcrufalcm ils feront ito JerufnUm : e- 

mon peuple, & je ferai runt mihi ta populum, 
leur Dieu dans la vérité tgo tro tts in 
Il dans la julHce Deum , in veritnte ô> 

in jufiiti». 

Exhortation m rebâtir le temple. 

9. Voici ce que dit le 9. Hec dicit Domi- 
Scigneur des armées: nusexercituum : Con- 
Que vos main*s s’arment fortentur manm t/e- 
de force , vous qui écou- ftra , tfui auditu in 
tcz maintenant ces pa- bis diebus fermenes 
rôles de la bouche des iftos fer os propheta- 
Prophètes*', en ces jours" _ rum , in die quâ fun- 
où la maifon du Seigneur data efi domus Dorni^ 
des armées a été fondée , ni exercituum , ut 
Sl où fon temple fe re- tentplum adtficaretur. 
bâtit 

IC. Caravane ce tems, 10. Siquidem antt 
|e travail des hommes & dits in illos merces ha- 
ie travail des bêtes étoit minum non erat , net 
Inutile " } & ni ceux qui merces jumentorum 
venoient " parmi vous , erat ; neque in/raenn- 
ni ceux qui en fottoient", ti , neque exeunii erat 

•p. 8. expi. c’eft â-dire : Ils témoigneront être mon peu- 
ple par le véritable culte qu'ils me rendront , & par la 
juilicc & le reglement de leur vie : & moi je (êrai pour 
eux un Dieu véritable 6c fidele pour accomplir les pro- 
mcilès que fe leur il faites , 6c juile pour récompeoiei le* 
fervices qu'ils me rendront. 

ir. 9. expi. Aggéc 6c Zacharie. 

Ibid. «n/r. Vous qui écoutez les paroles des Fropfaetet« 
armez-vous de force en ces jours , 8cc. 

Ibid. exp/. armez-vous de force pour achever la conlUu- 
Aion du temple. 

f. 10. expi. Le prophète Aggée marque la même choft 
cucore plus clairement ch. i.v. £. 6c 1 1. 5 cc. CT'eb. t.v. 8. 

Ibid. «ffCr. demeuroient. 

^ Ibid. expi. eouei & fottir , pour habiter 6( agit. He- 
breîf. 





CHAPITRE VIII. 


fsx prâ tribuUtùat : 
Cf dimiji «mnes ho- 
mmes , unumqutm' 
qut eontrm froxtmum 
fmmm. 

1 1 . l^uHC muttm 
non juxi* dits prio' 
Tes ego facînm rtli- 
quits popnli hujus ; 
dtcit Diminus exerci~ 
tttum , 

1 1. fed ftmtn psuis 
erit. Fine» dahitfrn- 
Bum fuum , ter- 
r» dahif germen fuum. 

calé d»buut rortm 
fuum : pondéré f»- 
€t»m reliqttuu popuii 
hMjus ttsiverf» btc. 

ij. Et erit .firut 
êrstis mslediSio in 
geitttbus , domus Ju- 
d» . ^ domus ifrutl: 
pc f»lv»bo vos , 
eritis benediBio. N#> 
Iste timere , cenfor- 
ientur m»nus veflr*. 


m 

ne poiivoicnc trouver de 
repos dans les maux dont 
vous étiez accablés : Sc 
i'avois abandonné tous 
les hommes a cette fu- 
reur qui Us emportoit l’ua 
contre l'autre. 

X I. Je ne traiterai point 
maintenant ce c]ui fera 
reflé de ce peuple comme 
je les ai traités autrefois, 
dit ,1e Seigneur des ar- 
mées J 

I L. mais il y aura pxr- 
mi eux une fcmcnce de 
paix. La vigne portera 
Ton fruit} la terre produi- 
ra Tes grains ; les cieuz 
verferont leur roféc : & 
je ferai polTcder tous ces 
biens à ceux qui feront 
reliés de ce peuple. 

Z ) . Et alors , ô mailbn 
de Juda , & mailbn d'il^ 
rael, comme vous avez 
été un objet de maledi- 
élion parmi les peuples { 
ainli je vous fauverai , 8c 
vous ferez un exemple do 
benediéiion " . Ne crai- 
gnez donc point , Zc que 
vos mains s’arment de 
force. 


•p. I ). txpl. Cela peut fîgnifier , comme on difok ancre- 
lois à ceux fur <jui on faifoic q>ielc|ue imprécation : Que tu 
ibis réduit au meme état où font les enfans d'ifrael ; on dira 
(laus la fuite à ceux qu'on voudra benir : Que Dieu te com- 
ble de béncdiclions comme il en a comble les Juils revenus 
de capüvûé. 


33 ^ 2 ACHARI*. 

14- Car voici ccque 14. ^mÎ4 hte di^ 
dit le Dieu des armées : cit Demtnm exerci- 
Comme j’ai rcfolu de tUHtn : Sicut eogitavi 
vous affliger , lorfquc vos ut uffligtrtm vot , 
pères ont irrité ma cole- cum »d tracundium 
re , dit le Seigneur , frovocmjfent pstres 

vefiri me , dicit eDû- 
minut , 

1 j. & que je n’ai point 1 5 . nen fum mi- 
été touché de compaflîon} fertus ; fie converfus 
ainfî j’ai réfolu au-con- togituvi in ditbus if- 
traire en ce tems de corn- tis ut henefaciam do- 
bler de bienfaits la mai- mut Judm , ^ Jeru- 
fon de Juda de la maifon f»Um. iielite timere. 
de Jeiufalem. Ne crai- 
gnez point. 

§. 3 . "Exhortutien à lu fuinteté. 

j 6 . Voici donc ce que J 6. Mec funt ergê 
je vous ordonne de faire : verb» , que feciettt : 
tph. 4 . Que chacun parle à fon Loquimini veritetem 
prochain dans la vérité , uoufquifque cum pru- 
& rendez dans vos tri- ximo fuo , veritetem , 
bunauz des jugemens judicium pecis ju- 
d’équité " & de paix dicete in portit vtfirit. 

17. Que nul ne forme 17. Et unufquifqut 
dans fon cœur de mauvais melum contra emi- 
delTcins contre fon ami cum fuum ne cogitetit 
& n’aimez point à faire in cerdibus veflris : 
de faux fermens : car ce juramentum mendax 
font-là toutes chofes que ne diligatit : cmnia 
j’ai en haine , dit le Sei- enim hec funt , que 
gneur. odi , dicit Dominus. 

ÿ. tS. lettr, aux portes des villes, oit étaient Ut tribu- 
naux des Jugti. 

Ib. lettr. de vérité. E.rp/. fondés fur la vérité & la juflice. 

Ibid. expi. Que vos jugemens ne faflènt point naître de 
nouveaux procès , mais qu'ils donnent aux hommes une 
paix foüde. 

f, 17. autr. llebr, contre fon prochain. 


Il 
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iS. E/ fn^um ejf 
vtrbum Domini extr- 
eiltium ad me,dicens : 

19. Hac duit Dê- 
minus exercituum : 
Jijunium quxrti , ^ 
jejunium quinti , ^ 
jtjuninm feftimi , 
jtjumum decimi tût 
éhmui Judm in gau- 
diurn , ^ Utuiam , 
^ in foUmnitntei pré- 
clnras. Veritatem tnn- 
thm.^pActm diligitt. 

10. Hac dicit Do- 
fntnns iXtrcttHum : 
*V/qutquo veniAnt 
popnli , ^ habitent 
in civil Atibus mul- 
tis : 

1 1 . vadant h»‘ 


TRE VIII. 

18. Le Seigneur des 
armées m'adrclla encore 
(a parole, & me die : 

19. Voici ce que die 
le Dieu des armées : Les 
jeûnes du quatrième , du 
cinquième , du fcpticme 
& du dixiéme mois " , fc< 
ronc changés pour la mai- 
fon de Juda , en des jours 
de joie & d'.îllcgrcflc , & 
en des fèces éclatantes 8 c 
folcnnelles " . Aimez feu- 
lement la vérité & la paix. 

10. Voici ce que dit le 
Seigneur d:$ armées : Il y 
aura un tems auquel les 
peuples viendront " habi- 
ter en pluheurs de vos 
villes ; 

1 1 . 2c les habitans d"un$ 


■ir. 19. txpl, NaSuchodonofor avolt mis le üege devant 
Jerufjlcm le dixiéme jotir du dixiéme mois des Juifs, qui 
tépond i la ün de notre mois de Décembre. Uix-huic mois 
après , le neuvième jour du quatrième mois , ^ui répond à 
notre mois de Juin , la ville fût prife , & le dixième du mois 
fuivant le temple fut brûlé. Enfin le feptiémt mois de l’an- 
née fuivante Godolias fut tué , & fa mort fut fuivie de la Je- 
folation de tout le payis. Les Juifs po ir conferver la mé- 
moire de cet malheurs avoient fait tous les ans res quatre 
jeûnes. 

Ibid. expi. Le Prophète après avoir repris le peuple de ce 
qu’il V avoir d'imparfait dans leur jeûne , répond i la 
quefHon qui lui avoit été propolée au chapitre précèdent , 
en difant , que ces jours qui avoient juiqu'aldrs .‘lé des 
jours de deuil & d’afflicUon , feroient changés i l'avenir 
en des jours de joie : pareeque Dieu avoit lui-même changé 
pour eux toute fa colereen mifericorde. 

■#■. 10. lettr. 'UfqueqHo , pro odeo ut. Eicpl. Je vous r:ta- 
Llirai tellement que les peuples viendront , &c. Hibr, U 
viendra encore des peuples 6c des habitans de , Scc. 
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de ces villes iront trouver bitatores , smut esA 
ccuxtJ'une autre , en leur alterum , dteentes .• 
difant : Allons offrit nos Eamus , ô' dtfrece- 
priercS devant le Sci- mur fseiem Dcmini , 
gneur, allons chercher le qutrsmus Destti- 
Dieu des armées : ^ ceux- tsum exercituum : vet~ 
lÀ refondront : Nous irons det/u etism ego. 
aulTi »vec vous- 

11. Il viendra alors une it. Et ventent p»- 
multitude de nations & fuis mulii , gentet 
de peuples puîffans , pour rohujin , nd quâren- 
chetchcr dans Jcrufalcm dum Deminum exer- 
Ic Dieu des armées , & cituum tnjerufmlem , 
pour offrir leurs vœux é" defrecundum fmr 
devant le Seigneur. ctem Demini. 

Xi. Et ceci nrrivern , ij. Htudtcit Domi- 
dit le Seigneur des ar- nus exercituum • In 
mées , lorfciuc dix " hom- diebus illis . in qui- 
mes des peuples de toutes bus npfrehendent de- 
langues prendront un Juif cem hemines ex om^ 
par la frange de fa robe , rùbui Ur.guis gen- 
& lui diront : Nous irons ttum , é' nffrehen- 
avec vous , parccque nous dent fimbrtam viri 
avons appris que Dieu Juiei , dteentes : ibi- 
eft avec vous mus vebtfeum : sudi- 

vimus enim quoninm 
Veut vâbifeum efi. 

pluficurs. 

Ibid. txfl. par les prodiges faits en votre faveurs c’eH4- 
dirc , que plulieuis fe feront Juifs , ou plutôt Chrétiens, 
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CHAPITR'E IX. 


Ç. I. Ruifit des ennemis du f enfle de Dieu» 

1. verhiDf- I. T)Rophctic contre le 

mini in terre X payis d'Hadrach , Sc 
Hedreeh , Demaf- contre le vtiU de Damas , 

ci retjniei tjut : quie en laquelle ce payis met 

Demtni eft eculus he- toute fa confiance " : cat 

minis , omnium les yeux du Seigneur font 

trtbmum ifreel. ouverts fur tous les hom* 

mes , & fur toutes les 
tribus d'Ifrael 

X. Emeth quoque x. Cette prophétie s'{- 
1 interminis, efus . tendre fur Emath*^, 

t Tyrus , ô' Sidon : fur Tyr & fur Sidon " ; 

! m^ifumfferunt quippe pareequ’ils fe font flattés 

) Jefienttem veldè. infolcmmcnt de leur fa- 

gclfc. 

, J. Et edificevit j. La ville de Tyr a 
I Tyftes munitionem élevé de forts remparts : 

fuem , coectrve- elle a fait des monceaux 

t vit erpyntum queji d'argent , comme on ca 

I 

ir. t. eutr. fur laquelle fondront les nialheurt prédia 
dans cette ptopbetie. Leur, recuits efus, fupple, entrit ^ 
vel HeelrMn. Hadrach en lan^e Sjrriaque (îgnihc pejit d‘e- 
I lenteur ; ce que let Interprètes expliquent ici du payis Jtt 
Syrie votlîn Je la dudée , dans lequel étoit Damas ville 
forte & puilTinte. D'autres veulent tÿx'Hoduuh foit le nom 
propre d'un lieu proche de D tmas. 

Ibid. oHtr. car les yeux de l'homme 8c des tribus d'If. 
rael font tournis vers le Seigneur. 

r. lettr. in ttrminit rjui , fupple , eneris , id ell , «nerf 
èllo iu-velvetur. Expi. Il y avoir deux villes d'Emach , la 
grande qui eft Antioche s & la petite appcllée Epiphanie , 
ville de Syrie , dont il eft parlé 4. Jtoù 1 7, xq. qui eftlcloa 
foint Jerome , celle dont il eft parié ici. 

Ibid. expi. villes de Pbcnicic. 
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feroic de pouflîerc " ; & 
d'of , comme on en fait 
de la boue des rues 
4. Mais le Seigneur va 
s'en rendre maître ; il dé- 
truira la force cju’elle ti- 
roir de la mer -, elle fera 
dévorée par le feu 
f. Afcalon vexti fa chu- 
te , ix elle tremblera ; Ga- 
za la verra , & elle fera 
faille de douleur -, Acca- 
«ou s’en affligera " , par- 
cequ’cllc verra toutes fes 
efperances trompées : Ga- 
za fera fans Roi , & Âf- 
calon fans habitans. 

é. Un étranger ^ do- 
minera dans Azot j & 
je détruirai l’orgueil des 
Phililiins. 

7. J'ôterai de la bou- 


R I E. 

humum , ^ aurum 
ut lutum plâtearum. 

4- Ecce Dominut 
fejfidebit eam , 
percutiet in mari for~ 
titudinem ejus , 
hoc igni devorabitur. 

J. Vtdebit AfcétUn, 
timebit : Gux.a, 

delebit nimis j ^ 
Accaron , quoniam 
confufa tft fpti e/us : 
peribit rex de Ga- 
za , Afcalen neo 
haiitabitur. 

6- Et fedehit fipa- 
rater in Azote . 
düperdam fuperbiam 
Fhtlijihinorum. * 

7. Et auferam fan- 1 


ÿ'. autr. Ae terre. 

Ibid. expi. tout cela ne lui fervira de rien ; car le Sei- 
gneur , &c. 

f. 4 expi. Cette prophétie (iit accomplie environ deux 
cens ans après , lorfqu'Alezaadre s’étant rendu maître de 
toute la Syrie & de la Phenicie , l'alTicgea durant lîx mois , 
s'en rendit maître avec des travaux prodigieux Sc incroya- 
bles , & fît brûler toute la ville. 

f. 4 expi. Les principales villes des PhilifUns , qui ûsnt 
nommées ici .apprirent avec douleur la piifede Tyr; parce- 
qu'elles efperoient que la refîUance de cette ville arictetoic 
Alexandre au milieu de fes vidoires. 

f. 6 . lenr. /epara/or. Ce qui peut marquer un vain- 
queur qui partage le butin, ou qui fépare ceux à qui il 
veut faire grâce , de ceux qu'il veut châtier. Le mot Hebrets 
lignifie proprement un bâtard, ce qui convient à Ale xan- 
4re,que quelques Hifloriens afllirtnt n'avoir pas été ftls 
du roi Philippe , mais qu’il étoit né de l’adultere d'Olim- 
piade là mere avec Neâauebut toi d’fgypte. 

guintm 
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CHAPITRE IX; 


guittem epts 'de on 
êfofs , ér abomin/tno~ 
nés ejus de medio 
dentium ejus,(*/> reltn- 
qnetur elt»m tffe Deo 
nojlro , erit ejuafi 
dux i!t Jud* , ô>,Ac- 
çaron qMoJi Jebufous. 

8. Et etreumdabo 
detnum mejsm ex his , 
qui milttMnt mihi 
tuntes ô* reverten- 
tes* , non tranfibU 
fuper eos ultr» exu- ' 
dor : qui» aune vidi 
in oculis mtis. 


nr 


chc de ce peuple le (àng 
de fes vtHimos ^ & fes 
abominations d’entre fc^ 
dents* i il demeurera /S«- 
w>wà notre Dieu'*' j il fera 
comme chef dans Juda j 
& Accaron ftru truiti 
comme le Jébufëcn ” . ^ 

8. Je ferai garder ma 
mai Ton par mes foldats , 
qui rcovironneront de 
tous côté* pour !» défen- 
dre*' ,&i. Ceux qui exigent 
les tributs ne viendront 
plus troubler mon peu- 
ple : Pareeque je le rc-* 


garde maintenant d’un œil " fnvoruHe' 

■f. y. exoL Je ferai que ce peuple ne fe nourrira plus Ju 
& de la ciiair Jq* viâtracs oftraes à fes idoles. 
txpl. les chairs offertes aux idole». 

Ibid. il fêra refervé pour notre Dieu. 

. ïbid. txpl. c’eft-i dite , que les Philiilins après avoir 
Knoncé i leurs idoles , 6t embrallè la religion du vrai' 
•pieu , ne feront plus traités comme étrangers , & i]u'il* 
participeront aux honneurs & aux dignités ies Juifs. Jétui* 
itoit le picmier nom de Jerufalem , 8c comme après Ij piife 
de cette ville les Juif* reçurent prmi eux ceux des Jébu- 
ftens qui voulurent adorer le vrai Dieu , il eft prédit ici 
que les Philiftiiw feront traités de même. Quelqucs-ur* 
croient que cela reurde le teint des Machabcet , ou plus 
particulièrement celui de J ■ s u s-C h a. i s T i puifque ce 
■pe^le voilin de la Judée fût l'un des premiers convertis i 

ir. 8. lettr. J'en' ironnerai ma maifon de mes foldats 
qui iront 8c reviendront. Htbr, Je camperai autour de ma 
saaifon pour la défendre contre les armées ennemies. Expl, 
Les Interprètes entendent , ou les Madiabées qui prirent 
les armes pour défendre le culte de Dieu > ou les Auges. En 
effet , Heliodorp ayant voulu emporter le* tréfort gardé* 
dans le temple , fût fort maltraité par deux Anges envoyé* 
de Dieu. 

Ibid, pareeque i'ni vû de mes yeux l’injujh opprefpon 
çtd a fiufferu, 

-• Tfnn XK F ’ ‘ 
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Jî» • ZACHARIE,' 

• • S. 1. Framejfe du Mejpe. *, 

9. Fille 4 c Sion, fbycz 9’Exult»fatit ,fi~ 
comblée de joie , fille de li» Sion , jubiU , fi~ 
Jeruralem , pouflez des lU JtrufMltm : ^ccE 
cris d’allcgrcfic : Voici R ex tu us vtnUt 
tOTRt J^Ot qui vient ï tibi juftus , ô> fxlvtt- 
vous , ce Roi jufte qui cft tor : iffe fauper . 

Je Sauveur : il eft pauvre, »fctni*ns fuptr ajl- 
$L il eft monté fur une tuun , O» fuptr put-- 
ânelTe & fui le poulain lum filiurnupHÂ. 
de rânelTc'^* - . „ 

10. J'exterminerai les .10. Et dtfpertUm 
cbariots d'Ephraïm ** , Sc quttdrigMm ex £- 
les chevaux de Jetufalcm, pbrMtm , tquum 
6 l les arcs dont on fc fert de Jerufthm , ô» dtj^ 
à la guerre feront tom- fipéthitur arcus bellt 
pus : il annoncera la paix loquetur pacem 
aux nations " yJic fa puif- gtatibus . potefiaf 
fiiocc s'étendra •depuis tjut à rmari ufqu* *d 
une mer jufqu'à l'autre trimri. ^ i fluminibus 
met* & depuis le fleuve" ufqut »d fines terrsi. 
jufqu'auz extrémités du 

monde. 

ir. C'eft vous aulli 11. Tu quoque in 
qui par le fang de votre fxnÿtine tefinnunti 
alliance avez fait foitir tm tmififli wnilos 

•pr. ç.erpl. On voit les paroles de ce verfet accomplies i U 
lettre dans cette entrée fi merveHIeOfc que JesoH-Christ 
fit dans la ville de Jerufalem , avec les cris de joie de toti- 
te la ville , étant monté fut une âncllê & fur un inoo. 1 

‘1 

ro. exé/. d'Iftael , des dix tribut. • 

Tbid. txp(. Jisus-CHXiSTa annoncé la paix aux na- 
tions , en les réconciliant avec Dieu,, <c il a étendu foa 
royaume <, c'eft-d-dire ion EgUfe , dans tout le monde, non 
par la force des armes , mais par la veftti de fa grâce fie de 
fa parole.’ 

Ibid. expi. partout le monde. 

' Ibid, expt.ia Jourdain o 4 jESUt-CURMTa étébadié, 
le fur ks borda duquel il a précité. ‘ . -4 t 

A ..... ' 
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CHAPITRE IX. 

'tiuf dt Ucu , iu quo ‘les captifs du fond du lac 
mon ift' MijMM. (]ui étoic fans eau . • 

II. Ccnvertimiui n. Retournez à vos 
md munnionem.vmilt places fortes, vous cap- 
fpn ; hodio quoqttt tifs qui ti’avcz point per- 
nnnnotinns dufltci» l’cfperanee ^ j je vous 
rtdJs/n ubi. comblerai des grands 

• ■ ' ’ ■ ’ 'biens que je vous an- 

nonce aujourd'hui^^ 

‘ *J- §inoHiâm en- * i|. Gar Juda cft mon 

teftdi mthit Jndnm arc que je tiens tout ban- 
qtmfi nrcum • tmplevi dé * j Ephraim *Ji mon 
Ephrnimr fnfdiabo earqttois^ que j'ai rempli 
jilios tuos , Sion , fit- de fiéehts. Je rufeiterai 
fer jilios tues T Gm- vos enfans, ô Sion -,jeltt 
■et» : ponam te mm more i , ô Grèce, cort- 

qumfi glndimm fer- tre tes enfans Et je vous 
tim». ■ rendrai ,• « Sion , comme 

l'épée des plus vaillans. ^ 
14. Et ibominut 14. Le Seigneur Dieu 
Z>eus fuper eos vide- paroîtra en hmut au-delfus 

i •• ,.v I . , , 

’ * ■4. II. txpï. Ces paroles s’entendent vilîWeroent de la 
'defcenie de Je sUs.ChM'st dans les enfers. L'Hebreu porte: 
■voiiAemffi^ Juift , ;' 4 J tirt vs coPtifj ttmn Ut jons «4»,^ 
i confc dnfdug de votre ollianct j c'en i-dire , je vous ai tirés 
des lieux fecs 6e arides , où vous aviez été relégué , en con- 
nderation de l'alliance que vous aviez concraûée avec moi 
par le fang des animaux. 

• y. II. txpl. Dieu parle ici d ceux d'entre les Juifs , qui 
n>yant point fertU Vejptrnme de leui libené , félon les 

r rotnClfcs qu>i! leur en avoit faites par fes Prophètes , 
coient revenus avec Zorobabel dans la Judée. Il leur pré- 
dit qu'files combtcradefesgraces. 1 

Ibid-lenr. «Tuplif/a , pro wafrip/M. Hebraïf. 
ir, IJ. txpl. Juda tn’cfl un arc tout bandé. Expi. Dieu 
décrit d’une maniéré figurée les viéieires miraculéufes qu’il 
leur fera remporter fur leurs ennemis. , 

Ibid. expi. Les rois dp Syrie fucccilcurs d’Alexandre fon- 
dateur deVempire des Grecs, .devant faire un pyir de grands 
niaox aux Juits , Dieu les alTure qu'il combattra pour cu^ ' 
TODtie leurs eaaemis,. • r 

v: pij 
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d’eux '' { d'où il lancera bitur , ^ exihit ùt 
Ces dards comme des foi^ fulgur, f*culmn ejut .* 
dres , le Seigneur Dieu les Dt/ninus Deus in 
animera par le Ton de fa tub* c»net , f^vniit 
trompette , 8c il marche- /a turb/nt nujlri. 
ta » îtur fecours parmi les , 

tourbillons du midi'^. 

IJ. Le Seigneur des i $. Dtmin/4s exir- 
armées les protégera. lU citHum proteget e«s : 
dévoreront Uurs ennemis , deversbunt > 
te ils les alTujettiront Jubjicient Inpidtbsss 
avec les pierres de leurs fund* : bibentes 

frondes Ils boiront leur inebriuhumur ^u^ 
yiinj, ils en feront enivrés à ■uino , replebuse- 
comme de vin ; ils en fe- tur ut pbiuU , ^ 
ront remplis comme les quufi ctrnu* ulturis. 
coupes des fucrifices , 8c 
comme les cornes de Tau- 
'id". 

I tf » Et le Seigneur leur 1 6 . Et fehubit ees 
Dieu les (kuvera en ce Hominus Deus eorum 
jour-là , comme étant Ton in die ilia , utgregem 
troupeau 8c Ton peuple i populi fui : quia Upi- 
te on élèvera , eemme un des ftûtüi elevabuu- 
msnument de fa gloire , turfuper terrdtn ejsts, 
dans la terre qui lui ap- 
partient , des piertes fain-^,* 
tes ”, 

ir, 14. exfl. les enfant de Sion. 

Ibid, expl. Dieu les regarde du haut du ciel pour (et 
remplir de courage , Ac pour les protéger d’une masieie 
auiU éclatante qu’il aroit fait autrefois , lotfqu'éiant pout- 
fuivis pat Pharaon , il lança contre Ton armée Ica foudres 
& les éclairs. 

ÿ. If. txfl, étoient remplies du fang des viennes. On 
voit l'accomplilTement de cette prophétie dans les Macha- 
bées , qui remponerenr avec très.pcu de gens des viâoim 
fur des arihéet nombreufes par un miracle vilâblc delà 
* toute-puiiranccde Dieu. 

ÿ. 1 6 , 4 Htr, pateequ’on aura élevé dans la Judée les pi«t- 


CHAPITRE IX. . j4f • 
iJ. §lMtd emm bo~ 17. Car qu’cft-cc que 
ymm ejMseft , tjmid le Seigneur a de bon Sc 
pmUhrum ijus , nifi d' cxccWcdt à donner à fin 
frumentum eleflorum,^ peuple , (înoa le froment 
^ vinum gtrminuni des élus " ^ & le vin qui 
virgines f ' fait germer les vierges ? 

tps fainres pour rebirir Ton temple. Hebr. IjpiJtt c»r*nu. 

Les Juifs feront élc\és en honneur, comme les pietterici 
qui ernem les couronnes. Ou , Dieu fera comme une ceia> 
turc de pierre , pextr y renfermer fon troupeau. 

"P- 17. Hthr. des jeunes hommes. 

Ibid. fxfl. Les Juifs n'entendant ceci «jue de l’abondanco 
des chofes necelTaices â la vie , difent que Dieu leur pro- 
met pour ricoi^enfc du rctablilTemeiude fon temple , un 
firomtnt notltriUam , & un vm excellenr , capable de for-, 
tifi.-r leur jeun lié. Mais comme Dieu a bien d'autres biens 

I i donner d fes élus que h bltd le -vin fenlibles , qui ne 
font que la hgure des dons du ciel 1 les faints Peres expli- 
quent ces paroles du myflere de l'tuclsarifeie , qui eA te 
Jroment Jet élut , c'eit i-dire , des amei que Dieu a choi- 
fîcs , & qui ont choilt Dieu pour leur part.ige , de un vin du 
ciel , qui au lieu que celui cte la terie efe la fource dcf dif- 
iblutions ; celui ci an-contraire ferme let z’ierget , & qug. 

I xnenre de plus en plus la grâce 8c la pureté des âmes faintrs. 

I Quelques Interprètes l’ont auilî entendu de l'cxcellcuce 6c 
de l'utilité de la parole de Dieu. ^uteb. 

I - - 


C H A P I T R E X. 


l.^C’e/î Dieu (fi non pas les idoles fui exaut» 
^ les prières. 


I . ^ Elite i Domi- 
, . Jl ne pluviam in 
tempore firotine , (fi 
Dominus fades nives , 


1. Emandez an Sci- 
JLx gneur les demie.» 
tes pluies^'', & le Seigneur , 
fera tomber |a neige " j U 


I. expi. Les premières pluies font celles qui vicnôent ' 
après les femailles , oui fojit que le grain prend r.-.cine. Les 
dernières font celles du priniems , qui forment l'épi 8c aclie- 
yent ‘de mûrir le grain. 

Ibid. Hebr. Les nuées , ou les éclairs. . ' 

P iij 


t- 


• f4t * Z A C H'A'R I.E; ' 

* vous donnera des pluies (jf> pluviam imhris 
abondances ^ & Il fera d*bit eis .fiagHlis her~' 
naître des herb'es " dans bétm in mgro. 

le champ de chacun de 
vous. 

. X. Car les idoles »’ont i. §luia Jimulaerm 
rendu qne des rdponlc* Ucut» funt inutile , 
vaincs } les devins nont divini 'viderunt 
eu que des vivons trcin- mtndatium , fem~ 
pcul'es , les conteurs de ntuiares locuii funt 
longes ont parlé en l’air , fruflrm : vani ■ten/i' 

& ils donnoient de fauf- Ubaniur : ideirte ub- 
fes* confolacions ù mon dulli funt quofi grext 
peuple " Ceftpourquoi il ‘Affligentur . quiji non 
a été emmené comme un efi eis pajlor. 
troupeau, & il a beaucoup 
foudert , parccqu'it écoit 
fans Parte r 

3. Ma fureur s’ert allu- 
mée contre les Partcuts " , 

■ ' & je vifiterai les boucs " 

'd*ns ma colere. Car le 
■ Seigneur des armées vl 
. ' Ikera dans fa bonté " la 
•f .x. Sept, pluiet d’hiver. 

Ibid. expl. LVlcbrcu & le Chÿdéen (rgnTfScnt tout ce 

• qui nali de la terre , & qui fert caiu i la nouriicute det 

taatnmes qu’à celle dos bêtes, 3 ^ * 

■f. i.ex. Les taux-pcop^ctes troinpoirnt le peuple ,'^q lui 
faifant cfperer des biens que Dieu ne Icvr promettoii pat. 

Ibid, expl, Parccqu’il s êtoitlaiifé aller à.l'i'lulauic^raot 
que ccux.,quilc goiiveraoicnt cubent foin de le retirci*. pat 
kuts averrïHèmeus’, du précipice où il Te (ertoit. ahiu 11 
a^té emmené & affligé comme un troupeau fans pafteur. ■ 
lé. ). expLctfnuc les Princes &c les Prêtres , qui au-licu de 

• fervir de Pafleuts au peuple en le retenant dans fon devoir , 
i'étoient égarés avec eux , & avoient été les premiers à leur 
donner l’exemple de toute forte d’impiétés. 

• tbid- rxpl. On n’cfl donc pas exemt de la colere de Dieu 1 
|>eur avoir de mauvais Pâltcurs : puifqu’il roeiiace de foa I 
tndignation & lei PafleHn & lee toues. ) 

Ibid. 4«/r. a regardé fon peuple d’an «ilfarorabki 


3 . Steper pajlerts 
iratut efifurormeus, 
fupet hireos vif- 
tabo : quia vijitanit 
Dominus txtrcttunm 
gregem funtu , if 

I • 


J' 
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CH'aPITRE X. J4» 


mtmjud» , ^ pofmt 
eu tfttafi tifUMfn gle- 
rie [ha m btllo. 

4 . Ex ipfe engubit 
ex ibfo pexUlus , ex 
ipfe mrcMt pràlü ,,ex 
*fj* •ytdietur omnii 
ex*3$r fimul. 


J. Et trunt quep 
feites cenculcMTUei lu- 
tum vierum in pre- 
lie , Cf btlUbunt , 
quis Dominui cum 


maifon de Juda qui cil 
Ton croupeau, & il en fêta 
Ton cheval de bataille'^ 
l'injlrument de fa gloire*. 

, Ce A dans Juda*' que 

vicodta l'angle <jni lie le 
bAiimtùt } c’^ll de lui que 
viendra le pieu enté dent 
le mur " -, c'cA de lui que 
viendra -l'arc pour coni- 
battre ; c'eA de lui que 
viendront les maîtres 
les inicudans'drt euvrAy 

f. £t lis feront comme 
de vaillans foldats , qui 
dans la mélée fouleront 
aux pieds l’ennemi comme 
la bouc qui ejl dans les 


■V . - 4Î 

r^.j../rr.lechevaIilcragIo2re. EArp/. un cheval genereur; ' 
Dieu marque par U , que ce feroii lui qui vainCioit par 
fes ennemis , le que c’ert lui qui eft toute la force des ficus. 
Plulîeurs rapportent tout ceci au tems des Machabies. 

Ir. 4 . aittr. C’efl du Seigocur. 

. Ibid. expi. Dieu promet pat ce langage figurf i’eniiet 
téCablilTèmenr des Juifs , 8c il leur fait efperet que fans être 
tyrannifîts comme auparavant par des étrangers , ils trouve- 
ront parmi eux des l'rinces 8c des chefs qui feront cnmmé 
Jet & lei pieux de l'cz^t , en mainteuantiians t’union 
£cadcrmi(Iâot toutes les pantèt de la république. . j 
Ibid. hitr. l'exaâeur. txfl. lia feront des arcs de combat 
par le courage ayeç lequel ils défendront le peuple con- 
|tc leurs ennemis, Sc ils feront le foutien de 1a paix . par 
Je foin qu’ils auront de conferver le bon ordre le ladilci- 
pline , 8c d’exiger de chacun ce qu’il doit faire félon fa con- 
dition 8c félon le rang qu’il tient dans l’état. Il y eir a qui 
par l'angle entendent la réunion des Juifs s par lcp/c!« , la 
fermeté 8c la durée de l'état heureux où ils feroient rétabli»-. 

Î iarf4rr,laforce8c la valeur avec laquelle ils vaincroient 
eurt ennemis i 6c par le mot d'exaHeur , les ttibirs qu’lis 
impoferoispt èiix- mêmes aux peuples qu’ils aurofat vain- 
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rues : ils eombattront eis , eenfunientm 
vaillsmment , parccqu; le sfeen/arts equortm. 
Seigneur fera ^vec eux $ 

& ils mettront en defor- 
dre la cavalerie de leurs > 
ennemis. 

1 . tfemtffes du rttem des teptifs. 


•' é. Je fortifierai la mal* 
fon de Juda , & je fauve- 
jai la maifbn de Jofepb" { 
je les ferai revenir ", par- 
eeque j’aurai compalTioa 
d'eux ; & ils feront com- 
me ils étoient avant que 
je les culfe rejettés. Car 
je fuis le Seigneur leur 
Dieu , & je les exauce- 
rai. 

- 7. Ils feront comtnc 

les braves d'Ephraïm " : 
ils auront la joie dans le 
tœur comme un homme 
qui A bu du vin : leurs fils 
les verront, & ils feront 
dans ralIcgrciTe } & leur 
cœur trelTaillera de joie 
dans le Seigneur. 


6. Et confort ube 
domum Judn , fjf‘ de- 
mutn Joj'eph fnlvAbe , 
dr> convertAtn eot , 
quie mifertbor terumt 

erunt ficutfuerunt 
quMndo non projece- 
tnm tes : tge enitn 
Vominus Veus te- 
mm , tXAudiAm 
tes. 

7. Es emnt quafi 

fortes Ephraim ; ^ 

Utubitur cor torum 
queft À vino : ^ filii 
torum videbunt , ^ 
Uimbuniur , extd- 
tebit ter torum in 
Domino. 


ÿ. 6. txpl. les dix tribus , dont plulîeurs s'froient joinn 
aux Juifs à leur retour de captivité , & devoknt par cos- 
fe^uent avoir part au même bonheur qu'eux. 

Ibid. expt. de la captivité , eu vainqueurs du combat; 
au/r. |e les convertirai. Il femblc que c'cll des Ifraélites 
des dix tribus que Dieu parle dans le relie de ce chapitre, 
en promettant qu’ils reviendront en la terre de leurs peres. 
Parccquc lorfque les rois de Perfe eurent rendu la liberté 
aux Juifs , il n'y eut prerque que les deux tribus de Juda 8 c 
de Benjamin qui retournèrent en Judée ; les autres tribut 
ét.'<nc demeurées dans les lieux de leur captivité , ou s'étant 
même répandus en d'autres. 

ÿ. 7 . fxpl. Ceux de la tribu d'Ephraïsn parient pool 
lue des plus btavet d'entre Us Juilt. 


CHAPITRE ,X. 


' I. Sihilabc ets , 
t$ngrtg*h0 ilUs , tjMt» 
reiUmt tet : mut- 

tifUcsbo tôt Jieut mh- 
ti futrant rmütifli- 

C4li. 

9. Et feminjibo tôt 
in populis , fbp àt' Un- 
gi rtcordsbnntnr mti : 
vivent cnm^ finit 
fuit t rivertentnr. 

I O. Et redueam tôt 
Je terrm Ægypti , ^ 
de Ajfyriii congrtgn- 
ho eos , nd terrem 
Celand (ÿ Libttni *d- 
dttcam eos , ^ non ito- 
• vtnietur tit Ucus : 


1 1 ■ tfémfibit in 
inMTit fre'to , per- 
çut iet tnmert finilus , 


Î45 

8 . Je les rafTcrablcui 
comme le pt^eur en lifHant 
rejftmble Jon troupeen " *> 
paicequc je les ai rache- 
tés , & je les multiplie-: 
rai comme auparavant. ' 

9. Je les répandrai par- 
mi les peuples ils Ce 
fouviendront de moi dans 
les lipux les plus reculés. 
Ils vivront avec leurs en- 
fans , & ils reviendront 
en Uur peyit. 

10. Je les ferai revenir 
de l'Egypte " ^ je les raf- 
lemblcrai de l’AlTytic} 
je les ramènerai dans le 
payis de Galaad & du LK 
Dan " en fi grsnd nombre » 
qu'ils ne trouveront pas 
alTcz de place pour fie U- 
ger. 

* II. Jfreul paflera pat 
le détroit de la mer " : le 
Seigneur en frappera les 


^ ir. S.’ltitr. Je fifflerai , 8c je !ei raflêmblerai. 

♦ . 10 . expi. Ptolemie Philadcîphc roi d’Egypte rendit la. 
’Hberti à pkiJ de cent rniile Juifs , dont il paya Iui-m8mç la 
I rançon , pour obteft du Grand-Prêtre Eleazar «u’il lui^n- 
j voyât un exemplaire deJ'Eïriturefainte, avec dcsgcn*i«- 
biles pour la cuduire en Grec , 1 77 .,aBs avadt-J e s U s- 
I Ch R t ST , 8c »4e" ansaprèseette prtdiûion, /•/épüi. •* 
Ibid, txfl, C’eft i-dire,daas la Terre faime, bornée du 
côte de l'orient par le payis de Galaad, 8c du côtedufep- 
uiurioa par le mont Liban. ^ 

. . ' '- eap/. Les_ Hébreux que fenfulta faim Jprôme Air •' 

ce vcifet , lui répondirent que le dt/rou de’ Le mer étoit le S 
I ^Bofpbarede Tbrace , au-deli duquel îl y avott eu des Juifs 
«jifperlês , ic qu’U falloir par confequent qu’i^iravetCaf- 
fent pôar letouract eu leur payis, . - . . 

' ,. Te • 
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fipts : les fleuves feront ctnfnnie1lhir 
defl'echés jufqu’au fond nis- prêfmnds finmh- 
' de leurs eaux'' : l’orgacil nis , ô* humiltstinir 
(fAlTuc fera humilié " } fuperbss Ajfur , ô» 
je feraiceffer la domi- fceptrmm Æjypti r*- 
• nation de l’Egypte fur Us ttdef. 

-Juifs. 

1 X. Je les rendrai forts • K. Conftrtssb» ms 

■ CB moi ^ui fuis Uur Sei- m Domino , fjo. i» no- 
.gneur ", & ils marche- mine e/us msnbHlor 

■ ront en mon nom , dit le .bsint , dieit Dommus. 
Seigneur. . 

U . ex. C’efl le fens de THebreu 8c des Septaote. Lettr. 

feront confondus i ou troublés ; c'e^-i-d/re, qu’il vainaa 
en leur faveur tous les obllacks qui pourroient s'oppofer i 
.leurtecout. * ’ > 

Ibid. exbl. Les Macbabées remportèrent plufieurs vU 
' fioircsfutles rois de Syrie , qui font ici appelles du nom 

■ J’AffHT , pareeque l’AÎTyrie étoît aulfi fods leur domina* 
sion, 

ÿ. I s. lettr. Je les forciflerai dans le Seigneur. 


CHAPITRE XJ. 

Ruine des Juifs. 

_ . V 

I. / 7 \ Uvrez vos por- i: ytSFeti\tih»net 
vJ/ tes , ô Liban " , AJ- portus tt*as.(^ 
& que le feu dévote vos cemedat ignis eedtes 
^ ccd res. *uat'. 

f. t. exbl. On eotênd aflêz •rdirralrement par f*' liiem, 
le temple de Jerufalcm , dont les cedres dUftibéa fiufoienr 
un des principaux orneitwns : ou laTetrofaintc lituécjsu 
pied de cette if^wgBc. Le Prophète prédit ici la ruine du 

temple k de liWfc de Jerufalcm 8r de tourëla • ^ous 

la %ure d’une ibrêt que l’oH abat. Saint Jerôme 8c la plû- 
* p.irt des Interprètes conviennent que tout Jt qui clt dit iCi 
atappott.ila ptife de Jerufalcm parTite . qui arrfra l’an 
■ 7 . 0 . dc/*süs-CHit.tST . 8c'' ty. ans aprds la prédiaion qu'il 
.CB avoil laite liu-mcnie cnttanc detfi Jetoâlea. Lots don* 
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CHAPITRE XI. . U7 
1. *Vlula , *bi<s ,-i X. Hurlez jfApinSjpar- 


ctcidit ctdrus . 
qt$ont*m • magnifict 
Maft»ti funt : ulnl«- 
U , quercMS B*fM» . 
ijuontam fucctfus eft 
/mUms murütHt. ^ 

• ï ' 

• * 

' J. Vox ' uluUtàs 
ftftorum , tjuia vu- 
Jlxtm efi mxgmficentis 
éorum : vox rugitAs 
ltonnm , ijuoniÀm 
vmfiMtx “■xfi fuptrhix 
Jordaais. 

4. Hde ditit Do- 
ptintu Dons meus : 


ccquc lesccdrcs (ont tom- 
bés , ceux qui étoient û 
élevés ont été détni ts ; 
faites retentir vos cris , 
chênes de Bafan " , parcc- 

? uc le grand bois qui 
toit li fort a "été cou- 

J’ entons les voix la- 
mentables des Pafteurs 
pareeque tout ce qn’ils 
avoient de oiagnifîque a 
été ruiné ftmens les 
lions qui rugilTcnc , de ce 
que la gloire du Jourdain 
a été anéantie "y ' 

4. Voici ce que dit le 
Seigneur mon Dieu: Pail- 


que Zacharie dit Oiixrrt vos itrtei , il veut marquer que 
le temple & la ville feront enhn ouverts aux Romains qui 
y roctiiani le feu , St que rien ne leur pourra relifecr. ‘‘ 
f". i./r//r. hurfer. _ 

‘ Ibid exj>l On peut entendre par Ut fopint O" Ut shlnts .■ 
dt Bofan , qui efe un payis de Juda abondant en chênes , le 
peuple ou les villes taoins fortes , qui dévoient trembler en 
V ^yant la ruine des plus grands , figurés par /er cedrrr , 8c 
* ^'extrémité od étoit Jerufalcm , comMêcacaoledclah^u- 
C^r de Tes murs & de la multitude 9e fes babit^nsiÿ^ MOC ’ 
forêt pleine de grands arbres. ' ' ' " . 

y. }. expi. Un entend par cesP.ift «r«, les Prêtres , les ■ 
Trophetes R les Magiilrats , St généralement tous ceux quâ 
'avoient roi^du gouvernement , qu’il appeüt Pofitun à c^* 
le des devoirs de leurs charges, il. hum , àcaufrdc leurs 
violences St de leur cruauté. 

Ibid, expl, leurs bâtimen| fupetbes^ leur ville 8c Wor 
temple», qui fai'oient toute leur gloire. 

-!*.■ IhiJ.e^p/. Ceci.marijue la ruine de la Judée, exprimée ^ 

B ar le lîom de ce fletiVc qui la travetfoit D'autres trajui- * 
snt , P orgueil ii» .tourJarn 4 et* /fhuttu i St marquent par I4 
que les grandes eaux de ce fleuve n’cmpéchcroieni poii^ks 
Xemaios de pallci Sc tic fcicadic martres du p.iyis. ‘ 

P Tj 
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Î4* ZACHARIE, 

fez ces brebis qui Croient Pm/ct ft(or» êect^ 
dcftinccs à Ja bou- nis! 
chcric " , 

5. que leurs maîtres j. qus. qui fojfti*- 
^gorgeoient fans aucune runt , occideb*nt , <$• 
coinpaflion , qu’ils ven- non dilebnni , ér vea- 
doient en dilanc : Béni debnnt t» , dietnies t 
foit le Seigneur , nous Betitdi£fus\Dominus ^ 
fommes devenus riches : divites faiii fumut : 
il. leurs propres Pafteurs fafiorts eorum non 
n’avoient que de la dure* fMrcthnnt $is. 

té pour elles 

6. Je ne pardonnerai 6. Et tg» non pnr- 
donc plus à l'avenir aux entn ultra fuper hahi~ 
liabitans de cette terre , tantes terram , dicit 
dit le Seigneur : mais je Dom'tnus : ecce egp 
les livrerai tous entre les tradam hominet , u- 
mains les uns des autres , numquemque in 0i«- 
& entre les mains de leurs nu proximi fui » 

Rois : leur terre fera rui- in manu regis' fui : 
née , & |c ne les déli- • coneident tmam , 
Vrerai point de la main non eruam da ma- 
de ceux qui les opprime' nu eorum. 

font. 

• y. C'eftpourquoi, ô pau- 7 . Et pafeam feems 
Très du troupeau^ , j’au- occifonis propter hoc , 

^ xai foin de paître ces bre- ô paupers gregis. Et 

^ bis expofées à la bouche- uffutnpfi mihi duos 
rie. '- Je pris alors deux virgas » unam. voest- 

s 

* 4. txfi. Dieu ordonne au Prophète de fervir de Pa- 
fteur à ce peuple , qui icoic traité d‘une maniéré fî iniiumai. 
ne par ceux qui ne fe fervoient de leur autorité que pout 
s'enrichit aux dépens du peuple. Et il marque , que c’cil 
l'avarice 6c la violence de ces Pafteurs qui attirera fur les 
Juifs les féditions par lefqucHes ils fe détruiront les uns les 
autres , la tytannie que les Rois exerceront fut eux , & «m. 
fin la ruine entière de leur payis par les Romains. . 

■f. f . Uttr. ne les ^arjnoicnt poiai, Sept, a'avoicat au* 
CUne compaJfion d’encs. 

ÿ. 7. aatr, q pauvtc Uoûpeau. 
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CHAPITRE XT. $40 


vi Dicorem , éUtt- 
r^m V0c«v\ FunicH- 
hitn : ér f»vi iregem. 

8 . Et fmccidi tris 
fMftorts in mmft uno, 
conirnSl» efi sni- 
n>* mm in tit : fi- 
quidtm animn to- 
rum vartavit in mi. 

9- Et dixi : Non 
fafc»m vos ; ^ttod mo- 
rituTy moriatur ; d» 
^uod fitcciditur , fue~ 
tidatAr ; ^ nliqui 
dévorent unHfquifqHi 
tarnem proxi mi fui. 


houletces , dont fappellai 
l’une , la Beauté " } & lou- 
tre , le Cordon " ; &*jc 
menai paître le troupeau. 

8 . J'ai fait mourir ^ 
trois Pafteurs " en un 
mois , & mon coeur s’clî 
rclTcrré à leur égard : par- 
ccoue leur ame m’a été 
inhdelle " . 

9. Et j’ai dit : Je ne fe- 
rai plus votre Fadeur } 
que ce qui meurt , meure } 
que ce qui eft égorgé, 
loit égorgé ; & que ceux 
qui éenaperont du carna- 

Î ;e , ‘ fc dévorent les unt 
es autres. 


X. Allinnct de Dieu mvec fon peuple. 

I O. Et tuU virgum 10. Je pris slers la hou- 
fneum , qui votubn- lette que j’avois appclléc 


7. 4afr. la douceur. • 

Ibid. txfl. Il faut remarquer que tout cec» fe paflà ea 
une vilion , par laquelle Dieu vouloic reprérentet la con- 
duite quil avolt tenue jurqu’alors (lit Ton peuple , & ccll* 
4}u'il devoit tenir fur l’Eglife pat JESirs-CHiutr fon vérita- 
ble Paileut. Le Prophète donc reptifenunt Dieu , ptend 
deux houlettes , donc l’une s’appelle IdbtuHté ou U dom- 
etur , pour marquer les grâces 6c les faveurs dont Dieu 
avoit comblé 6c vouloic cncoce combler les Juifs , ahu de 
leur rendre fon gouvernement doux 6c aimable : il donne 
â la fécondé le nom de cordon , pour figurer l'union que 
Dieu encretenoit entre les douze tribus, 
ÿ. 8. Seps. Je ferai mourir. 

Ibid. expi. C'ed-i-dire , pai fait mourir plufteun P<^ 
fleurs en fort peu de lems. On peut aufli entendre par cet 
trois Padeurs , les trois fortes de perfonnes i qui a nom 
MUt convenir : les Prêtres , les UoCàeucs de la loi 6c k* 
^nces ou les Magiflrats. 

Ibid, letsr, a changé i mon êgatd. Htbr, s'ed dégoûtée 
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la Beauté , & je la rom- 

f tls , pour rompre alnfi 
’;â^ancc que j’arois fai- 
te avec cous les peuples/ 

II. Cette étlliMTue fut 
doue rompue en ce jbur- 
là : & les pauvres de mon 
troupeau , qui me gardent 
U fideltti “ , ont reconnu 
que cVtoic-là un ordre du 
Seigneur. 

II. Et je leur dis :'Si 
vous jugez qu'il foit jude 
de me payer , rendez- 
moi la récompenfe qui 
m’ell due } linon , ne le 
faites pas. Ils peferent 
alors trente pièces d'ar- 
gent (fu’é/j me dometent 
pour ma récompeufe. 

I Et te Seigneur me 
dit : ^llez jetrer à l’ou> 
vrier en argile " .'et ar- 
gent , cette belle fomme 


RIE. 

tur Dent i 

e»m , ut irntum fjt-‘ 
cerem feedus meum f 
quod fercujjî cum om- 
nibus popultt. 

11. Et in irritum 
dedullum efi in die 
tlla : tognev'erant 

fie pmuptres gregis , 
qui cujiodiunt mthi , 
qui» verbum Domini 
efi. 

ix.Etdixi ad tôt. 
Si bonum efi in eeulit 
vefiris , offerte mer- 
eedem me*m ; ^ fi 
non , quitfeite. Et ap* 
penderunt mercedene 
tneam trigint» argen- 
tées. 

J 

J}, Et dixit Do- 
minus ad me : Preji- 
ee lUud ad fiatua- 
rium , décorum pre- 


'f. JO. txph avec toutes les trihus d’IfraeL Dieu rom- 
ppit cette houlette , lorfqu il chanceoic en une jufte fcvcrité 
toute la bonté qu'il avoit ûic rellcmir à l'on peuple. Mats 
il toirpit coticicmcut l'ancienne alliance qu’il avoic.taite 
avec eux'^, loifqu’iU rcfùferent d’entrer dans la nouvelle 
qu'il vouloii taire avec tous 1rs peuples , & qu'ils attache- 
ront à une croix celui qui émit le nseJiateur de cette nou- 
velle alliance Car ce hit peu aptes la mort de J e s u s- 
Christ que les 7uifs furent accablés de tous, les maux 
qu’il leur avoii prédits. . 

' ÿ. 1 1 . expL les aines humbles qui lui étoient fîJçlles. 

' lé. I }. httr. au Pculptcut. Sept.' au fondeur, -te mot Itè- 
bteu (Igfilfie , potier ic-ftulpteur. It faint Matthieu l'a prb 
«U premier fens Quelques-uns croient qu il y a dans i'Ue> 
htcut le treforitràit temple. ^ ” 

• ** % * : 
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CHAPITRE XT. 

tium , quo Mpprtti»- qu'ils ont cru qtiè je v»- 
lus fum mil eis. Et lois loifqu’ils m’ont mis 
tuli trigmtm mrgtn- à prix. Et i^llai en la 
Ittt > projeei $Ut^s mai l'on du Seigneur les 
indomum Domtni md porter à rouYrici en ai« 
fimtumrittm. 

I 14. Et prâcidi vir- 14. Je rompis mUrs ma 
gmm memm ftcundmm, féconde houlette , qui 
quA mppelUbmtur ¥m- S ’appclioit le Cordon , 
niculut , ut dijfolve- pour rompre ainlî l'unioa 
rem germmnitmtem in- fraternelle qu; lioit Juda 
ter indsm ^ ifrael. avec Ifracl *. 

1 5. £x dtxit Demi- 1 5. Et le Seigneur me 
iswr md me : Adhue dit : Prenez encore toutes 
■fume tibi vmfm pafio- les marques* d’un Palleur 
ris Jiulti. infenfé. 

• * j® 

fufcttmbo pmjlorem tn fufeiter fur la terre ua 
urrÀ , qui dereliiim Palpeur " , qui ne vihtera 

•p. I). txfl. Ce qui Ce paflâ alors entre les Juifs & le 
Prophète , èteic tout cafemble &: Timage d'une chofe pré* 
•Tente, 8r la prophétie d’un évenrmemi veuir. C'eft donc 
'•Dieu qui demande â ce peuple la récompenfe de teuc ce 
qn'il a fah pour lui ; mais ea leur faifanc cennoîcre qu’il n'a 
pofht befoin d'eux , & que ce ne fera pas â lui , mais â eux* 
mêmes qu’ils feront tort , s’ils ne lui temoiencnc aucune re- 
I Connoillance. Ce qu'ils dévoient â Dieu «oit l’amour Sc 
i'obfcrvation de les commandemens : mais au-licu de cela 
Ils fe contentèrent de lui rendre un culte charnel Ce ex e* 


rieur, en t'honorant deslevres pendant qu'ils le deshono- 
'-xoient par leurs avions. C’eft ce que Dieu repréfente par 
çette lomme d’argent , qu’il appelle par ironie , une belle 
_Tt(»mpcnfe. Il l’a &it porter dans le temple i un porier r 
'parceqü’ülvoit en vue une chofê biture , qu’il vouloit mar- 
quer au Prophète par toutes .çes circonftanccs. Car on fçafc 

3 ue ces trente pieceJ d’argent font le prix que Judas reçut 
es Juifs pour Içtir livrer J 1 s o s-C h x i s t , fejon qu’H 
'eft marque exprellémcnc dans S. Matthieu ch. 171 9. J 
♦ 14. expi. en abandonnant ces peuples à ta fureur dès 
cuenes civiles , qui parut principalement peu avant la ptife 
3 e Jcrufalerq. 

Tp. I f. leur, meubles , inftrumens. 

^ ÿ. it, expi. Quciqucs-iuu difent que ce Pafieui étoit 
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point les brebis aban- 
données, qui ne cherche- 
ra point ceLks qui auront 
été difperlccs , qui ne 
guérira point les malades, 

Î iui ne nourrira point les 
aines , mais mangera la 
chair des plus gralTes , & 
ui leur rompra la corne 
es pieds " . 

17. O Palleur , ô ido- 
le " , qui abandonne le 
troupeau : l'épée tombera 
fur Ion bras , & fur Ton 
oeil droit : Ton bras de- 
viendra tout fec , & Ton 
oeil droit s’obfcutcira , 
& fera couvert de ténè- 
bres''. 


It I f . 

non viftnhit , 
fum non qutret , 
contrilum non fmnn- 
bit , id quod fint 
non tnutritt , ^ tmr- 
ntsftnguium comedof, 
é' unguUt toritn» 
dijfolvet. 

17. O pnj!or , 
idolum , dtrelinqutnt 
gregem { gUdtus fnftr 
brnehium tjut . 
fnfer oculum dtxtrun» 
ejus : brachium tjHs 
sriditste ficcahitur , 
ocului dexitr ejus 
tentbrefeens objcur0- 
hitur. 


Man2{fis.Si>fh. j. 1 1. D’autres l'entendent de l’Antechrift. 
Mais il efl plut naturel de prendre ici ces mots , un Pafleur , 
pour un genre de l'aficurs tels que Dieu les dcciiis adroira- 
olcmem datu ce vcrl'et , ic tels que furent plulîeurt de ceux 
qui gouyetnetent les Juifs apres le tems Je Zacharie i com- 
me Jafon, 1. AId(h, & fon frere Meoclaiss. Ibtd. c. 4. 
& beaucoup d’autres. Il dit qu'il les fufciiej pareequ’ils oe 
dominent que par fa pcrmillîon 8c par un ordre fcctet de fe> 
jugemens. 

ÿ. 1 6. expi. qui fera tqjimer tout â fon profit , jurqu'aux 
ebofes memes les moins confîderahles. Synapf. 

ir. 17. txfl. Dieu les appelle des idvlet , pareequ'iU*' 
n’ont que l’image 8c le titre de PaAcurs , fans en avoir les' 
vertus. 

Ibid. expl. C’efl comme s'il difoit, que I.a vengeance de 
Dieu tombant fut eux détruira toute leur puiflânce, 8c qu’ils 
feront delUtués de tome prévoyance 8c dé cour coni'eil fage 
& utile dans I.1 conduite de Uurs adaiiet , en fotte lou» 
leurs deûcins fetooe fans fuccés. 
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CHAPITRE XII.' 

$. I. frett^ion de VEglife eonirt fis nsnemis» 

I. Husverbi Do- i. T^Rophctic menaçaa- 
mini fitfer if- X te du Seigneur tou- 
r*tl. Dicit Dorninus chant Ifrael. Votes ce tjiie 
extendens eaelum , dit le Seigneur , qui a 
fundum serrans , ô' ^endu le ciel , qui a fon- 
fingens fiirisum homi- dé la terre , 8c qui a for- 
mtt in eo. mé dans l'homme l’efprit > 

de l'homme ; 

' X. Ecce ego ponam t. Je vais rendre Jeru- 
Jerstfalem fuperltmi- falem pour tous les peu- 
tsare crapvU omnibus pies d'alentour , comme. 

' fopuüs in eireuitu : la porte^M'un lieu où l’on " 

I fid Juda erit in va s’enivrer " i Juda mc- 
obfidiene contra Jern- me Te trouvera parmi 
faltm. ceux qui adiegeront Jc'- 

I rufalem 

I £r erit : In die En ce tems-là je 

I ilia ponam Jerufalem ferai que Jcrufalcm fera 
lapidem onerts tunHis pour tous les peuples com* 
fopulis : omnes , epui me une pierre tres-pefan- 
levabuHt eatn , conci- te ^ : tous ceux qui la VOU'* 

I 1 . auir. Htbt. comme un vareptein d’une boidba qui 

enivre & qui étourdit. Exfl. Le Prophète prédit ici les maux 
qu'Antiochus Epiphanès 6c les licuienans des rois de Sytie 
I nrent fouiFrir aux Juifs du rems des Mach.tbées , 6c les vi- 

âoiies que les Juifs fous la cr>nduite des mêmes Macha> 

I. Wées ren)porterem fur lei^ ennemis. Il dit donc qu’il af> 
femblera contre Jetufalcimous les peuples voifins , pour 
l’enrichir de fes dépouilles , 6c comme pout s’enivrer de 
I Ibn fang Kojrex r. A/rf<fc. I. 

Ibid Icttr. fc fouler. s 

Ibid. exfl. Les Juifs n’étoient pas alors attaqués feule- 
ment par 1rs Syriens 6c par leurs autres ennemis , mais pat 
«eux de leur propre nation. ' ’ * 

f.}. txpl. Dieu dit ici que toufti les oaüooi voiliaci 

• à 
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(ironc Icyer en fmont Jîfifte UetrÀbuntmr .* 
meurtris & déchirés : & ^ colliiemur mdver- 
toutes les nations de la fus t»m êmni* rtgn* 
terre s’aircmbleront con- terrâ. • 
tre cette ville. 

4. £n cejour.là , dit le . 4. In die ilU , di- 
Seigneur, je frapperai d'é- cit Demims , pereit- 
tourdinement tous les tiam emncm etjuum 
chevaur , & de phrénelîe in fiupoum , ^ uf- 
ceux qui les moment : je ctmforem ejus in a~ 
tiendrai mes yeux ouverts mtntinm : ^ fuprr 
fur la mai Ton de Juda " , dtmumfud» aperinm 
& je frapperai d’aveugle- oculos meos , ^ on- 
ment les chevaux de tous mm te^uum pepuU~ 
les peuples rum pertutinm ceeh 

tnte. 

J. Alors les chefs de 5. Et diant dûtes 

juda prieront " amfi en Juda in certle fuo : 

leur cceur “ : Que les ha- Confertentur mthi 

bitans de Jcrufalcm trou- habitateres Jerufa- 

vent leurs forces dans le lem in Domine exer- 

% 

viendrofent attaquer Jerufalem , comme tous les jeane»- 
gens d’une ville fai’oienc tous leurs cHons pour remuer Sc 
pour foulever ccrt.iines pierres fort pefantes qui étoicot dans 
les villes de Judée , pour éprouver les foi ces de la jeuncire t 
mais que comme fduvent ces jeunes-gens en voulant fou- 
lever ces pierres fc blelToient fort i de mêtrie ce ne tcroic 
pas impunément que ces nations prendroient & pille- 
loient Jerufalem , parcequ’il fe vengeroii d'elles pat les 
XfachabéA. 

■#’. 4. txpL je regarderai avec des yeux de compalQon la 
inaubn de Juda. 

Ibid. cxfl. je frapperai d’étourdiHëment 8c d'époitvanra 
la cavalerie nombreufe des Syci|ns , qui fuiront devant Ici 
Juifs , comme des perfonnet à qui l'excès du vin a £ût per- 
dre le feus. 

Ÿ. ^.UtiT. diront. 

Ibid. expl. Comme les Macbabées n’attendoient rien que 
de Uieu <cul Sc qu'ils mettoieiit en lui toute leur conHance , 
ils aToicm d’ordinaire recruirs i la ptiere , afin que Dieit 
les remplît des forces nccefTaircs pour vaincre leurs etmet 
mis. - . ‘ * ï 
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CH APITRÏ -X fl. jff 
titHum Deo eorum. Seigneur des armées qui 

cft leur Dieu. 

‘ 6 . in die ilia po^ 6 . En ce jour-li je 
nam dnees Juda fient rendrai les chefs ’dc JuÂ 
caminum ignis in li- comme un tifoii de feu 

• gnis , fient faciem qu*on met fous le bois , 

égnis infœnç : de- comme un flambeau al- 

•uotabnnt ad dexte- lumé parmi la paille: & ^ 
ram, adfiniftram ils dévoreront à droit fc 
omnes populos in cir- à gauche tous les peuples 
euitu: 6» habitabitur ' qui les environnent : Sc 
yerufalem rurfus' in Jerufalem fera encore ha- 
loco fno in Jerufalem» bitéc dans le meme lieu 

' ou elle a été bâtie la pre- 

mière fois. 

• 7. Et falvabit Do- 7. Et le Seigneur fau- 
minus tabernacula vera les. tentes de Juda^, 
fuda .fient in princi- comme il a fait au com- 
fio : Ht non magnificè mencement ^ : afin que U 
glofietur donius^fia- maifon dc’David ne fc 
^id . ^ gloria habi^ glorifie point avec farte 
tantittm Jerufalem en cl le- meme ,& que les 
aontra Judam» liabirans de Jerufalem ne 

s’élèvent point contre 
Juda . * • 

8.7» die ilia pro^ 8. En ce jour- là le Scl 4 
teget Dominus habi- gneur protégera les habi-) 

iatores Jerufalerrm ^ tans de Jcrufalcm:& alort 

. - , \ 

‘ f'. fuffit pour embrafer un grand bOchcr. 

’ 7. tx\\. k*G villes les moins forces de la Judée. 

or îbid. earp/.d*unc manière non moins admirable que celle 
qu’il avoir faic paroître lorfqu’il tira Ton peuple d’Egypte. 

Ibi J. 4«/r, Htbf» te Sept, afin que la maifon de David tc 
les habitans de Jcriifalcm ne s’élèvent point contre Juda de 
leur grandeur. ExfÛ Parccquc Dieu ne fc fcrvii point alors 

• pour fauver toute la Judée , ni des defeendans de David, ni 
des remparts de Jerufalem : mais qu’il n’employa pour cela 
qu'un petit nombre de* Juifs fidèles fous la conduite des 
Machabées, qui cteienr de U tribu de Levi & de la pctiio 

fille de Modiüf ' *-* 

■» 
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le plus foible d’cncr'eux* 
fera fort comme David , 
8 c la maifon de David pa> 
roitra à leurs yeux com- 
me une m/ùfon de Dieu , 
comme un Ange du Sei- 
gneur " . 

i. Gracts tutoriiet 

9. En ce rems - là je 
travaillerai à réduire en 
poudre toutes les nations 
qui viendront contre Je- 
rufalem. 

1 0. Et je répandrai fur 
la maifon de David & fur 
les habitansde Jcrufalem, 
un efprit de grace-& de 
prières. Ils jetteront les 
yeux fur moi qu’ils au- 
ront percé de plaies " : ils 


R I E. 

trit qui efftnderU tX 
eis in dtt lUa t 
David i domus 
David qnafi Det , fi- 
ent angtlus Domini 
in confftüu tomm. 

au peuple de Dieu. 

9 . Et erit in die 
ilia : qutram cen te- 
rtre omnes gentes , 
que veniunt eontr» 
jtrufaltm. 

10 . Et effundam 
fuperdomum David , 
ée fitptr habitateres 
Jerufalem , finritutn 
gratte ^ prtcum : 
ajpicient ad me . quem 
cenfiferunt : plan- 


ir. 8. letir. celui qui combera. Expi. celui qui fera (I foi- 
ble qu’il ne fe pourra foocenir, comme l'entenHem les Sep- 
tante. Quelques uns donnent ce fens : Ceux qui feront tom- 
bés dans le péché fe relèveront comme David. 

Ibid. autr. fera comme la maifon de Dieu , & comme 
l'Ange du Seigneur qui marche devant eux. Expi. Il y en a 
qui par cette maifon de David enrentent les Machabées , 
ioit qu’ils iullènt defeendus de ce Prince par leurs rneres , 
^it parccqu’ils étoient fes fuccelTcuts t^ns le gouvernemenc 
du peuple Juif. Saint Jerôroeexpliqueainfîces paroles: Dieu 
fauvera Jerufalem d’une maniéré lî éclatante , que les moin- 
dres d’entre les Juifs paroitront comme s’ils avoieni été de 
la maifon de David , & les defeendans de ce Prince parot-, 
iront comme étant de la maifon de Dieu même-, c’cH-^ 
dire , comme des minières 8c des Anges du Seigneur. 

•i. 10 . expi. C’eft-à-dire , qu’ils ont olFenfé par tant de 
crimes ,alia d’obtenirpar une lîncere pénitence le pardon 
de tant d'outrages qu’ils m’ont faits. Mais le fens prinet- 
pal île ces paroles regarde J E s u s-C h a 1 s T 8c l’£- 
glife. Dieu répandit le jour de la Pentecôte fur fon Eglilè , 
qui étoitafTembléed Jcrufalem, le Saint- Efprit qu’il avoir 
promis i fes Apôtres : 8c il répandit encore le même jotu 
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^«11/ «umfUndu qma~ pieuicronc avec larmes & 
fi fiipir uni^tnitHm , avec foupirs ceint qit’iis 
dtlebunt fuftr murant bUffé ^ comme oa 
mum , ut deleri felet pleure un Hls unique j Sc 
io marte fumagmiti. ils feront pénétrés de dou- 
* Jeur , comme on l'cH à U 

- ‘mort d’un Bis aîné. 

I X . 7 » die Hlm mm- 1 1 • En ce tems-là il y 
gnut erit fUnclut in aura un grand deuil dans 
Jerufmlem ,JUut fhn- Jorufalem , tel que fut 
élut Admdrtmman in celui de Im vtlle d'Ada- 
emmfa Mmgeddan. dremmon daus la plaine ' 
de Mageddon " . 

11. Et plangetter- ii. Tout le payis fera 
' rm : familtm fmmi- dans les larmes : une fa- 
lim fearfmm : fmnultm mille à part , & une autre 
damât Dmvtd fear- à part : les familles de la 
fum . muherts ea- maifon de David à part, 
rum feorfum : & leurs femmes à part " : 

fur les Juifs qui entendirent U prédication de S. Pierre, cet 
ejhru de gru e ’St’ de frittes qui toucha leur cœur , fit leur 
m reconnoi'cte pour leur sauveur & leur Oicu celui qu’iif 
«voient ; er<e &; arraché à une croix. 

ÿ. (I. txpl. Le Prophète parle du grand deuil qui fe üc 
dans la Judée pour la more de Jolîas roi de Juda qui tut 
bkftè à mort dans le combat qu'il donna contre Nechao 
atoi d’Egypte dtois U fltf t de Mageddon. Il y a apparea' 
ce que ce deuil commença dans la ville d Adadremmon , 
cônunc étant proche de la campagne où ce Prince avoit été 
tué. 

. i'. ii.&c.exfl. Les Juifscontinuened'ezpliquercedeuÜ 

de Ceux qui avoient violé la loi de .dieu d i ceins des Ma- 
cliabées. Il ell dit que les hommes pleurent a parc , 8c les 
femmes â parc ; pateeque c’écoit la coutume des Juifs de 
joindre ta continence au jeûne dans le tems d’aifliâion Se 
de pénitence , comrae il parole encore dans Joël c. i. iC. 
Far les quatre familles qui font marquées en ce lieu, on peut 
entendre les Princes marqués par la famille royaU de 1)1- 
vid ; les prophètes par celle du Prophète Nathan ; les Prê- 
tres par la famille deLevi', & les Doâeitrspar celle de Se- 

- jneï , qui doniM aux Juifs un grand nombre de Doéleurs Se . 
<f Inccrprcies de leur loi. U cît n '*anmoins probable que (a 
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1 ). les familles de la 
maifon de Nathan à part , 
& leurs femmes à part, les 
familles la maifon de Le- 
Ti à part , & leurs femmes 
à pan : les familles de la 
maifon de Seme'i à part, 
& leurs femmes à part : 
ri 

1 4. & tomes les autres 
familles chacune à part , 
& leurs femmes à part. 


a I Ê. ' 

1 ) . familit Jomàf 
îiath/m feorfum , 
mnlieres eorum ftêr- 
fum .* famili* demtu 
Levi feorfum . ^ mttr 
litres eorum feorfum : 
fumiliA Semei feor- 
fum , ô* ustdseres eo- 
rum feorfum. 

1 4 . Omtus fumiliu 
relt^ué.famtlm 9 f»- 
mtli* feorfum. rnur 

Itérés eorum feorfum. 


Prophète continue de parler du deuil , que les Juifs de toute 
force d'éxats, de conditions & de fexes , témoigneroicnr il 
U mort de Îssus-Chkist. Comme les, quatre per- 
fonnes qui font exprimées ici par leur nom fe trouvent dans 
la gencaicgie du Fils de Dieu , rapportée par S. Luc ; cela 
potitroit bien audî lignifter l'afiliûioii des parens de Jesu s> 
Chkist félon la chair, lorfqu'ils le vir$nt attaché fut 
une croix. 


CHAPITRE XIII. 

i . I . PrédiâioH de lu prédication de l’Evasiiile. 


I.^N cc jour-là il jr 


1. T N die ilia erii 
* fons putens d»~ 
mus David , habi- 
tantibus Jerufulem , 


aura une fontaine " 
ouverte à la maifon de 
David & aux habicans de 

•f. i.expr. Les Juifs entendent par cette fortxine l’abon- 
dance de grâce & de niifericorde ofFcite â tous ceux qui 
ayant offênié Dieu voudroient expier leurs crimes par une 
véritable converfïon. Mais l’Fgli e eft proprement ccire 
maifon de David fit cette Jerulàlcmfpiiitueüetiùfc trouve 
h fontaine facrée qui lave les taches des âmes : car c'eft du 
jcôté de J E $ U s-C H R I s T , ouvert par la lance , que font ' 
fortis les Sacrement de l’Eglife , l'eau du batéme 8c l’eau des 
;larmes d'une fîncerc pénitence : fi: ce fangdu Sauveur ne 
‘jputiüc pas fculemrnc les fouillurcstmais il eH encotc ua 
•reuvage qui donne la viç, ' ' - * 
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^ i» éMutiotum ftec»~ Jcrafalem , pour y laver 
Uris mtnJiruMtâ. les fouillures du pécheur, 

& de la femme impure 

t. Et trit in dit ills, x. En ce. jour-là , die 
dteit Dtminns txtrci- le Seigneur des armées î )0. i|. 
tuHm : Dtjftrd*m j’abolirai de la terre les 

ruminn idolorum de noms des idoles, & il n'ea 
ttrrm , non mémo- fera plus de mémoire : 

rnhuntur ulirm : (jf> j'exterminerai de la terre , 

ffeude-frephetmt, les faux prophètes, & ref- 
^iritum immundum prit impur 
entftrnm de ttrrm. 

J. Et erit , enm j. Que fî quelqu’ua 
propheimverit <f"if- entreprend encore de fai- 
piam ultra , duent ti re le prophète " , fon pcrc 
fmter ejus mater & fa mere t]ui lui auronc 
e/us , tfmt genaerunt donné la vie , lui diront : * 

I eum T No» vives; ijuia Vous mourrez ; parccque • 

\ mendattumloçHtus es vous vous êtes feevi du 
’ in nomint Domini : (ff nom du Seigneur pour dé- 
I eonfigent eum fater biter des menfonges^ : & 
ajus (jf mater ejus . fon peie & fa mere ijul 
gemtores ejus , citm lui auront donné la vie , 
frophetaverit. le perceront euz-mèmes 

pour avoir aind prophe- 
tifé". 

0 ' I. leur. meofiTuota. • 

I 'ÿ. 1. expi. On ne voit pas en efet que depuis le tem# 

I des Machabéet.les Juifs foienc tombés danU'idoIatrie, ni 
. que l'e<^prit impur , c'eii à-iUre le dimon , ait furciiçpanni 
ce peuple éÊe trompeurs , qui fe foicBr attribués le nom 'de 
I Prophètes. 

I -ÿ'. ). irSTr. propbetife encore. 

I Ibid. <tn/r. parccque VOUS avez débité des menfonges au 
! nom du Seigneur. . • • 

I Ibid. tx^. Le Prophète icmble ptédirc deux chofes. La 

f ircmiere que pendant un lone-iems , il n'/ aura plus parmi 
es Juifs de Prophètes envoyés de Dieu. Au.u le dernier des 
I I^uphctes a été Maladiie , qui parut au pins tard peu de 
I tems après Zacharie. La feosude , que les Juifs retournés 
. â Uscu fêioieoc mooiii les ûux propbctci fans en épargoeg 
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i 4 C H A R I E. 

§. t Mejpe prédit* 

4. En ce jour- là , cha- 4. Et erit : în dU 
cun de ces prophètes ,qui ilia coufundentkr pro^ 
auront invente des pro- phetâ, , unufquifquê 
JShetieS , fera confondu ex vijione fua cùm 
par fa propre viGon ^ : ils prophet averti : nec 

ne fe couvriront plus de operientur pallie fmc^ 
lacs pour donner de Tau- dm , ut mentiantwr : 
corité à leurs menfonges^^ 

S» mais chacun d’eux f. fed dicet: Non 
dira : Je ne fuis point pro- fum propheta , homo 
phete : je fuis un homme agricolaego fum: quo^ 
qui laboure la izxxc ^ ' niam ,Adam exem^ 
qui me fûts employé à ce plum meum ah kda^ 
travail dès ma jeuneffe à lefcentta mea * . 
l’exemple d’Adam. 

I * 

6, Alors on lui dira:' 6» Et dicetur et: 
d’oii viennent ces plaies §luid funt plaga ifia 
que vous avez, au milieu in medio manuum 
‘'des mains i Et il liépon- tuarum I Et dicet : 
dra : J’ai été percé de ces Èts plagatus fum ht 
plaies dans la maifon de domo eorum » qui di^ 
ceux qui m’aimoicnc Ugebant me, 

aucun , quel(jue proche ou i]uclquê cher d'ailleurs qu'il leur 
pur être. ' 

ir. 4. amr. chacun de cen Prophètes , qui auront pro|>he« 
cil? félon leurs propres inclinations , fera confondu. 

•. Ibid. expL ah’n de paflcr pour Prophètes. Otte ri^eut 
l'on exercera cnvei s les faux prophètes , & la confiifion 
qu'ils auront de leurs vaincs préJi£^ions démemies par l'éve- 
Dcmciu des chofes , fera nu'à l'avenir per Tonne n’ofera plus 
prendre de lui - meme ^ ni ic nom , ni l'habit de PK>phcre. 

ir expi. Quelques-uns rapportent ces paroles à ua 
faux prophète , qui portera en (es mains & fur Ton corps les 
marques des coups qu'il aura reçus pour la punition de fa 
témérité , 6r qui avouera qu'il aura été frappe de ces plaies 
par les mains de Tes plus proches & de Tes meilleurs amis. 
Mais un grand nombre d'autres Interprètes expliquent ced 
de JesUs-Chiltst , qui a été traité comme un faux prophè- 
te , & qui a été percé de clous fur la croix par ceux ménies 
qui fail&ent profe/Iîon de l'adorer comme leur Dieu , te, 
éc l'actciidce comme lem M cilié, . 
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CHAPITRÉ xrir. t€v 
*.•7. Trmmt» , fufci- 7. O ^péc , révcillc- 
4mt$ fttf tr fmflertm toi, t/iVm «contre mon Pa« 
fntum , [uper vi- ftcur , contre rhoreme 
fttm tohirtntem mi- qui fe tient toujours atta- 
hi • dicit Demimus ebé a moi , dit le Sei- 


^xereituMm : perçut* 
fjfiorem , dtjper- 
£entur ovu v ^ 
ctrtvertam mtH*m 


encur des armées ; frappe MatthC 
IcPafteur, & les brebis 
feront difpctfces : 5c j’é- '♦• 
tendrai ma main for les 


tneum *d parvulos. petits. 

8. Et erunt in omni 8. Il j aura alors dans 
terr* , dteit Dommns : toute ia rei rc , dit le Sci- 


fartet duetn t» dif- gncur,dcuxpar:isi]uin:- 
fer£tnHtr,(^ déficient; ront difpcrGés, & qui pe- 
teriin fmrt rtlin- riront ; & il y en aura un 
^Mttur in ta. troKiéine qui demeurera". 

9. Et ducam ter- 9. Je ferai palTer cc$ 
I tinm partem per ig- derniers parle feu , où je 

* nem , uram eût fi- les épurerai comme on 

* tut uritur argentum . épure l'argent , & je les 

f prebabo ees ficut éprouverai comme oa 

* frobntuT aurum. Jpfe éprouve l’or Ils m’ap- 


I 

I ♦.7. Cï'‘8.<vp/. Ceuxquîtxpnqncotcelallalettrede» 
7ui fs, (itTem que c'e A une préd iCtion de la mon de Judas Ma* 
I chabée, qui hit nié en combattant pour lèsfceres , te doac 
la mort fut fuivie de la duperlion de tout Tes gens : qu'alora 
I CJieu étendit fe main fitr let fetitt , foit eu frappant k peu- 

I pie après avoir frappé le chef.roitea redonnant fa pro- 

I tcâion i ceux qui ecoient teAés. Que cet deux partis qui hi* 

> reot difpcrfés te qui petirent , marquent ceux qui turent 

«uét dans le combat , ou qui flirem mis en fuite 1 0c qu'en- 
lin le ttoiiîérae parti eftcelui detJuiA qui decnrirerent dans 
I la Judée, & que Dieu éprouva encore dans la fuiie par 
I ^aucoup d’affliffioni. Mais comme Jesus-Cmhiit a ex* 

I pliqué lui-méme ces paroles dans l'Evangile , Haïti’, it, 

I • ) I. il £uit uin qae le Prophète témoigne que ce fera Dieu 
I qui permettra que les hommes exercent leur puifTauce fîir 
I jEsus-CHarsT même. Alors les Apôtres turent difperfét 
t par la crainte , fie quittercntlESUS-CHaiST (mais le Saint- 
I flj^it les réunit en'âiite. 

jr. 8. Cr 9. txpl. Quelques Icierptctes expliquent cti 

I Ttm* XV. Q 
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pcllcroQC par mon nom , vocMt mnun fmmnj 
8c je les cxaucemi. Je Uur (ji^ #/# êxaudian^ 
dirai : Vexs itis mon peu* exm. Dicam : ?ofu^ 
pie \ 8c ckacon d'eux me lu$ meus es i ^ ipfi 
dira : Vesss ites le Sei- dicet : Demimss Desu 
gneur mon Dieu» ssseusp 

deux péerüf qui difperléf 8c qui périrent , des Juifs 
qui font difperles dans toute 1a terre , 8c des Pavens qui 
Toulant anéantir l'Eglife ont été eux-mêmes anéantis. Le 
• troiûéme eft celui des Chrétiens qui demeucetont 8c qui ne 
ieront fauvés que par le feu de l’affiidion. 


CHAPITRE XI Y. 

i» I» Ruine de Jerufslem» 

l.T Es jours du Sci- i, J^Cce vement 
JL^ gneur vont venir , JLy dits Domini , 
8c l'on partagera vos dé- dividentur ^olim 
pouHIes au milieu de tun in medie tut. 
vous 

X. TaiTemblerai tous i. Er congregmle 
les peuples . pour venir emnes gentes nd Jertf 
combattre Jerufalem ^ : JaUm in freitum , 
ia ville fera pillée , les espietur civitas , ^ 

• 'ÿ. t. txpl. Le Prophète parle aux Juifs : icccsjourj du 
Seigneur dont il les menace , font des }oiin de colère 8c de 
ve^ance , pendant lerquelles ils feront pillés pat les Grecs, 
qui pdrtdgerûut leurs eUpcuilles dans leur propre payis. Car . 
tout ce clwipitre regarde encore les guerres que leur firent 
les rois de Syrie du teins des MachabSUs. D'autres le rap- 

S ortent â la prife de Jerufalem par les Romains. D'autres 
tous les malheurs que ce peuple devoir fouSrir en dific- 
rens tems. 

ir, X. exp^. Il y avoît des foldats de toute forte de n^ 

' lions dans Pirmée des rois de Syrie. ( ce qui eft marqué ex* 
prefié nent de celle d'Antiochus Eupator. i* Mueh, 6. xc. 

Ibid. expL par Antiochus Epiphanès , qui en trois |ours 
fit tuer Sooco. perfoanes , en fit enchaîner 40000. 8c ea 
vendit encore auuot. 


CHAPITRÉ XIV. iff 
I Xê(t»hmmHr domm , malfons feront ruinées , 
I mulieres vicU- .les femmes feront vio- 

) éurntur : tfredtt- lécs ; la moitié de la ville 

tmr mtiim f«rt eivi- fêta emmenée captive , 
S»tis in eaftivitn- Si le reffe du peuple ne 
tem . reliqumm fera point chaffé de la 
fopuli HêH Muftretur ville 
ex urbt. 

J. egredianr )• Le Seigneur paroîtra 
Veminus , ^ prâUn- eoAiite, & il combattra 
intur etntrn gtntei il- contre ces nations , com- 
1ms ,ficutfralt»tus tft me il a fait quand il a 
in dte certmmsnis. comhitta possr /on peupU" , 

4^. Et Jlshssm pedes 4 . En ce jour-là il po- 
ejtss in dit tlln fuper fera fes pieds far la mon- 
enonttm eliverum , t^ne des oliviers , qui 
qui ejl contTmJtrufn- eft vis-à-vis de Jeruràlcm 
I iem ad otitnttm : ^ vers l’orient : La monta- 
( ftindttur mtns eliv»~ gne des oliviers fe divi- 
I rnm ex mtdiM perte isut en deux par le milieu 
I fiti md orientem , du côté d'orient , & du 
^d occidentem , pr* côté d'occident , lailTcra 
I ruptê grnndi vnlde ; une fort grande ouvertu- 
I ô* fepmrmbitur me- re , & une partie de la 
I dium mentis ed Mqui- montagne le jettera vers 
I lonem , mtdtstm le fepeenrrion , & l’au- 
ejus md mtridiem. tre vers le midi ", 

», ^ 
j , ** entend ceux qui périrent par la faim ou pat 

I l'épée des ennfcmis » ou ceux qui , foit par crainre , fou vo- 
i lontairement , obéirent aux édits impies par Icfquels Antio* 
j chus ordonooit aux Juiéi de ccnonccr au culte du vrai Uieu 
I pour adorer les idoles. 

I 4, J. Itttr. au jour du combats c'ell-i-dire, félon quet- 
» ques-UDs , lotfque les Egyptiens Airent défaits dans la mer- 
touge 1 Mr Dieu Aifciu judas Machabée , avec fcs frétés , 

I â qui il nt emporter plufieutsviééoires fur les Sytieos, par 
I des miracles non moins véritables , quoique moins éclatans 
I que ceux qu'il fit lorfqu'il tira les Ifraélites de l'Egypte. 

I y t. 4- ‘Jrp/. Ce verfet peut fignifier , que Dleuyaroîtra fhr 
I l* moaugne des oliviers conune pour lerraiTer les enaeinw, 

Qij 


t. t* 
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ZACH aRII. 


5. fugistis mJ 


5. Vous fuirez à lâ val- , - ^ „ 

\lc enfermée entre mes " , vnllem montium ee- 
monragnes, parcequ’clle rum , quenitun co»- 
fera proche " : vous fui- 
rez comme vous avez fait 
au tremblement de terre 

3 ui arriva fous le régné 
’Ozias roi d;e Juda " : 

& alors le Seigneur mon 
Dieu viendra , & tous Tes 
Saints " avec loi. 


jungetur v/eUit wma* 
tium ufjue nd frexi- 
mum : cj^fugietis fi~ 
eut fugifiis À fxfie 
terre metûs in diebut 
Oxje reps Jttdn ^ 
veniet Deminus Deut 
meus, emssefjuefu»- 
Ri tum te. 

(. Et erit iss tUe 
iU» : Sen erit lux , 


f. En ce tems-là on ne 

verra point de lumière , - 

mais il n’y aura que froid fed frigus &gelu. 
& gelée «. 


Ce donnera de* marques vifibics de Ta prefence par un grand 
tremblement de terre qui doit ftparer cette montagne en 
quatre partie* , félon quelques-uns , ou en deux , félon d’au- 
ues. Ce tremblement de terre pourroit avoir été l'un des 
prodiges qui mécedereni la prile de Jerufalem pat Anti». 
chusipiphanes pendant quarante jours, i. Maeé. j. 

f'. î . letir, e«rum. Mais l'Hebreu porte , sue*. 

TWtfs. Lcs'Septante fit S. Jerâme ont auOi traduit m€orHm \ k 
prefque tout les Interprètes conviennent qu'eoriuM e(l une 
uute. Par cette vallée , il entend celle de Mello cnfcrmce 
entre les montagnes de Sion & de Moria , que Dieu nomme 
fi/ montagne/ t pareeque fon temple étoit bâti fur cette der> 
niere , & la fbttetcirc de David fon ferviteur fut la pie- 
mieroi 

Ibid. lettT. pareeque la vallée des montagnes fe )•ilK]Ia 
nu lieu plut proche. Hebr. elle s'étendra juiqu'â Axai, 
qui tft UH nom propre de lieu , félon quelque/ - nn / , O’ 
^e d'autre/ iraduifent ainfi ; La montagne que le Seigneur 
a choille , e'eft.à dire, la montagne de i>ion. 

Ibid. expi. qui arriva 170. ans auparavant fout Oxiai 
zoi de luda, & dont il cil parlé dans Amos ciiap. 1. 1. 

Ibid. expi. fet Anges qui parurent fouvent alors foeu 
une forme, vilible pour fccourir les Juifs , lotfqu'ils étcieot 
prêts de lUccombet fous le grand nombre de leurs en- 
nemis. 

f-. s.ea^fd. Touteetems de l'opprelllon des Juifs pat lu 
rois de Syiie » fera un lems d'afStaioo Ce de mifete. 
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CHAPITRE XIV. }6f 
f, 1. EtMbliJftment de fEglife. 


7. Ererit dèes un»^ 
notm'efi Domine 
non dits neque nox : 
ér in temfore vejperi 
•rit lux. 

‘ 8 . Et trit in die 
Hin : Exibunt mqne 
vive de Jermfatem } 

I medium emrum nd 
I mnre orienisle , 
medium esrum md 
I mare ncvijpmum : in 
, êftate in hteme 
I erunt. 

f- Et trit Domi- 
HMs rex fuptr omnem 
I terram. In die ilia 
I erit Dominas unui , 
I erit nomtn ejut 
[ unum. 

10. Et revertetur 


7. Il y aura un jour 
connu du Seigneur , cjui 
ne fera ni jour ni nuit " : 
& fur le (oir de ce jour la 
lumière paroîtra^'. 

En ce tems-là il 
fortira de Jerufalcm des 
eaux vives", dont la moi- 
tié fe répandra vers la 
mer d’orient " , & l’autre 
vers la mer d’occident " ^ 
ficelles couleront l'hivec 
fie l’été. 

• 

■' 9. Le Seigneur fera le 
Roi de toute la terre. Il 
n’y aura en ce jour-là que 
lui de Seigneur " , fie foa 
nom feul fera révéré" . 

10. Tout le payis fera 


' * » 

< ir- 2. txpl. C’eft-à-dire, un tem$ dont la duree étolt 
( connue de Dieu feul , & qui n'avoit ni ragrémenc dit 
i jour , ni le repos & la tranquillité de la nuit. 

I . Ibid. (jrp/. A la fin de ce rems Dieu répandit fut les Juifs 
I quelque rayon de fa bonté , & ils furent fecourus puifTàm» 
I ment pat famifericorde , lorfqu'il fembloit qu'ils alloienc 
tomber en dè nouveaux maux. 

I ir. i.txpl. Les Juifs auront foin d’y faire venir par des 
j aqueducs des eaux vives. 

I Ibid. extl. vers la mer •morte qui eft i l’orient de la 
I Judée. 

Ibid, lettr, la dernière mer , ». e. la mer mediterranée , 
( ainfî nommée , parcequ’elle bornoit la Tette-Iàinte du côté 
) de l’occident. 

I qu’un Seigneur. ‘ 

f ■ Ibid. txfl. Les Juifs ferviront Dieu avec liberté, fit ne 
I révéreront plus que fon nom, fans fe feparer de lui com- 
me autrefois par ua culte impie, pour adorer les dieux des 
f .«ations. 


2 .A C H A R I E. 

habité ^ jufquec dans les ommi ttrr» nfqm mÀ 
lieux les plus deferts, de- defertum y d* c»U» 
puis la colline de Rem- "Rimmon md mmftntm 
znon jufqu‘au midi de Je- Jtrufjilem. Et txmlt»- 
Tufalcm *. Jerufalem fera hitttr , héAiimbit m 
élevée en gloirt > & elle loto fuo , i port» Ben- 
occupera le lieu où elle /miuîm uftpme »d U- 
droit d'abord , depuis la cuno port» priorit , 
porte de Benjamin juf- »d portMm m»r 

^u'à l'endroit ou étoit gulortm : » tttrrt 

l'ancienne porte , & juf- UMunttl mfynt »à 
qu'à la porte des angles , mtHlttri» régit. 

& depuis la tout d'Hana- 
nécl jurqu'auz prelToira 
du Roi *. 

1 1. Jcrufalem fera ha- ii. £i h/Ait»lmmt 
bitée , elle ne fera plus tu e» y ér unathemu 
frappée d'anathéme " : ne» erit ampUiu : ftà 
mais elle fe repofera dans fedehit Jemfmlem fh 
une entière Hircté. euru. 

%. J. FUies des ennemis de FEgüfe. 

la. Voici la plaie dont 1 1. Ethte erit plu- 
ie Seigneur frappera tou- gu , qmû pereutût 
tes les nations , qui au- Bemiutu emnet gen- 
ront combattu contre Je- tes , que pugnuverum 
xulàlem : .Chacun d'eux udverfm Jerufulem : 
meurum tout vivant * , Tubeftet cure uniuf- 
Tcrra Ton corps tomber eujufqueftuusis fmpet 

10. leltr. leviendra , foPpl. J itre habité. Autr. Hoir. 
le payii fera enrironoé .["PP*, «l'hommet ou d*baiu , com- 
me une plaine, depuis Giba jurqu'i Remmon. 

Ibid. outT. depuis la colline jufques 1 Remmon , qui 
cft au midi de Jcrufalem. Ceci veut dire , que la Judée 
fera encore habitée demis une extrémité |itrqu*â l'autre. 

Ibid. txfl. C'e(l-â dire , que Jerufalem auroic la méaac 
tnceüire qu'elle a eue autrefois. 

it. Htbr. remplie de meunre & de carnage.. 

ÿ. I a. Uttr, demeuiaat fur fes picdi* 
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CHAPITRE XIV. MT 

^ feJts fius , oculi par pièces ^ } leurs »ycuz 

tjms contmbtfetnt in pourriront dans leur pla- 

' f«r*minUms fuis^ ce naturelle* , & leur lan- 
^ /in£u 4 ttrntn cênt »- . fcchera dans leur pa« 
ktfett in ore fut. lais. 

13.7» iie tlU frit 15. En ce tcms-là le 
tnmultHs Demini ma- Seigneur excitera un 
gnm in tii : grand tunaolie pami euxt 

htnitt vrr matmm l'un prendra la main de 

' frêximi fai , c*n- l'autre , & le frere met- 

Jtrttur manut ajms tra fa main fur la main 

faptr mamnm froxi- de Con frere *. 
j»f /ai. 

14. Sed Jaiat I4. Juda combattra 
fagnakit aivtrfas Jt- auïïi lui-méme contre Je^ 

tafaltm : canpt- rulàlcm * : & il fe fera un 

* jabaniar dtvitia tm- grand amas de richefTes de 

’ niam gtntiam in tir- tous les peuples d'alen* 

> aaita , auram , ar- tour , d'or , d'argent , le 

• £«ntam , vtjits de toute forte de vete» 

malta fatis. mens & de meubles. 

1 3. Etfiçtrit raina 1 5. Les chevaux & Ica 
I 0qai , mali ^ mulets , les chameaux le 
^ aamtli , afini , les ânes, le toutes les bdtea 

amniamjamtmaram , qui fe trouveront alors 
I ^afattint in eaftrit dans leur camp , feront 

J iliis . fita$ rama bac. frappés de la mdme plaie*. 

I f.ïi. txfl. Ceci a été accompli i la lettre dans Aiuis> 

^ chus Epiphanèi. x. Méuh. 5. & p. 

I Ibid. Itttr. dans leurs trous. 

ij. txfl. Dieu )ettera rtpouvaate le la confu( 7 oa 
I duns le camp des ennemis de Jeruialetn i & le trouble oïl ils 

feront les obligera d’implorer le fecours de leurs voiiî ns , 

’ le de faire des alliances avec eux. D'autres entendent par 
cette maniéré de parler la divifion qui fe formera eini'eux. 

Ÿ' ' 4. earp/. Cela marque ou la perfidie de plulîeurs Juilî 
qui s'écoient liés avec les nations contre les Machabres s 
ou que Judas Machabée devoir alîeger les Grecs dans la ci- 
tadelle de Jerufalem. 

I {. expi. dont il cft parlé au verfet xx. 1. Afs- 
' flidk. 6 . j7, 

Qiüj 
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: ‘ .4. VêCMtion tUs gentils- 

: 16. Tous ceux qui Te-- 16. Et emnts tjui 
root reft^s de tods les peu- reliai fuerint de un^ 
pies qui auront combattu verps gentibus . 
contre Jcrufa'cm , vien- vtnerum contra Je- 
dront chaque année pour rttfnUm , nfeendem stk 
adorer le fouvernm Roi , mnno m nnnum , ut 
le Seigneur des armées , mdorept regtm , Da- 
& pour célébrée la fête minum exertituum , 
des tabernacles ^ eeUbrent feftivita- 

I rai» tabernnculornm* 

17. Alors , fî dans les 17. Et irit , tfui non 
maifons du payis ^ il Ce mfctnderit do fmmibis 
trouve quelqu'un qui ne torrsL ad JtrufaUm » 
r Tienne point à Jerufalem ut adorot regem , Da- 
adorer le feuverain Roi > minum exercituum , 

& le Seigneur des ai- non erit fuper eos ûn- 
mées , la pluie du ciel ne ber. 
tombera point fur lui. 

18. Que s’il fc trouve it. §lued^ Ji ft~ 
des familles d'Egypte^ milxa Ægypti nen mf- 
qui n’y montent point & eenderit , non ve- 
n’y viennent point , la nerit > nec fnper eos 
pluie ne tombera point erit , fed erit ruinéo , 
aulli fur d!lcs , mais elles quâ fereutut Domi- 
feroBt envelopées dans la nns omnts gentes . 
même ruine dont le Sei- non afeenderint ad to- 

*' 'P. t s. exft. embraflèront leur reîîgion , & célébreront 
leurs fSres , comme lofeph le rapporte . entt'aurres des Ida. 
znéens , lorfqu'ils furenc afluietiis par Hircan. Et nous 
voyons que pendanr 1 a vie de J z i U s - C H a i s T , U 
Veaoic â jcrulalem des profclyces de plulîeurs nations. 

-p. 17. expi. de ta Judée, < 

' ÿ. tS.expl II fenible que le Prophète parle des ramilles 
des Juifs établies en Egypte , fie qui t’y etuicnc retirés du 
tenu des Machabées pour fuir la petfL-cution d'Antiochus « 

& qui y avaient bâti un temple : il les menace de la tuale- 
diéUon de Dieu , Il fous prétexte de ce temple, ils man- 

2 ue>n à aller tous les ans adorer Dieu dans Jcrufaiua i 
I fétc des ubemaclcs. ! 
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CHAPITRE X I y. 3^9 
hirjotdum fefitvit»- gncur frappera tous les 
tem talfitMMculorum. peuples" tjui ne feront 
point montés pour céle- 
* brer la fête des taberna- 

cles. 

19. Hcc (rit ftc- 19. C’cAainlî que fera 
tatum Æiyfti . ^ funi le {>cché de l’Égypte, 
hcc ptccatHtn omnium & le péché de tous les 
itntium , qua non peuples qui ne feront 
sfcênderint ad celt- point montés pour céle- 
hrandam ftJUvitaiem brer la fête des taberna- 
tabtmaculorum. tles. 

xo. In dit ilia trit xo. En ce jour-là tons 
quod fuftr franum les ornemens des che- 
equi tft .fanSum De- vaux" fertfnt cenfac r^y u 
mina : trunt lebt- Seigneur : & les vaiflAix 

' Us in domo Damini qu’on met fur le feu ians 

' quaji phiala eoram la malfon du Seigneur fe- 

altart. ront aufll communs que 

. les coupes de l’autel 

' II. ‘Et trit Omni s U- * xi. Toutes les chaudie- 

' bes in Jtrujaltm ér rcs qui feront dans Jeru- 
* in Juda fanHifica- falcm 8c dans Juda feront . 
tus Domino ' txerci- confacrées au Seigneur 

' tuum , venitkt om- des armées" , & tous ceux 

' 

^ ÿ. 1 8. expi. ceux d'entre les Juifs qui fe trouveront parmi 
I d'autres peuples. 

ÿ. xo. leur, ce qui fe met fur la bride des chevaux. 

I Ibid. expi. Le Prophète prédit par ces deux verfecs 1 rs 
t riches prélcns fie la multitude des facriS^es que l'on devoir 
I olfrir un jourdans le temple nouveau , au rétablillcment du- 
I quel il exhorte le peuple dans fa prophétie. Il promet que 
I l'on conlacrera à Dieu l'or , l'argent fie les pierreries dont 
étoient couverts les chevaox des ennemis qu'ils auroienc 
I pris dans le combat , ou les chevaux de parade des Prin- 
I CCS fie des grands Seigneurs qui viendront adorer Dieu â Je- 
I lufalcm. II ajoute que le nombre d:s viûimes fera li grand, 

I qu'il faudra aurane de chaudières pour les faire cuire, qu'il 
I y avoit autrefois de coupes. 

I y . X 1 , txpl, Oo y apportera une ù grande quantité de 


570 ZACHARIE. CHAP. XIY. 

^ui offriront des facrifi- net immeUntn , 
ces , s’en ferviront pour y fnment ex eh , ^ c#- 
cuire In chxir des viSimes: quent in ets : ^ rsa» 
& en ce jour- là il n’y au- erit merentêr tUtrà im 
Si plus de marchand " iemo Vemini txeràr 
dans la mai Ton du Sei- ttusm in die ilU. 
gneur des armées. 

tes vaifl«aux,i)u'if TemMera que toutes les chandieres de 
JeruTalem & de J uda foient confacries au Seiucur. 

•f. II. Hebr. & Stfi. de Cbananéen. Exff. C’eft-i-dire, 
w’il y aura dans le temple une telle abondance de toutes le» 
rtofesneceflâires pour les facrilices, qui y auront Été don- 
nées , qu'il ne fera plus nécedâire qu’il y ait des m a rch a n d» 
dans le temple pour vendre ces choies» 






M A L . A C H I E- 

Malachie/i? dernier des Pro^ 
fhetes , n’a rten dit ni de fa famille , 
ni du tems auéjuel il a frofhetifé, Eu^ 
febe , lib. 1 1 . de prcpar. Evang, fré^ 
tend qu’il a écrit fous Zorobabel, ér 
Jous jefus fis de Jofedech , dans le 
même tems que les Prophètes Aggée 
dr Zacharie. D’autres àffurent que 
fa été quelque tems après eux , (ér 
Jous Nehemie fuccejfeur de Zoroba’^ 
après l’entier rétablijfement dtt 
temple ; & Us établirent cette con^ 
jeélure fur ce que ce Prophète n’ex~ 
horte point les Juifs a contribuer au 
rétabliffement du temple , comme ont 
Jait Aggée dr Zacharie , mais qu’il 
s’applique uniquement à leur recom- 
mander l’ attachement à la loi , dr 
d’offrif des facrifees ; dt conformé- 
. ment à Nehemie il leur reproche de 
refufer de payer la dtme , de retran- 

ther les pauvres de leur focieté , dr 

N vj 
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Je s'être alliés à des femmes étran^ 

f très y Z. E{(lr. cap. lo. & cap. i 
l Auteur de U Synopfe attriouée à 
faint Athanafe , prétend qu'il a pro- 
phetifé fous le régné de' D ari us j d'au- 
tres fous Ariaxerces - honguemain , 
*vers l’an l^6z. quatre cens dnquan- 
te-quatre ans avant Jesus-Christ, 
Quelques Critiques ont prétendu que 
le nom de Malachie , qui fignifie’ 
mon Ange ^ ou mon Envoyé , n'eji 
point le nom particulier de l'Auteur 
des Prophéties qui portent ce nom , 
par ce qu'il convient également a tous 
les prophètes: Et les Septante même 
paroijjent avoir été de ce fentimenty 
car ils ont traduit ce mot de MT- 
LACHiE , l’Ange de Dieu ^ainf l’A- 
rabe J mais faint Jerome obferve dans 
fa Préfacé fur ce Prophète , que tou- 
tes les verjjons , hors celle des Sep- 
tante J ont traduit Malachie , & 
ajoute y qu'il ne faut pas prendre -a la. 
lettre les noms propres Hebreux , 
car autrement Ofée , Joël , (J-c. ne 
fer oient plus des hommes , mais Dieu 
même } & qu'ainji il ne faut pas s’ima- 
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gtner^ue ce foit un Ange qui ait écrit 
cette Prophétie , ce qu’il dit apparem- 
ment pour réfuter T ertullicn & Orige- 
nes qui avoient été de ce frntiment i 
mais que c’efiEfdras yCorntm Envoyé 
de Dieu , qui en eft l’Auteur j c’efi It 
Jcntiment de l’Auteur de- la Para- 
phrafe Ch aidai que , & de quelques 
Juifs qui ont cru qu’Efdras avoit 
voulu fe cacher fous ce nom : toutes 
les raifons qu on allégué pour appuyer 
cette fuppojition , ne font que des con- 
jellures vagues qui ne fçauroient em- 
pêcher qu’on ne croie que Malachie 
ne foit en effet le nom propre de l’Au- 
teur de ce livre. L’Auteur de la Vie 
df de- la Mort des Prophètes', pré- 
tend qu’il a reçu ce nom par rapport 
a fa piété , à fa douceur , & a l’eJH- 
me qu’il s’étoit acquis parmi fes frè- 
res : Comme il fç avoit qu’il devoit 
être le dernier des Prophètes , il s’e/é 
appliqué particulièrement à exhorter 
les juifs à s'attacher a l’obfervancc 
de U loi y & à fe préparer à l’avene- 
ment de Jesüs-Christ le fou^ 
verain des Prophètes , qui leur fera 
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éutnonce pdt un nouvel Elit > diap; 

4. V. y. 

Le JHle de ce Vrofhete a bien de 
la rejfemblance avec ceint d*Aggée , 
far rapport aux maniérés dont il s'efi 
exprimé , ce qui a fait croire a quel- 
qu€s~um que ces deux livres pou- 
voient être du même Auteur, 



îrr 



MALACHIE. 


CHAPITRE PREMIER. 


1. R0tûnr dts tmftifs. 


Nms Vithi 
Demini md 
IftMtl in ma~ 
9 M ünlnchui. 

X. Diltxi vos , di~ 
€st Dominns , di- 
xijiis : In quo diltxi- 
fti nos t Sonno frnttr 
trnt Efnï Jacob , di- 
git Dominus , dilo- 

r jri Jacob t 


f. Efadautomodio 


I. TJ Eproclics ^ À 
Scigaeaz , adrel^ 
fés a lûacl* pas 
Malachle 

1. Je vous ai aimés , 
(Ht le ScigBciK*, & vous 
avez die i Quelles mar- 
ques nous avez- vous don- 
nées de cet amour ? EfaÜ 
n’étoh-H pas frère de Ja- 
cob , dit le Seigneur , Sc 
cependant )’al aimé Ja^ 
coo, 

). Sc j’ai hm Elaü ^ { 


ÿ. I. lettr. Oaitj ‘vtrbs , hl e{k,frofh*tia oneref*. Parolcx 
^res. Rcprochcf. 

IbiJ. üMtT^ â ceux qui écsienc retournés de captivité. 
Ibid txfl. Malac!iie en Hebreu iîxnifîe An^t. Il a prophe» 
(Hé apres Aggée te Zacharie , lori^e le temple étoit dé)» 
xebéti , vers Ta fin du régné d'Artaxercés • Longuemain , 
environ 4 ; 4 - ans avant J e s u-s-C h r is T. 

■f. ). tjtfl. C'eft-à-dire,que Dieu ^r une mirericorde 
toute gratuite avoit choilî Jacob te toute fa poflerité poim 
en fake fon peuple itc par un jugement fect^ naiS' uèi- 
jKâc, avoic Kjeué £iâii ic toiuc la lacce W- 
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M A L A C H 1 E. 

Ttom. fy' J’ai réduit Tes montagnes* h^bui f 

^ en 4inc folitudc , & j’ai tes ejpt in* fclitudi^ 
abandonné Ton héritage nem » n* hereditatem 
«aux dragons des dcfcrcs^. ejas in dracones dt^ 

ftrti. 

^ 4, Que fi riduméc dit: 4. §luid J! dixerit 

‘Nous avons été détruits J Iduman : 'DeftruBi 
mais nous ; reviendrons , \ fed reverten* 

fL nous rebâtirons ce qu^ tes ,é^ificMmus ques 
a été détruit : Voici ce défit u8 n fstnt .* Hac 
que die le Seigneur des dicit Vominus exet^ 
armées,: Iis bâtiront > U cituum : jfis éulifica^ 
moi je détruirai & on Bxnty(^ ego defirnam: 
les appellera une terre vocaimntur termi^ 
d’impieté , & un peuple ni imfietatis , ér 
contre qui le Seigneur a pulus eus iratus efi 
conçu une colere quidu> Domtnus nfque itp £• 
rera éternellement, temum, . 

5. Vous verrez ceci cculi vefiri 

de vos propres yeux , & videbstnt , vos di^ 
Vous direz alors : Que le ceris r Magnifiettur 
Seigneur foit glorifié dans Domtnus [ufir sermi^ 
la terre d’I fracl. num'lfraeL 

§. 1. Ingratitude du peuple. 

6, Le fils honore fon 6. Eilius honoraÊ 
perc> A' le fcrviteiir reve- pairem , ^ervuf 
rc fon feigneur. Si donc dominum fuum. Si 
je fuis votre perc ^ ou cft orgo pater ego fnm ^ 
rhonneur que vous me ubi îjl honor meus » 
rendez ? A fi je fuis votre fi Domtnus ego 
Seigneur , oii cft la crainte fum , ubi efi timor 
refpeâueufi^^ que vous me meus s dicit Dominus 

m 

• 4 

expL c’cft J dirc , que pendant que îcs Joift écoîenc 
rcv’cnus dan» leur pa]^is , & avc4t lU rétabli leur ville & Icus 
temple , riduméc il^ncuroit ruinée & rnurc defcrtc. 

' V. 4- expL Judas Maciiabéc a détruit ce quo les Idu^ 
inécns avol|m commencé d lebâtir^ 
ir.6,AutWic-u(p^^ , . . 




CH AP 
txereîtuum î Ad vet , 
6 Jaurdêtes , tftn def- 
ficitis ntmen mtum > 
dixifitj : In tfu» 
dtjptximus ntmtn 
tHum t 

7. Offtrtis fnper 
édtMrt mtum fmntm 
ptUutum , (y dicttis : 
In '(JU0 polluimus te f 
Jn eo tjuod dieitis : 
Afenf» Dominé dt^t- 
£ia tfi. 

8 . Si oftrntis e*- 
eum nd immolnndum, 
nonne mnlum eft t Eji 
fi ojferntis clmudum , 

Unguidum , nonne 
fnalum eft I Offier il- 
Imd dnci tue . fi pla- 
cuerit ei , aut fi fuf- 
eeperit fociem tunm . 
dicit Deminut extrti- . 
fH$tm . 

faTorabIcment', 


I T R E I. f77 

devez , dit le Seigneur des 
armées ? Je m’adrefTc à 
vous , 6 Prêtres , qui mé- 
priiez mon nom , 8c qui 
dites : Quel eft ce mé- 
pris “ que nous avons fait 
de vcxrc nom ? 

7. Vous oHVez fur mon 
autel un pain impur ^ , 8c 
vous dites : En qnoi vous 
avons-nous deshonoré" î 
En ce que vous avez dit : 
La table du Seigneur eft 
dans Je mépris 

S. Si vous préfentes 
une hoftiê aveugle pour 
être immolée , n'eft - ce 
pas un mal ^que vous fai- 
tes ? Si vous en offrez une 
qui foit boiteufe ou ma- 
lade , n’eft- ce pas encore 
un mal ? Offrez ces bêtes 
à celui qui vous gouverne 
pour voir (î elles lui plai- 
ront , ou s’il vous recevra 
dit IcScigneur des armées. 


s. OMIT. O) eft ce mépris? 

7. expi. Quelques-uns encendenc par ce pain genc* 
ralemcDC tout ce qui s'oiTroit à Dieu fur l’autel t d'autres 
fc reftreignent aux pains de ptopoiîtion. Dieu l’appelle 
imput , pareeque les oblations ne fe iaifoieDC point félon 
les réglés prefetites dans la loi. 

Ibid, emir, proiané. 

Ibid, txpl. Il femble vouloir dire que l'autel du Set- ■ 
gnfur n'étant plus dans l’éclat où il étoit auparavant , 
ni le peuple aullî liberal qu’il avoit été , les Prêtres ne 
potivoient plus être iî exafts dans le choix des oblations 
que l’on y iaifoit. 

f. 8. lettr. fi fmfctperii feciemtium.^ VIO numottid ^roto 
0nimo fitftipitt te, Hebraïfav 
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9. Etant donc coupa- 9. Et nuru 
blés de toutes ces choies, e*mim vultum Dei , 
ofirez maintenant vos ut mf*rt»tur vgjlrt, 
prières devant Dieu , afin ( dt mnnn tnim vtf~ 

S u'il vous fa(Tc mifcricor- trm fé$Bum eji hoc ) 
e , & qu'il vous reçoive fi quomoio fiifcipist 
enfin d’une manière plus fades vefirss , di- 
^vorable, dit le Seigneur dt Domissus oxerd- 
des armées. tuum» 

S. } ■ L« culti de j)ieu néiUgé. 

I o. Qui e(l celui d*cn- i o. ÿuts efi in vo- 
tre vous qui ferme les por- his , qui clmudat ofttm, 
tes de mon temple , & qui tncettdat nlimre 
allume le feu fur mon au- meum gratuité t Non 
tel gratuitement ^ ? Mon efi mihi voluntas in 
affeâion n’eft point en vobis , dicit Deminut 
vous " , dit le Seigneur exerdtuum : ér mto- 
des armées , & je ne re- mu non fufetpiam d» 
cevrai point de ptefens de m»»m vefira. 
votre main. 

rf. ttxt II. Car depuis le lever ii. Ab ertu enim 
S* du foleil julqu'au cou- foUt ufque ad occa- 
chant , mon nom cil fum , magnum efi no- 
grand parmi les nations , mon meum in genti- 
tc l’on me Gicrifie en tout btu .* in emni loco 
lieu " ic. l’on offre à facrificatur , •/- 

mon nom une oblation fertttr nomini mee «• 
tout pure i pareeque Uatio munda : quia 

10. exfl. Dieu reproche aux Prêtres leur avarice, 
qui les portoit â ne rien faire que par la vûe de l'inte- 
rêr , le a exiger mime du Peuple des chofes qui ne leur 
étoient point ducs : ou il fe plaint qu’ayant eu tant de 
foin de pourvoir par fa loi à la fubiîuance des moindres 
de fes minilhes , ils s’acquittoknt tous fi indignement de 
leur miniftere. 

IM. letir. Nom mihi vobmtas in vobis , pro mon emm 
•mot. Hebraïfln. 

ÿ. II. Hebr. on brâle de l’encens devant moi. 

- Ibid. expi. C’eft une prophétie três-claire du facrifice de 
la nouvelle loi, dans lequel l'Eglife répandue dans tome 
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CHAPITRE T. * )7> 

pumum tjl ncmm mon nom cft grand par- 
m€um in gentibnt . mi les nations , dk le 
dieit ’Dtmnus *xtrâ“ Seigneur des armées. 

tuum. _ , 

1 1. £/ vos folluiftit I X- Et cependant voua 

iUmdinto qnod diei- ayez deshonoré mon nom, 
fis : Mtnfn Dominé en ce <jue vous dites : La 
tentnminnta tft : & table du Seigneur eft de- 
ànod {ufiTfenitur . venue impure ' i & ce 
cfnumfiihiU tfi . cum que l’on offre deffus cft 
itnt qui iUud Jtv0~ méprifablcauffi-bicn que 

le feu qui le dévore 

1 ) . Et dixiftis : U • Vous w dites : Ce 

^cce di Uhflfi • & Vii nous vomfnarifions cA 

fx/ufflaftis iUud , dh li fruit de notre travail j 
iit Dominus exitei- & cependant vous le ren- 
tuum i & intuliftU dex digne de mdprit * 
do roPinis cloudum • dit le Seigneur des ar** 
^ longuidum • & m^es. Vous m avez utMie* 
tuliftis munus : num- néf des hoftics boiteulcs 
auid [ufciftsm iUud & malades qui «oient le 
dt munu vtfifu » di-' fruit de vos rapines ^ ÔC 

U terre offre i Dieu dans tous les tetns ic dans fous les 
lieux du monde une hoftie inHniment pure , puifqucc'cit 
un Dieu nui y offre luî mômc i Dieu , afin que le même 
lâne qu’il a répandu pour la rédemption des âmes» les nout- 
f ifle fie les guériffe , fit les faffe vivre de 1a vie de Dieu, 
t. 11 . l€ttr. cft fouillée. 

Ibid, exhl Quelques uns expliquent atnfi ces paroles : 
Vous êtes caufe par votre conduite indigne de votre mini* 
ftcrc , ^uc la table du Seigneur cft méprific. 0» bien ; Vous 
Touiez couvrir votre avarice ou votre négligence, fur ce 
que mon autel fic le feu qui brûlc.dcflus ,.o*eft pas rcfpcaé 
comme auparavant , fie que le peuple n*y préfenie plus que 
des viaimes indignes de m’être oHcrtes. 

f”. I 3 . atitr. Vous dites que U 'viBime tint •vous df^r» 
ytdnieÜe tfi grdffeC^ fefdnte , fie il ne faut 
qu’un fouffle péur U renverfer. Lettr. Vous la renverferca 
avec un (buffle , font elle eft maigre CT décharnée» Sept. Vous 
dites : Voili ce que nous vous pouvons offiirdans notre mi- 
§ere. Mais je Tai rcjcité. ' 

IbicL OHtr^ qui avoiciu été ravies fie tuées par les beces « 


I 


î 
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vous me les avez offertes cit Dominusf 
tn préfent : penfez-vous 
que je reçoive un tel pre- 
(ent de votre main , dit 
le Seigneur ? 

. 14. Malheur l^.MttUdiSusdo- 

trompeur, qui apres avoir lofus , qui habet in 
fait un vœu ", ayant dans gre^e fu« mafculum , 
fon troupeau une bctc fai- ^ votum facitm im^ 
ne " , en facrific au Sei- moUt dchilt Demi~ 
gneur une malade : car n« . quia Rex mag~ 
Vert moi oui fuis le grand nus egp , dteit Domi^ 
Roi , dit le Seigneur des nus txtreituum , 
armées, & mon nom eft nomtn meum horribili 
révéré avec une fainte in gentibus. 
horreur parmi les nations. 

t 

On peut encore donner ce (êns félon faim Terôme : Vont 
dites que ce que vous m’apportez eft le fhtit de votre tra- 
vail > mais vous vous mocquez de moi , c'eft le fruit de 
vos rapines. 

■ y. 1 4. Sept, qui ayant voué au Seigneur une bé:e faine , 
lui en od'ce une malade. 

Ibid. Utn, mâle. 


CHAPITRE II. 

$. 1 . Mtssacts cantrt Us prêtru. 

ï* Oici donc , â i. JpT sisissc ad vê$ 
V Prêtres , ce que JCtmandatum h»e, 
j’ai maintenant ordre de b factrdotes : 
vous dite: 

ttv.tt, 1. Si vous ne voulez x. Si nolutritis ast‘ 
D St m’écouter , dit le dirt , ^ JS nalutritis 

Seigneur des armées, (i fenert fuptr etr . ut 
vous ne voulez point ap- detis gUriam nomini 
pliquer votre cœur k et me» , ait D»minus 
qutjt v*Mf dis , poux xca- txireitntm , mws» 



CHAPITRE rr. ftr 
f» v«s tgt^Mttm , dre gloire à mon nom f ; 
maltdicam bgntiicltê- j’envoycrai 1 indigence 
mibus vefins , (ÿ>mM- parmi vous , je maudirai 
Udiemm Mis , qu«- vos bcrtcdicHons ", & je 
mUm n«n ffuifiss fu- les maudirai , paiccque 
P" vous n’avea point impri- 

mé mss psroUs dans votre 
«rur. 

}. Eeee sgo proji- 3. Je vous jetterai fut 
eUm vtbisbr*chium , le vifage l’épaule " de vos 
& dtfptrgnm fuper & les ordures " 

vstltum vejlrum jUr- de vos facrificcs folcn- 
eus folemnitssum vef- ncis " , & elles vous em- 
trsrum , »ptmet porteront avec elles ", 
vos ftenm. 

4- Et esttis , qui» 4. Vous fçaurei alors 
miji advos mundatum que c’étoi: moi qui vous 
ijlud . ut effet püclum avois fait directes chofes, 
meum cum Leviy dteit afin que l'alliance que j’a- 
J3omin»s exertituum. vois faite avec Levi de- 
meurât ferme", dit le Seigneur des armées. 

. 4’. i. *utr. i me rendre la gloire qui m’cA due. 

• IbiJ.*4r^/. Ilappartenoit proprement aux l'rètres de bé- 
nir le peuple : Dieu leur fait dire ici , que Ici benediaioni 
qu’ils donneroient au peuple , lui tourneroient i m.aleJi. 
«ion : cela peut auffi marquer qu’il leur ôtera lei biens 
qu’il leur avoit donnés. 

4'. J. leur. le bras , pour l'épaule. 

Ibid. Sept, le ventricule. 

Ibid, lettr. de vos folcnnités. 

Ibid. AHir. ac elles s’attacheront â vous , vous en ferex 
tout couverts. Il éioit ordonne par la loi , qu’on donneroic 
au Prêtre /’<■', Wr droite & le ventricule de la vitlimc offer- 
te. Dieu donc offenA de la négligence 8: de l’avatice des 
Prêtres qui receroient des hofties qu'ils auroient dû rejet- 
ter , leur dit cju it leurjetterA fur le vifuge les parties des 
viftimes qui Icurétoient deftinées j pour leur montrer corn- 
, bien il fe (èntoit offrnf?_dc la manière indigne dont ils Iç 
traitoient ôt qu’il conûJeroit leurs facrificcs &: leurs fî, 
tes foIcnoeUes tomme des ordures qui lui éroient infiip. 
portables , ôc dont il fiiroit rejaillir toute la bonté fur eux. 

f. 4. Mtr. que c’eft moi qui vous ai fiût doiuict l'otdtc de 
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5. Tai faic avec lui 
ane alliance de vie & de 
paix " i je lui ai donnd 
ftur met une crainte ref- 
ftEituuft . & il m‘a ref- 
peâ:é , & il trcmbloit de 
frayeur devant ma face " . 

i. La loi de la vérité i 
été dans fa bouche " , & 
l'iniquité ne s'ell point 
trouvée fut fes lèvres : 
il a marché avec moi dans 
la paix & dans l'éipité " , 
& il a détourné plufieurs 
perlbnnes de l’injuliice. 

7. Car les lèvres du 
Prêtre feront les dépoli- 
taires de la fciencc , 8 c 


H I e; 

5. Pafium mtum 

ftüt cum eo vite 
pacis : dedi ei ti- 

mortm , timmit 
me , ^ À f»cie ne- 
minù met pnvebnt, 

6 . Lex veritatit 
fuit in ore ejus , 
miquims non efi in- 
venta in lakiis ejus e 
in face in âquita- 
te ambulavit mecum , 

multis averti ai 
tniqutlate. 

7. Labia enim fa- 
eerdetis cujledient 
feienttam , & legem 


garder l’alliance , &c. Expi. Les Prêu-es profitant des avan-* 
. rages attachés , iclon la loi , à leur miniftcre . fans s'ac<]aic~ 
ter de leurs fonâ ont , ni faire obicrver cxaâement au peu- 
ple les ordonnances de la loi , violoiem en cela l'alliance 
que Dieu avoir faite arec eux en la perfbnne d'Aaron fie de 
tes enfans qui étoicm de la tribu & de la race de Levi , i 
laquelle Dieu avoit attaché Ton facerdoce. 

•p. f . expi. C'eft â-dire , qu'il leur avoit promis de leur 
donner une vie htureufe fie tranquille. 

■ Ibid. lettT. devant la face de mon nom tc’eft i dire, 
qu’ils n’approchoienr de Ton autel te de l'on miniftere 
qu’avec une frayeur pleine de rcfpeâ. Il femble que le Pro- 
phète pourroit aulh parler en paniculier de l’alliance &ite 
avec Pninéet fit fes fuccellêurs. Nombre if. 13. Pm-U creàut 
que Dieu lui a donné , pluiieurs entendent la loi de le 
révérer 8c de l’adorer. Le mot de aeinte lé prend fouvent 
ainfï dans l'Pcriture. 

•f. f. dutr. Tl a eu dans la bouche la loi de la vérité. 
Expl. Aaroo fie fes eafans loin de tromper le peuple par une 
doârine fauilc fie relâchée, leur en feignoient la loi daru la 
vérité'. 

’ Ibid. txfl. Cell-à-dire , qu’ils avoient foin de fe con* 
iêrver en paix avec Dieu , eo marchant toujours dans la 
éainceté fie dam la jufiiee. 
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CHA PITRE II. 

ftqmr^nt êx ou t]ut : c’cft ic fa bouche que 
angélus Domim Ton recherchera la coq* 
oxerciSHum tfi* ooilTance de la loi i par- 

* cequ'il eft l'Ange du Sel* 
gncur des armées 

t.Vos emm rnof» I. Mais pour vous 
fifiis de via , ér vous vous êtes écartés de 
^Uzjsftis flurimos in la dfoUe voie \ vous avex 
lige : irritum fecifits été à plufieurs une occar 
faBum Levé , dicit (ion de fcandale & de vio- 
Dminus exmitunm^ lemenc de ia loi \ Sc voua 

avez rendu nulle l'alliao* 
ce que j'avois faite avec 
Levi ^ 9 dit ic Seigneur 
des armées. 

Propterquod 9. C’eftpourquoi com« 

€ge dedi vos contem- me vous n'avez point gar* 
ftibiUs , cÿ humiies dé mes voies « & que iorf- 
emnihus pefulis , fi- qu’il s'agilToit de ma loi 
eus mon feruaftis vins vous avez eu égard à la 
mens , accepifiis qualité des perfonnes , je 
fsciem in loge. vous al rendus vils & mé- 

prlfablesauz yeux de tous 
les peuples. 

10. Sumqnid non xo. N'avons-nous pas Matth 

fater unus omnissm tous un même pcrc & un M» 9* 
mofirum f numquid meme Dieu ? Ne nous a- 
mon Dons smus cres- t-il pas tous créés ? Pour- 
wf nos t quare er- quoi donc chacun de nous 
go dejpuit ssnufijuifi traitc-t-il fon frère avec 
qsu .noftfum frntrem mépris, en violant l'ai- 


7. II e(i rambadàdeur de Dieu , & l’intcrprecc do 
^ Ces volomés. 

f 8. fxpl. Il s'adreflè aux Prêtres de fou tems., 8c fait 

f Toir combien ils font éloignés de U piété de leurs ancêtres. 

Ibid, expl, en ne vous acquittant point des obligations 
f siTifofees â votre famille • vous êtes indignes de leccvcitr 
f VeOet des prornefTes que je vous avois £ûces. 


M ’A L A C H I E. 

liancc qui a éii faite avec fuum . vtoUm p*t- 

oos pctes " î 

* Tum ! 

i. Crimes dn peuple. 

II. Juda a viold la i i .Tranfgrepts ffi 
loi & l'abominatioii s’cft JuJ» . & alemiitmlte 
trouvée dans ifracl & f^ln efi inl.r^el .& 

aansJcrufalcm;parccquc tn Jerufdcm : ijui» 

Juda en pTcnaiu pour fcm- eentemsHAvst 

me celle qui adoroit des fauihfu^nonem De- 
dicux étraugers " a louil- «;». . 
lé le peuple confacré au c?* *•* 

Seigneur ", & qui lui esheni. 

droit û cher "• ^ 

Il Le Seigneur perdra it. Dijperdet De- 

.celui qui aura commis ce miaus vnum ejus ft- 
^rimc • il l’exterminera terit hoc , mAgtfirum 
des tentes de Jacob . foit & ds/cipulum de t»r 
au’il foit maître ou difci- hernMuUs ]*ceb ,& 
•île, & quelques dons qu’il offerenlem munus De- 
i- . O. expl. Dieu pafle ici i un autre reproche qu’il 
non fculêmcL aux Lévites, mais encore a tout le relie <k 
lis avoient épouft des iemmes étrangères contre U 
Ere de U loi : A abanionnoieni leurs terames ep- 
^me lans aucun; autre railon que celle de leiu interet 8: 
ïrîlur lenfualité pour époufer ces étrai^««s -. ou s i s k$ 
retenoient avec les nouvelles qu’ils avoient époulees , ils l« 
ttSnt indignement. Ils leur dit donc : Cet Ifraéliie d^ 
VoüsTvcz époSfï la fille ou la loeur . tf eft .1 pas votre 
re “pourqu^ donc lui faite, -vous cette * 

l’alüance fi étroite que vous aviez avec lui , celle d un peu- 
oïïraneer & idoîâite , contre la defcnfe exptelTc que le 
I gS en a fairelorfqu il a donné fa loi à nos peres » 

I 11 Irtir. la fille d’un Dieu étranger. 

tid eTtr. a fouillé la confecratien du Seigneur es.H 

enlui Mtr. le culte ou lalliancc fainte du Seigneur.^ 

r Zi exk outre l’injure que vous laites a votre , 
en &s encore une i vinis-même & à votre Di«s : 
Su“ n vous unirtint à des idolâtres vot.s vous »’ 

Sienls de l’honneur que vou; avez d’étre le Muple de Diw , 
Aous violez cette confecrailon fainte par laqudlc il 

fvoTattachés particulièrement à fonfcrvice, fie qut voc 

^inguoit des autres peuples, 
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CHAP 
Miûw ixircitMum, 

I ) . S/ i»c rurfum 
fec^is : Optrs4kat$t 
Ucrymis sltMU Do- 
mini ,Jîeiu , mm- 
ghu , itM ut non rtf- 
ficiom ultrm md f» 
erificium { nec mcei- 
pioinfUcshile quiddt 
monu vtfirn. 


1 4. Et dixijlis : 
eh cnufom t 
qnis Domtnus jnfiifi' 
CMus eft inter te , ô* 
uxorem puhertaiis 
Ont , efunm tu dfjpe- 
xijli : hâc pnrtKtps 

tus . user fmderit 

tut. 


ITKE ir. )Sj 

puilTc offrir au Seigneur 
des armées 

1). Voici encore une 
fuite de ce <]ue vous avei 
fait : Vous avez couvert* 
rautcl du Seigneur de lar- 
mes 0c de pleurs " , veut 
r svet, fuit retentir de ctiS( 
c'eftpourquoi je ne regar- 
derai plus vûf faeriâces ^ 
& quoi que vous falGcz 
pour m'appaifer , je ne re- 
cevrai point deprefetu de 
votre main*. 

14. £t pourquoi , me 
dites-vous , nous truite-- 
rez-vout de Is forte / Paiw 
ccque le Seigneur a été le 
témoin de l'union que 
vous avez coturaâéeavcc 
la femme que vous avez 
épouféc dans votre jeu- 
neffe * : & qu'aprds cela 
vous l’avez mepriféc " , 
quoiqu’elle fût votre cora- 
sagne U. votre époufe par 
le contrat que vous aviez 
fait avec elle. 


4 '. i eutr. Toit qu'il fait nutire ou difciple , ou qu'il 
fre des préienr- E xtU Dieu perdra les MagiUrars , le peuple 
& les Prêtres qui le rrouverotu coupables de ce crime. 

4. s XHtr. lenspli de pleurs Oc de cris. 

Ibid. expi. des larmes de vos femmes que vous avez o« 
abandoonees , ou maltraitées , 0 c qui dm viennem dcinaiv 
der fecouis. 

4. t }. eutr. vos mains ne m'offriront rien qui me piiidè 

être agréable. • ^ ^ 

4-, 1 4. xHtr. a déclaré pit un commandement fbrmci 
l'nnioD qui doit être entre vous , 0 cc. 

Xbid. Hebr. voui lui êtes inddelc. 

ïvwc J r. 


R 




t 


jgÿ 'm A L A C 
TJ. N’cft elle pasTou- 
vrat^c du mime Dieu , & 
n’c(t-ccpas fon foufflc qui 
l’a animée comme vous'’'} 
Et que demande cet au- 
teur unique de Cun t^^de 
(autre \ unon qu’il forte 
de TOUS une race d'tufaus 
de Dieu ? Conlervez donc 
•votre cfplit fur , & ne 
méprifez pas la femme 
que vous avez prife dans 
votre jeunefle. 

i6. Vous direz, feut- 
$tri : Le Seigneur , le 
Dieu d’Iftael a dit : Lorf- 
que vous aurez conçu de 
l'avetfion four votre fem- 
me , renvoyez- la i mais 
ritoi je veusréfortds , le Sei- 
gneur- des armées a dit : 
Que l’iniquité de celui 
ifui agira de la forte cou- 
vrira tous fes vêtemens'^ 


H I E.' 

IJ. S orme mus 
fecit ; ^ reftduum 
^iritus ejus eji T Et 
efuid unus querit , ui- 
fi femen Det f Cufte- 
dtte ergo jf iritum ve- 
ftrum , (jo uxerem 
adelefceatié tu* tteli 
defficere. 


1 6 . Chm odio ha- 
btterit , dimitte * M- 
eit Deminus Deut tf- 
rael : eferiet autem 
iniquitas veftimeth 
tum ejus t dicit Do- 
minus exercituum "i 
tufledite fiiritnm ve- 
frum • è* usUte def- 
ficert. 


V'. I { . Seft, & nVfl-elIc pat Une partie de votre ame î £t 
voutavez dit : Qu'ell-ce que Dieu demande de nous , fînoa 
des enfans i Lettr. ic n’clt-clle pat le relie de fou foufflc i 
Expi. comme lî Dieu avoir partagé fon foufflc , pour en 
laite l’ame de l’homme & l'ame de la fempic. 

• Ibid, itntr. Gardez votre efprit.fjrp/. Gardez votre Icai- 
■*.e , qui ne doit être qi/un ccrur 8c qu'une ame avec vous , 
& que vous devez reg -rder comme une partie de vous- 
même. entr. Ne vous lailTez pas emporter a la colère , Sc 
à vorre averlîon contre votre femme. Sept, ifflêdiie in (pi- 
•itu vtflr». Confervez i votre femme l'allèflion que vous 
lui devez , 8c ne l'abandonnez pas. 

' ÿ. io. expi. en furre qu’il ne la pourra cacher , 8c qu’il 
en fera tout fouillé, félon la parole deJESUS-CHicisT 
•lème , la loi ne perniettoit ce divorce aux Jùils qU’â cals:: 
de la duieté de leur cirur , qui les auroit pu porter à des 
paies que la loi a voulu prévenir pat c;tte pciutilfioa. Ce- 
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CHAPITRE II. 

* Gardez donc votre cfpiit 

' puTySc ne méprifez point 

vâs femmes . 

1 7. Lsshêr*rt ft- 1 7. Vous avez fait fouf- 
(sfti* Deminum i» frit le Seigneur par vos 
fermonibus vefiris , difeours. Et en quoi, di- 
dtxiflis : In quo tes-vous , l’avons -^nous 

0um fteimus Ubers- fait fouffrir ? En ce que 

rt f In to qubd dut- vous avez dit: Tous ceux 

fis : Omnis qui fniit qui font le mal palTent 

mmlum , bonus ejl in pour bons aux yeux du, 

eonfftÜM Domini Seigneur , & ces peifon- 

tules et pUeent : aut nés lui font agréables : 

I certi ubi eft Deus ju- ou H cela n’eit pas , où 

I dieii t eft donc ce Dieu fi jufte*' î 

' pcD«Jant eerte coodefcendance de la loi ne les excmtoii 

* point de péché , patcequ'ili s'éloignoient par cette conduite 
I de la hn pour laquelle Dieu avok infiitué le mariage dès 

ie comtnencenieot. Et le divorce de ces Juifs éroit encore 
plus criminel, puifqu'ilsnuittoient leurs fênunes legiiimes 
^ pour s'attacher à des Idolâtres. 

I •#'.16. St^t. Si vous quittez votre femme par un mouve- 
I ment de haine , dit le Seigneur Dieu d’Ifrael , vos peiifésl 

iêront fouillées d'impiété. Confervez-la donc dans votre af- 
frâion. 

f. 17. expi. Ce font les paroles impies des Juifs , qui 
voyant la profperité des méchant & desinfîdeles , préten,^ 
I doieot , ou qu'ils étoient agréables à Dieu , ou que les hom- 
^ mes les plus criminels n'avoient rien à craindre de la jufti- 
, ce , puifqu'U uc les puniHoit pas. 
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5 *S M A L A C H J E. * 

CHAPITRE III. 

m 

^ I • TridUlfon éU la venue du préeuffiur», 

I 

U*tth. I . TE vais VOUS envoyer i.'CCct ei9 mitf ,1 
ji. 10 . J mon Ange > qui pré- JL^angelummeum^ 

^ parera ma voie (levant ma ^ prifArabh vsmm *\ 

l»f f . J & aufli-tôt le do- ante faciem meam. E$ ^ 

ly.y. niioaceiir que VOUS cher- ftatimvenietad tem^ 

27* chez ^ & l'Ange de l'ai- flum fuum démina^ 

liance fi dcfîré de vous ^ tor > quem vos qua* 
viendra dans (on temple, titis : ^ angélus te* | 

’ Le voici qui vient » dit le Jlamenti , quem ve% 
Seigneur aes armées. vultis. Ecce yenit » 

dkis Dominas I exer* 

• ■ 

ettuum. 

' ' X. Qui pourra {cute- x. Et quis poterit 

^ ment penfer au jour de cogitare diem adven* | 

fon avenement , ou qui en t&s ejus , ^ quis j?4- | 

pourra fburenirla Vue ^ ? Ht ad videndum eu m 9 
Car il fera comme le feu Ipfe enim quafi ignU 

. ir. 1. exfL jEsus-CHaisra expliqué lai-n>êine de HUot 
jean-Bapcilic ces paroles. 1 1 . to. 

Ibli. Mtr, que vous demandez. £jrp/. Ce Dominateur Bc 
ccc Antt de l’alliancc eil Jesus*Christ même qiU devois 
^inir dans fon temple y ou dans fa chair fainie qii^ a appel- 
|ée lui -même Ton temple i ou dans le temple de Jerufalem , 
dans lequel il a enfeigné pendant fa vie. C'efi lui que Dieu a 
envoyé pour annoncer aux hommes cette alliance que Dieu 
devoir taire avec eux , te dont il devoii être lui*méme le 
médiateur par fon fong. 

t,ex. C'cftdu premier avefiement de Jesus-Chkist 
qu*il parle : te l'on peut dire non feulement qu*il cft îm- 
podible de comprendre toute b grandeur de Dieu /qui écli* 
te dans l'avenement d'un Dieu-homme fur la terre > mais 
au/H que les Juifs n'ont pu fupporter U vue te la préfcnce du 
MclTîc I puifqu’ils ne l'ont crucihc qQc parccau’ils ne pou- 
yokm foâffrir la pureté de fa vie fie- de fa doftrinc , qui 
éroit unc.condannation perpétuelle de leurs dércglcmciu 
ac de laurs excès. 



CHAPITRE III. • 
t$njldns , quMji qui fond les métaux , Se 
hnbmfHlUnum: , comme 1 herbe dont fe 

fervent les foulons : 

5. ftdebit con- 3* Ü fera comme un 
jlans , ô* tmunél/ins homme qui s’alTicd pour 
mrgmtum , furga» faire fondre & pour dpu- 
btt fiîios Lrvi . CS l’argent j il purifiera 
» eolabit ees au~ les enfans de Levi , & les 

rum , quafi argen- rendra purs comme l'or 
tum , ô* eruns Dami- & l’argent qui a pafR par 
ne offiretites fscrifici» le feu -, & ils offriront 
in jujlitta. des facrifices au Seigneur 

dans la judicc 

4. Et placthh De- 4 - Et le facrifice de 
mine féurijicium Ju- ^uda & de Jerufalem fera 
ds ô' Jerufalem , fi- agréable au ; Seigneur , 
eut dtes fétculi , comme l’ont été ceux des 

' ficut ami anliqui. ficelés paffés , ceux des 

premiers tems 

' $. 1. Jugement du Seigneur. Exhertatien à Za 

I , fenitence. 

[ 5. Et aecedam ad 5. Alors )e me hâre- 

I x’os in judicie , (jf> rai de venir ^ pour erre 

f". I. fxfil. avec un cofur pur & jufte. Comnne J r s u s" 

I C H X I s T devoir venir pour établir dans l'EgHre un nou> 
veau facrifice , le Propheie marque ici qu'un de fes princi» 

I |»3Ux emplois fur la terre feroit de préparer |es tniniitres de 
' ce facrifice, c‘cH-â-d ire , les Prêtres de la loi nouvelle , &ge> 

I ncralement tous les Chrêcietis oui font en leur manière par- , 
tiripaiu de fon facerdoce royal. Ce /cm par lequel il les de- * 
voit poiifiet ell le feu de fa charité ,& Il fera lui-même &/e 
f feu â^therbt qui les purifiera ; foi: pareequ'il efl cetainouc 
I qui épure les âmes , foh pareequ’il s’eft fers-i de fon pro- 
pre fang & de fon efprit pour purifier & laver les âmes. 

I f*. 4. ex. Ceux d’Abel, de Noc, de Melchifcdcch, d'Abra- 
I liam , &c. comme il efe marqué dans le Canon de la Mefir. 

I f. f. exf>l. Les Juifs avoienc dit à la fin du chapitre pié- 

I cedent : Où eft ce Dieu qui félon Ij jnfikt ’ Pieu ré- 

pond qu’après qu'il aura purifie les hommes parta mort de 
i fon Fits,f punira avec route la fcvetité de fa ):;ftice tes 
«limes de ceux d'enoe eux qui u'autont pas voulu les 3x0 1er 

. K Uj ' ’ 
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moi-même & j»gc & té- tro tejiisvticx matt^ 
moin contre les empoi- ficis . di> aduUtris , (^ 
fonneurs " , contre les ftrjMrh, qtii cs- 
adulteres & les parjures , lummantur mtrtedem 
contre ceux ^ui reticn- mtrctnmrii viiums » 
nent par violence le prix ^ pupilles , eppri- 
du mercenaire , & qui op- muni pertirinum , tue 
r priment les veuves j les timuerunt me', ditif 

, orphelins & les étrangers, Demiuus extnitMum* 

lanÿ être retenus par ma ^ 

crainte , dit le Scigneui 
des armées. 

^ 6 . Car je fuis le Sei- é. "Ego enim Hernh- 
gneur , & je ne change nus , è* muter z 
point * : c‘cflpourquoi vos , filii Jucob * 
vous, enfans de Jacob, nets tfiis copjttmfti. 
qui n’avez pas encore été 
con fumés . 

7. Quoique des le tem» , 7* A dstbsts enito 
' de vos pères vous vous pstrum vtjhorum rf 
foyez écartés de mes or- ttjpfiis à legitimis 
donnances &dc mes loix, mets . non eufiedt- 
& que TOUS ne les ayez Jiis. Revtrtimini ai 
'♦«fc.i.j. point obfcrvécsi revenez tne , ^ uvertar ai 


doDs le fai* du Rederopttur. En effet , auffi-tôc après U 
mon du Fils de Dieu les Juifs commcnccrem i fcntir ces 
maux donc ils furent cn6n accablés par la ruine de Jeru- 
* (àlem. 

Té. y. aurr. enchanteurs. , 

T. 6. expi. ni le péché, ni le pecheiir , tant qu’il aime 
Ces déregtemens ne me peuvent plaire : & il }e les lailTè quel- 
quefuis itnpuuis , ce n’eft que pour obferver immuable- 
ment les decrets de ma mi Icticotde qui promet le pardon 
aux péniiens , & de ma jullice qui telcrve en l'autre vie de 
plus gr^inds châiiineiu â ceux qui abufenc eu celle -ci de nu 
paiiei c;. 

Ibiü. vous ne ferez point confirmés, xutr. Septante. 
biais vous , enfans de Jacob , vous ne vous êtes point corri* 
gés eu quittaut les péchés de vos pcics i.VOUS vous êtes écai- 
tés de axa crioananccs , &c» 


N 
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CHAP I 
vm t Jicit Dominus 
txercituHt». Et dtxi- 
Jht : la qu0 r$vtrt*- 
murt 

t. Si htm» 

Dtarn , quia vts tm- 
filitit mt ï Et dixi- 
^is: 1» tjut etr^ii- 
mus U ï la dteimtt , 
Ô* i» fTimitiit. 


Et in penttria 
vot maUdicli tfiü , 
«»* t/ti etnfiptit, 
gtnt iota. 

tv.lnferte emntm 
deeimam in htrreum, 
fit cihus ht dtmt 
mes , prthste mt 
/tiptr ^hte y ditit Dû- 
tninxt : fi nt» sft' 
rtttrt vtkii tatsrs- 
flss cteli , tfiit- 
dere vthif btnedie- 
^ieatm ttfqut ' ad 


TRE HT. jjf 
à moi ^ & ic retoarnctai 
vers vous, ait le Seigneur 
des armées. Vous me di- 
tes : Comment retourne- 
rons-nous À veut f 

S. Un homme doit-it 
outrager * Ton Dieu com- 
me vous m’avez outra- 
gé ? £n quoi, dites vous, 
vous avons-nous outra- 
gé ? £n m mt psysat pat 
. les dîmes & les prémice» 
^ mt ftnt tütt. 

■ g. Vous avez été mau- 
dits cf> frspftt d'indigen- 
ct" y pareeque vous m’ou- 
tragez tous. 

10. Apportez toute» 
mes dîmes dans mes gie- 
niers * , & qu’il y ait dan» 
ma maifon de quoi nour- 
rit mtt miniftres " j 
•prés cela conhderez ce 
que je ferai , dit le Sei- 
gneur : â je ne vous ou- 
vrirai pas toutes les four- 
ces du ckl , & û je ne ré* 


7. par U pénitence 8 c par k changement Je 

vie. 

i'. i. Itttr. percer. Htbr, ravir â fon Dieu c« qu'Ü.|iii 
doit. 

ÿ. 9. expi. Il parle peat-être de la famine décrite au 
». d'Erdras chapitre 

10. Sept. Voili l’année finie , & vous en avea porté 
cbea vous toute la recolle ; te vous gardes ainfî dans vo» 
mairont ce que vous me raviflês , en ne payant pas les 
diincs. 

UmJ. 4 utr, dequoi edrir fur m«Q autel. ' * 

. IL lü.) 
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^àddrai pas tna bciicJi- ahundantUmi 
é^ion fut vous , pour vous 
combler d'une abondan- 
ce de toute forte de biens 

II. je ferai entendre il. increpsthi 
mes ordres en votre fa- fr» vobit devornntem, 
veut aux xnyîr 5 « qui man- ^ non earrumpet 
gent les fruits -, ic ils ne fruBum terr* vejhà ; 
mangeront point ceux de nec erit fterilis vine» 
vos terres , & il n’y aur;^ in- ngro , diett Domi- 
point dans vos champs de nus txercituttm- * 
vignes fteriles , dit le Sei- 
gneur des armées. 

II. Toutes les nations it. £S bentos vor 
..vous appelleront un peu- dirent omnes gentes o 

pie heureux : & votre ter- eritis erthn vos terr* 
re deviendra une terre de dtJsderM^lis, dicit Dç- 
délices " , dit le Seigneur osinus exereituum. 
des armées. 

$. }. Injufiice d» peuple. Son retour u Dieie: 

IJ. Les paroles inju- i Invulueruntfii^ 
rseufes > que vous dites per me verb» vefir» , 
.contre moi fe multiplient dicit Domsnttt. 
de jour en jour. 

14. Et cependant vous 14. dixifiù t 
répondez: Qu'avons-nous §luid lecuti fumus 
dit contre vous 2 Vous contru te î Diuifiis t 
If* avez dit : C'eft en vain vanus eft , spui fer-- 
que l’on fert Dieu : qu’a- vit Deo .• quod 
vons-nOUs gagné pour emolumentum qui* 
avôir gardé les comman- cujlodivhnus precep-* 
démens , & pour avoir tu^ejus , quia ane- 
Aiarchc avec un vifâge buUvimus trifts to- 

ÿ. 10. atur. Sc fi je ne vous comblerai pas J'uncabov. 
4 ame Wncdiûion. 

f. tz. letiT. v«us Ccicz une terre. 
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CHAPITRE HT. j^l 
nm Vemho extrci- abattu" devant le Sci- 
j uum r gneur des armées i 

* 1 J . Er^o nune ht*- » ; • Ccltpourquoi nous 

I t0s duimus nrrogmn- «’appelîcroos maintenant 

) Ut : Jùjuidem xdt^mti beureux j«.* les hommes 
funt féuieittts impie- fuperbes : puifqu’ils s'éta- 
Utem i teniMVf bh/Tcnt en vivant dans 
i runt Demm , ô* f»lvi l’impiété , & qu’après 
fMÛi fiiHt. avoir tenté Dieu ils le ti- 

tent de tous les périls. 
Tume Uemti i£. Mais ceux qui crai- 
• fun€ timtntes Demi- gnent le Seigneur ont tc- 
f num , unuf^nijifue nu dans leurs entretiens 
eûm proximo Jho : Et un xiitre langage " : Le 
, rnttendit ■Domimti , Seigneur s’efl rendu at* 
( xuiivit : (ÿ ferip- tentif à leurs pxroles " : il 
tus tft liber manu- les a écoutés , & il a fait 
menu ceram et ti- écrire un livre qui lui doit 
taentibus Demixtem , lcrvir de monument " en 
^ cegiusmsbus ne- faveur de ceux qui crai> 

rte» ej tes. gnent le Seigneur, & qui 

' s’occupent ^ U grandeur 

de Ton nom. 

1 7 . Et erunt mihi y 17. Et dans le jour que 
*it Deminus exerei- je dois agir ", dit, le Sci- 
tuum , in die ^uA gnetir , ils feront le pcu> 
êg 9 fado , in petu- pie que je me referve , tc 
Itum : paream eis , je les traiterai avec indul- 

ÿ. 1 4. eutr. Hebr. avec un cccur hunUe. ' 

•f, I f . <«. Srpi.puiCquc ceux commettent l'iropieci 
a*établi(lènt , Sc <)u'apru s'être oppofês i Uicu , &c. 

ir .16. entr.oM parlé chacun i leurs Irctet , l'efi-è-diTe y 
i ces impies , pout les repreorire de ce quilsdifoie&c contre 
Dicta. 

Ibid, ex fl. aux paroles de ceux qui le ctaigoeot i •« aux 
paroles des uns & des autres. 

Ibid. txfl. comme pour fe foitvenir d'eux. Expredious fi- 
gurées , pour marquer que Dieu ne les oubliera poüu. 

ir- \y. expi. lorfque je ferai éclater majuilice , %uc|)a 
liens prérejucment comme ruTpcaduc. 
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gcncc " , comme un père ficut p/treit vhr filiê 
traite fon propre fils qui fut fervienti fbi. 
le fert. 

i8. Vous changerez i9. Et cottvertemh 
alors de fentiment " , & ni , viitbitis quii 
vous verrez quelle diffe- fit inter juftum f^im~ 
rencc il y a entre le jufte fium ; ^ inter fer- 
& rinjude ; entre celui vienttm Dee . ô' rte» 
qui fert Dieu & celui qui fervientem ei. 
ne le ferc point. 

ir. ly. Mtr. je les épargnerai , je les ménagerai. 

Ÿ. 1 8. 4N/r. Vous reviendrez alots à moi , • impie/. ^ 


CHAPITRE IV. 

Ç. I. four du Seigneur. 

I./^Ar il viendra un i. "C Cce enim dûs 
v_>jour de feu " fem- XIr veniet futeen- 
blable a une fournailè ar- fu quufi cuminus ; ^ 
deatc : tous les fuperbes erunt omnes fuperbi , 
& tous ceux qui commet* ô» omnes fucientes 
tent l’impidte " , feront impietutem , ftipuU : 
alors comme de la paille: infiummnbit eos 

ir, I . expi. Dieu veut confondre encore l'impiété de ceux 
qui voyant la profperitédcs infidèles , blafphemoiem con- 
tr; la providence de Dieu. yoyt\ th. t. 17. Quelques-uns 
rapportent ce jour â la prife de Jcrufalem , qui enfevelic un 
■ombre innombrable de Juifs impies dans Tes ruines ; pcn> 
dmc que les Juifs quiavoicni emoraflé la foi fe fauverent 
par la fuite , & ér^nt revenus au lieu où avoit été Jerufalcm 
a la fin de îa guerre , ne trouvèrent plus fous leurs pieds 
que la cendre de ces impies & de ces ennemis de J e s U s* 
Christ, qui y avoicm été confumés. Mais S. Jérôme 
& prefque cous les Interprètes entendent ceci du jour du 
dernier jugement. 

Ibid. expi. Le Prophète ne marque entre tous les péchés 
que l'orgueil & l'impiété ; parccque ce font les deux qui 
fermentïa porte au repentir St àla gtacc que Dieu ne donne 
qu’aux humbles. 
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^ CHAPITRE IV. fpf 
iiit veniins , dicit & ce jour qui dolc venir 
Vominns exereitHum, les cmbrafera , die le Sci- 
^UA non dtrelinquei gneur [des armées > fans 
èis rndicem (J» ger- leur laiiTcr , ni de ger- 
i»#o. me , ni de racine 

X. Et orietUT t/a- x. Le folcil de juftice lut. i j 
I his timemibus nomen (c lèvera pour vous ^ qui 7^ 
mtHm fol fmftitÎA : , avez une crainte rejpe^ 

I fanitéts in pennis ijus : SuêmJo pour mon nom , 

(tir'* egrediemini , fj» & vous trouverez votre 
fnlittis fient vitkli do falut fous fes ailes : 
mnntnto* vous fortirez alors , de 

vous treflai lierez de joi$ 

" comme Içs jeunes bœufs ,* 

' d’un troupeau byndiiTenc ' 

fur t herbe 

* I , Et calcabhis 3 . Vous foulerez aux ^ 

pies» cum faorint ci^ pieds les impies, lorfqu ils 
ms fub planta pedum feront devenus comme de 
vffirorum , in die qu4 la cendre Ibus la plante 
Age facto , dicit Da- de vos pieds ,* en ce jour 
minus exerçituttm^ auquel j’agirai moi-mé- 
r ' me " , dit le Seigneur des 

çurmées. 


1^. T. expl, fans qu'il leur relie aitpm rayron d'efperaiice 
dans ces maux effroyables. 

ir, X. Mutr, fur vous. Expl, Jesus-Chilist paroftta aloft 
roue éclacaut d*une lumière que les impies ne pourronc' ^ 
Tupporrer i maisdans laquelle (es iufles irouveronc leur vie 
de leur falur. 

Ibid. xHtT, Cous (es rayons. * 

Ibid. Sept, après qu*on les a déliés. Expf. tous forcirea 

avec joie du tombeau pour aljer au-devant dejiius- 

C H *.’i s T. è. ‘ , 

€ 

1^. 3, éiMtr, auquel j’ererceraî cer jKgemens, Expl. Cefb* 
i'Ciire , que les judes verront avec une reconnoiflance infi* 
nie la nyifericorde de Dieu iur eux | le chiciment des im- 
pies , qu’ils fouleront aux pieds i leur rout , après cH avoir 
été foulés ici- bas , dans les pcrfccutions qu’ils fouf* 
fcrtc^ 
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Mxtd, 

i». 

Veut, 


JUttth. 
* [. 14. 
17- «O. 
iiurc. j 
10. 

tue. I, 

•T- 


MALACMIE. 
$. i. FrédiBien dt l» 
4. Souvenez-vous de la 
loi de Mpïfc moo (ervi- 
ceur , que je lui ai don- 
née C\ii Ia montagne d'Ho- 
reb , afin qu'il porcàc à 
tout le peuple d’Iuael mes 
préceptes & mes ordon- 
nances. 

5., Je TOUS envoyecai 
le prophète £lic " , avant 
). que le grand & l'épouvan- 
cable jour du Seigneur ar- 
rive: 

ic il réunira les 
coeurs de's peres avec leurs 
en (ans , & le caur des 
enfans avec leurs peres " •, 
depeur qu’en venant je ne 
frappe U terre d’anarbe- 


CHAP. IV.. 
venue du fréturfour. 

4. Aiememote le- 
gis Meyfi fervi mei , 
quam mastdavi et i» 
Horeb ad emnem If- 
fael , fràtegtt^ d>jsf 
dicta. 


tSit." 


f. Eeceegemttm 
vebis Eliam prefhe- 
tam , antequmm ve- 
ntât dies Domini ma~ 
gnut , herribilts : 

6. converiet eer 

fatrum ad filiot . 
eor fiîierum ad foires 
eorum : ne ferte ve- 
niam , ^ fereutiam 
terram anatbemaie. 


■ f. Sept. EUe Je Tefbe. 

. #.«. ejcpL Ccû «hi dernier fugement que ceta t’entend. 
Ilic fera le pricurfeur de ce jour terrible. Il réunfra les 
coeurs des peres avec leurs entans , c’ell-à-dire , qu'il ref- 
Cifcitera par fa ptidication dans le coeur des Juié , U piité 
qui avoit éclate dans leur^ercs , ou qu'il reconciliera les 
cfprics partagés , en les unifiant cous pat les liens d'uae mê- 
me foi âc d'une même chatiié. 

Ibid. i. e. d'une mine emiere. Ex^l. Comme les 7ui£i qoe 
la prédication de S. Jean convertit a Jesos-Chmst , ti- 
rèrent l'éineihème fC'eiï i dire , l'cxtermmatioD eniicTede 
la Judée s les Juifs qu'Elie tcca encrer dans le fcip de l'E- 
alife â ta fin du monde , éviteront l’anathème éternel donc 
la rébellion des autres fera punie au jour du |ugcincai 
4crnkr. 1 


Win det petits Prephetes , Terne X V. 
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